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The  copy  filmed  hare  has  baan  raproducad  thanka 
to  tha  ganaroaity  of  : 

National  Library  of  Canada 


L'axamplaire  filmé  fut  raproduit  grlca  à  la 
généroalté  da: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Tha  Images  tr;>earlng  hère  are  the  beat  quailty 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  kaeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copias  in  printed  paper  covera  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustratad  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ali 
Ofher  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
f  irst  page  wKh  a  printed  or  illustratad  imprea- 
aion,  and  ending  on  the  lest  page  with  a  printed 
)'  r^uetratad  impression. 


The  lest  racorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  tha  symboi  -^  (maaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  symboi  ▼  (maaning  "END"), 
whichever  appliea. 

Maps.  plates,  charte,  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  retios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  expoaura  ara  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  aa 
raquired.  The  following  diagrams  illuatrate  the 
method: 


Les  images  suhrantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compta  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Loa  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'iliuatration.  soit  par  le  second 
plat,  aalon  la  cas.  Tous  les  autrea  axemplairaa 
originaux  aont  filméa  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'iliuatration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suhrants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  salon  la 
cas:  le  aymbola  — »>  aignifie  "A  SUIVRE",  le 
aymbole  ▼  aignifie  "FIN". 

Laa  cartea,  planchea.  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filméa  è  daa  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
raproduK  en  un  seul  cliché,  il  est  fHmé  è  partir 
do  l'angle  aupérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  on  baa.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécesaaire.  Lee  diagrammaa  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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TABLEAUX  SYNOPTIQUES 

DE 

L'HISTOIRE  DU  CANADA 

QUATRIEME  FASCICULE 

(1800-1900) 

Edition  rédigée  pour  l'enseignement 
classique  et  académique 


par 


le  B»  P,  L,  Le  Jeune,  O.  M.  1. 


de 


/'Université  d'Ottawa 


1er  mille 
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TABLEAUX  SYNOPTIQUES 

DE 

L'HISTOIRE  DU  CANADA 

QUATRIEME  FASCICULE 

(1800-1900) 

Edition  rédigée  pour  l'enseignement 
classique  et  académique 

par 

le  R,  P.  L,  Le  Jeune,  O.  M.  1. 

de 

l' Université  d'Ottawa 

(l«r  MILLI) 


En  vente  :  che*  l'autech.  Juniobat  du  Saché-Cu.ur.  OtÎÎS! 

ET  A  LA  LIBRAIRIE  GrANGER.  43  RUE  N.-D.  O.,  xMoNTHÉAL. 


1m».  {.'Action  Socialu  Lxii»i,  QuékBc 
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Aprèf  eiamen,  permis  d'imprimer. 
Ottawa,  le?  novembre  1917. 

Guillaume  CHAUiaoïa. 

Protineial,  0.  M.  I. 


Imfrimaiur, 

Archevêché  de  Québec,  1er  novembre  1917. 

t  P.-E.  Rot,  Arch.  de  Séleucie. 


I.  —  EN  VENTE 

I  Fascicule  (1500-1600)  et  II  Fascicule   (1600-1700),  publiés 

ensemble  (1916),  mêmes  remises  que  ci-après, 
m  Fascicule  (1700-1800)  (1917). 

IV  Fascicule '  $l  00 

1.  L'exemplaire  (franco) i  qO 

2.  L'exemplaire  (port  dû),  à  une  douzaine 0.75 

3.  L'exemplaire  (port  dû),  à  2  douzaines 0.60 

4.  L'exemplaire  (port  dû),  à  3  douzaines  et  plus 0.30 
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^  ^  -♦,  ^    II.  —  EN  PRÉPARATION 

V  BASdCwBR^PÉciAft  :  Acadie,  Terre-Neuve,  etc.. .     (1604-1760) 

VI  Abbéq*  9É»  .T^BLifW  Synoptiques,  à  l'usage  des  Écoles 
primaires,  ivéc  cartes \nciennes  et  modernes. 

.    ■-:>         !-; 

N.  B.  —  L'*4'uUMr  rtMKTa  avec  reconnaisaanee  toute  observation, 
toute  eomm'^nîcaUon  auraient  documentée,  en  vue  de  la  correction 
des  dates,  de  f  exactitude' des  événements,  de  la  physionomie  des  person- 
nages, des  omissùmt  involontaires,  en  ce  qui  concerne  la  rédaction  des 
matériavt  de  éhaque  fascicule. 
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NOTIONS  PBCumiNAIBES 

fonctionnaire,,  convoque  le  PaZeât  et  edi-'î''"'™'î^  "'""""■  '•"  '"""'^  ''  '" 
tionne  l-s  loi,.  -  „  .o^-erne  avec  .on  Co^U  "  noTr  '"  "'T'  "'  '"  ^'"'''^-  '•- 
-  Georges  I„.  contrairement  aux  éS^^llZ^im^J^)'''  °".''  """"^ 
'"  :  .1  voulut  être  lui-même  son  premier  minX  "  i  •  r""  "  '^*"'"'"- 
aucun  des  nouveaux  procédés  parlementaires  «infl  '  7  ""'''"'*  ""'  'Striction 
seulement  à  la  fin  de  son  règne  est  2"Ï1/'."  ""''""'""•"""'  "nglai».  formulé 
ao  L.1  mlnlrtr..  .-ils  form^ent  .  S^W     '.  ^  "'  'f  '"P""'-  '''"'binaire. 

et  m.„.>,„  ne  f„,,,„t  pa,  des  ter^fS^"^^  f"  "«'^^f •'""''"*'"'»»»»-*" -' 
rra/.V,„.- Seul  le  chef,  désigné  par  lé  ro    ^  m"'^" -"  offic.elle  :  le  nom  était -<£„«,. 

orétaire  d'«Ut.  -  Ils  ,ont^L„„^?"'f '  <'!^««""  «»•  l'Ichlqutor.  et  fe. 

ehie  eonstitutionneSe."éd~;;t'ir?„Ser„:ltS^^^^^^  'T"'  ''  '^  -""- 
connaissant  au  roi  la  faculté  de  choisir  énëZ,^!  """'°'""  ''"  '"'^'"*-  '^- 

nomme  /„  Co„„rra/««r,.  -  Le  S  wh^  «^'"«e;  '"  mm.stres  :  -  plus  tard  on  le  dé- 

menuire.  ne  laissant  au  souver^Tqu  i^  ."nte'!  "°"""*  '""""^  ""  '*«""'^  P"'" 
eabinet.  le  délégué  de  la  majorité  auxTZJ  T"^''  '""»'*"»'  I"  Pouvoir  au 

tl  «did  -  ou  le  p.rUoTTe:rJ:Zu^l  ^oT.Ï/"''  '"  ^''^"""-  ^^  '•'- 
nommé  en  1810.  réclame  des  réformes  lar/.;'^"  "^"^^ ''"  ^'^^^'  "'■»'  d*- 
^...•/««o„  par  des  meeting,.  de;i;J:;;';;'""'-P"^' «" -'«:  '^«--^'ateur.  provoquant 

We;  formulantdesré,  ,maions«.X  «^K       ,      Z  ""^  *'"  foule  innombra- 

les  grands  négociants.  "  '"  ""••'"•  '^  «^'"«f*  '"•««<•«'>.  les  industriels  et 

%^gS"  =^li;!ri:::rt'l!lT^^  ('««»  -  ^  ^Angleterre  (Old 

trie  -  Les  régions  de  r„uë,t  e,  di  noH  iT  i'f  ''  """"""'  =   «'""'^  «»«•"•- 

'»i  presbytérienne  et  d^^o^rl;/  X  rdeir  r'I^'.t  ""^  """"■•■  "  I"'*^-- 
lande  est  calholigue  H  hostile  aux  andlln  7  '""'?'"'"«  «'  commerçante  ;  -  l'ir- 
peuplés  de  dùHlnU  :  mlthort  rouatrs  "*  '"  '  7  '"^  ""•"  '''  ^""^  ''  '^  ^-<J  •"« 
«U«nt  et  de  r^UciOtolM  -  ?A„Xf  '  '■/  '•"""  naturellement  foyer,  de  UM- 
-i  différent  par  roSTTe  eultt  tat^^ .ridUioTJeS^^^^^^^      "'   -""-"«'** 


i   -i,  I 


ir 

Georges  III 

(1800-20) 
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h  ■  l 


i 
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lo  fin  du  rètn.  (1800-1820): -le  roi.  en  dépit  de  .e.a6.«r«    mentale.    qu..i    périodi- 
que», gouverne  1  État,  choi.it  .e.  mini.tres  ou  le.  éloigne  du  pouvoir        -    En  1811    il 

**T«^.'!'*"V'"" '**?"'*''"  "•*""■*"'*■  'l»"W""o't  anticipée,  mort  réelle  le  29 
janv^l820.-S«n  épouw.  la  reine  Cbarlotto-Bophl*  (1744-1818).  fille  de  Charlei-Loui.. 
grand-duc  de  Mecklembourg-Strélif,,    montée   sur  le  trône  le  3  sept.   1761    fut  mère 
de  qmnze  enfants.  :  -  1.  GeoTge,.Augu,le.Fréd(ric  (1762-1830).  prince  de  Galles,  .uccè- 
n-L^XK^'^'À  -2.  frW^r,>  (1763-1827).  duc  d'York  et  dAlbany  ;-3.  William-Henry 
1  r?f«7^Io.f '^      1"'^^-  '"'  """  ''  ""^  ••'  OullUum.  IV  :  -  4.  Edouard- Augu,- 
%^ilV   î\      u",  ^r\-  "*"  •*'''  "'""  Victoria: -5.  Erne.l.Au9u.te  (1771- 
18.51).  duc  de  Cumberland.  devient  roi  d*  Buum*    (1837-51)  ;  -  bien   que  aveugle 
de  naissance,  son  fils  Georges  V.  lui  succède  jusqu'en    1866.   année  de  l'annexion  du 
royaume  à  la  ftusse  ;  -  6.  Auguete-Fridéric  (1773-1843).  duc  de  Sussex  ;  -  7.  Adol- 
m'^âr   ^\l    r^^-  **"/   •*'   Cambridge  ;  -  8.  Oc/ar.«,  (1779-83)  ; -9.  Alfred 
(1780-82)  :  -  10.  Charlotte. Augurta  (1766-1828)  épouse  le  roi  de  Wurtemberg  :  -  11 
.4uy«^a.SopA,,  (1768-1840)  :-12.  ElMeth  (1770-1840)  épouse  le  landgrave  de  Hesse-; 
-13.  Mar,e  (1776-18.57)  :- 14.  Sophie  (1777-1848)  ;- 15.  Amélie  (1783-1810). 
ao  I*.  mlnlltm    -le  14  mars  1801.  résignation  de  Pilt.  remplacé   par   Addington 
à  la  grande  jo.e  du  roi.  -  Le  27  mars  1802.  paix  d'Amien,  qui  termine  la  deuxième  coali- 
tion entre  la  France  et  I  Angleterre.  -  Le  18  mai  1803.  la  déclaration  de  la  Iroieième  coa- 
/ifior,  déposée  aux  Communes,  elle  est  acceptée  de  toute  la  nation  soulevée  par  la  me- 
nace d  invasion  de  l'Angleterre  par  Bonaparte.  -  Mais  l'opinion  rappelle  Piit  au  mi- 
T    »  \  ^""     J'  ""  P""''"'"'"  ^  *'<"•  0"'  «"l  *<^"t*  par  le  roi  :  -  Pitt  meurt  le 
fj^'^i  ^^  '■  "'  '^°^'  •»"'  '  '"*■  '■'"**"•»•  '"  13  sept,  suivant.  -  Camp  de  Boulogne,  où 
150.000  homme,  vont  être  transporté,  à  travers  la  Manche  ;  léger  succès  du  Ferrol  obtenu 
par  la  flotte  de  I  amiral  de  Villeneuve  ;  dé,a,tre  de  Tra/algar  (21  oct.  1805)  où  il  e,t  battu 
par  I  amiral  Neleon  avec  27  navire,  contre  33  françai,  ;    Napoléon  déclare  (1806)  tous 
les  ports  anglais  bloqués  et  les  marchandise,  de  bonne  prise  :   blocus  continental  ou  le- 
port,  neutres  fermés  aux  Anglais.  —  Ministère  nominal  du  due  de  PorUand  et  effectif 
de  Spencer  Perceval  (1807-09).  -  très  hostile  aux  catholique,,  comme  le  roi  lui-méme.- 

Maltresse  de,  mer,.  l'Angleterre  a  capturé  1.200  navire,  français  et  hollandais.  ,'e,t  em- 
paré de  Malte  et  de  Gibraltar.  .  . 

'°xJf,*^°!'  (""-**)  =  -  »«'»''*  «"  démence,  le  roi  a  pour  ,ucce,»«ur  ,on  fil.  afné.  - 
Né  le  12  août  1762.  ,e  montra  intelligent,  linguiste,  artiste,  musicien.  -  L'évêque  an- 
glican. Richard  Hurd.  son  précepteur,  dit  de  lui  :  "  Ou  bien  il  sera  l'homme  le  plu,  accom- 

ÎTà-TriJ^n  "îl"'  '°"*  P"'"«"'  <»"  «•""«l»  !  "  La  dernière  prédiction  se  réaliw.  de 
•  1785  i  1830.  -  Devenu  Régent,  il  se  tourna  ver,  le,  Whig,.  -  Il  charge  lord  Orenville  de 
former  un  ministère;- mais  Perceval  s'accroche  au  pouvoir  jusqu'à  ,on  a.,a,.inat  (11 
mai  1812).  —  Ministère  de  Robert  Bank,  Jenkin,on,  comte  et  lord  Umrpool  (1770- 
1828).  lequel  contribua  i  la  chute  de  Napoléon,  s'opposa  à  l'émancipation  de,  catho- 
liques, persécuta  la  reine  Caroline  ;  secondé  par  Robert  SIewart.  marquis  de  Londonder- 
ry.<orrf(,o»//fr«ajA;  — lise  maintient  au  pouvoir  jusqu'en  1827  et  as,i,te  aux  luttes 
inaugurées  en  1819  par  le,  radicaux.  -  En  1817.  le  Régent  que  ,e,  ,candale,  ont  rendu 
impopulaire  e,t  a„ailli  par  la  foule  furieuse.-  Caroline  de  Brunswick  ne  lui  avait  don- 
né qu  une  fille,  la  prmce„e  CharloUe-Augurta  :  celle-ci  épouw  (1816)  IJopold  de  Sare- 
Cobourg,  le  futur  roi  des  Belge,  (1831).  et  mourut  le  6  nov.  1817.  —  U,  traités  de  1815 
accordaient  à  l'Angleterre,  outre  Malte  et  Gibraltar  :  le.  Ile,  Ioniennes,  le  Cap  de  Bon- 
ne-fcspérance.  Ceyian.  l'Ile  Maurice,  une  partie  de,  Antille,  (V.  Paul  Feyel.  Hitt  pol 
t.  I.     Paris,  Bloud  ;   Ch.  .Seignobo,,  Hi,t.  pol.,  Ar.  Colin). 

lo  La  roi  :  —  George,  IV  ,uccède  à  ,on  père  en  février  1820.  —  En  1795,  il  épouw  sa  cou- 
sine Caroline,  fille  de  CharlcGuiUaume,  duc  de  Bruniwick,  et  de  la  princesse  Augusta 
sœur  de  Georges  III.  -  Séparée  du  prince  (1796).  elle  voyage  en  Orient  ;  accusée  (1806) 
d  inconduite,  elle  fut  trouvée  innocente.  —  En  1820.  elle  vint  réclamer  .on  titre  royal  • 
nouveau  procès  pour  le  même  grief,  inventé  par  le  roi  ;  le  18  juillet  1821.  elle  k  présent* 
i  We,tmin,ter  pour  le  couronnement  :  la  police  la  repousse  de  l'église.  —  Le  8  août,   elle 
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devant  I«  idée,  de  réforme,  pénale.  éronomZ»  '" /'*'"f"'""  ">.v«le«  fléchirent 
Prri  en,  tnU,  .b„Ii„ent  de  rombr;;x::dl'r;ere''r  ''''''"'  =  "  "'""'•  «'*-  » 
"«:-grâceà  »'.ï/,amff«,W„.drBuré.ldeTV''''^"^^  "'"  "'"«"»"  '"  P»"' 
der.ch.ch«ncelierderÊchiquier(1823)HV..  "'"'■"■•  *' *  «"««.ob,  Wd  Go- 

le.  tarif,  de  douane,  ouvrent  a    -If at  Îbr  Tcha"n '""'"'  '"  '"'"'  '"  '-  '''' 

..'.ociation.  de.  ouvrier.,  et  «o6.rt  o"  I  fondre/',»-";"  '''i'  ""  »""  •""""-  '-» 
<;..nqui,e  ,ur  le.  industriel,.  -  Cannin/révrriAÏ  /  .i  ,•  '■~'^""'>"  =  ''en.i.liberlo 
de,  me.ure.  de  détail.  "    *'^'  '  ''*°'"""'  '''  'e'clarage  :   il  n'obtint  que 

80  lm»nclp»tton  des  cmthoUauM  (iaaa\  ■ 
■^''o^''iion,én(ralede,Ca,holi,l^',Zndl~^^^^^^^  le.   Irlandai.  f„r„,ent    une 

électeur..  -  En  1800.  le  Parlement  e.têrmé  Dar^  f '  J  ^f''""""*  '*'  '"^""»  ^'""™«- 
O'Connel  (177.5-1847)  pré.ide  rj^lw^»     '   i  >  «"""«e-Bretagne  :  Daniel 

Saint-Omer  et  de  Douai^Vane  )  feT  on  , LTa  ."7  n^i7"^  *""*«'''  '""■"»•-  «'- 
Dublin  (1798).  -  En  1813.  le  rad  cïprote.un  t!Z  u'^^'l'  *''  "'^"  ""  »'«"<'»"  «'" 
«une.  un  6.7/  rf,  ,„„/«,,„,.,,.  q„i  e.t  Se„  182  ^I""  ''"""'"  ''"""<''  ««  Com- 

'e  roi  _  Repri,e  du  bill  en  1823  nùrré.ultat  """^  ""f  ,"""  ''"''''  P"  '«"  "•"e.  et 
vote  le  projet  de  réforme  :  il  e.t  rejeté  parÎ,  LoH  "  f  '  "  '""^""*'  ''"  ^"'"">""- 
C«mn«  le  remplace  et  meurt  -pré,  4 1'"  827)  -  eTS  "^7'  '^t  '^"■''^'  = 
llaCton,  qui  pou.<ia  les  whig.  à  voter  »„;   V,     ',  ^^'  """'»'*fe  du  duc  de  Wel- 

Robert  Peel  fait  voter,  par  348  contre^^  L  fc"»  rf- A'  ~  ^"""'"  "  '""  ''"'  "^P"'^  • 
»ure.  contre  le.  catholique,  du  Royaume  ('18M  ^7.""^'"'  ""  '«ho'"!"»  de,  me 
le  rappel  ,e  l'Union  (18^)  qui  vJZTplyt^l: ^,i^Ze       """^"  ''-""""  '""'  --<= 

lo  I«  roi  :   ion  caractère  • r  n-  ■-. 

1830).  -  Guillaume  IV,  M  .uccMeTuge'  dlt'^Lf '"  vl  ;'%r '^  "'""""  <^  i"'" 
I  amiral  Digby  (1779).  a„i,te  l'amiral  «frf„7  7  ^  '"^^^  ""Ût  176.5.  il  ,ert  ,«u, 

(1780).  -  P„u  voyage  aux  Int  irirf:^  duel  cT  "'  T-^i,'"  ^"''  '^-'"-Vincent 
guerre  contre  la  France  (179;i)  ,.  „•  '  Clarence  (1787)  ;  il  prend  part  à  I» 

taule  ,e  Sa.e.MeiniZnJtt' 11^^721^-  ""  "'"**•  "  ^"  '«'^  "  *P"-  A^. 
>       bavard  comique,  bon  tory,  ami  delà  poouL    i  T"'"  ""  ''""'"^  •*'""  ™"«-'*'e  fa.lc, 
2o    Se.  mtolrtrei  :  -  en  nov    So  .h^r  7     •      "•"■""  '"''  "•""■ 

électorale.  -  Série  de,  «.in.^Iérrui^nt  '«"Z  0-«  ^^'^'t^r'*''^'-  '"'  '»  '«<— 
or,  Peel  (1834^5)  ;  -  «hig.  Melbo,^;  (m^n  ''r"',ï'*'*r'«  ^'«30^4)  ;  _ 
1845)  entre  aux  Commune,  (1786).  e,t  promu  lord   l"".- A  '"'''•  '"'""  ^"^  ^^^^■ 

d  émancipation  (1829).  devient  Pr.„"r  etZ"  i!  /    r  ™"*'  ^^^^'  «PP"'*^  '"  «U 

80  Kéforme  du  lyrtème  électoral  aMlr^^''*"'"'^  ^"^^• 

des  vote,  de  la  nation.- Le,  whiBs  et  ^?r»i~  "'■'*"  '"'""'"'■  ""^'  '"'P"'»"  ^  son  g.é 
l*«l-4  juin  1832).  -  L W»,  J;^  £  ^TuduTtS'  '"  '""'''t'"'''  ''  """'  (™- 
est  v«,s,ne delà, ^r<,;„/,o„  :  les;V,«r„„«,p„û'?ent A  r  r  .•^"°"  '^"'«''"''  ^'  """'"s- 

ordonne  des  arrestations,  déportatiln,     emZ  n  '    """"  =  ~  '*  Kouvernemen 

et  les  deux  refus  des  Lord.,.  I«  ftC";w~  ^Té:*^'  T"''""'  =  -  '"'"'^^  '"  - 
cher  de  la  situation  analogue  au  Canada  ci  nlanT  a  nr-,~  """''""'^^  -«»  *  rappro- 
le.  Communes  forment  un  corps  plus  reZe„tl,ifT     T'^"  '"  '*''-^^  -  ■^^'-- 

•;  I  association  unique  de  tous  le,  métier!"    7«*i!'î'  »     ^""'"    ''"'""    •'•''''"    «'^««ne 

daméhorer  leur  misérable  sort  en  slss„' Lf  eu  "  h"!  '  ~  "^^  """'""  '-'-' 
cooper,^.on,  cla.,e  productive,  ealeur  égTlulaJi,.^'  '  "''  "'""  '«^^  '"«e. 
«a.entla,..,.„..,,„„,,_,,^„^^--;';^«^^^ 
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le»  adolesoent»  —  ou  le  patron  &  la  fermeture  (lock-out)  de  l'aUlier.  —  Effrayé.,  whigi 
et  tory»  sévirent  sans  merci.  —  Mais  bientôt,  le  parti  radical  tt  le  parti  ouerier  aous  la 
direction  de  Lorett  et  de  Place,  fondent  U  charte  en  six  demandes  :  "  suffrage  univer- 
sel, scrutin  secret,  indemnité  aux  députés,  abolition  du  cens  électoral,  annuité  de  la  dé- 
piitation,  division  égale  du  pays  en  circonscriptions." 

5o  Abolition  do  l'OMsUran  (18M)  :  -  Stardeg,  comte  de  Derby  (17991869),  secrétaire 
pour  I  Irlande  (IS-W-S-S),  ministre  des  Colonies,  propose  la  libération  de  750,000  esclaves 
noirs  Kux  Antilles.— m.iyennant  une  indemnité  de  2  millions  à  leurs  maîtres,  et  une  éma- 
ncipation lente  de  sept  ans.  dès  le  1  .•  août  ISM.— En  même  temps,  on  vote  la  journée 
de  huit  heurse  en  faveur  des  etclaees  Uaac,  ou  enfants  pauvres  des  usines  du  Royaume 

eo  Intormèdo  tory  :  —  de  imv.  1834  à  avril  1835,  Robert  Peel  est  au  pouvoir  —Les  édi- 
fices du  Parlement  brûlés  en  octobre- OConnell  et  son  groupe  se  déclarent  pour  les  whigs. 
qui  eurent  ainsi  la  majorité  :  Peel  démissionna.  —  Les  séances  de  la  Chambre  devien- 
nent puMiques  et  les  votes  sont  commentés  par  les  journaux.  —  Les  partis  changent  de 
nom»  :   libéraux  ou  whigs  et  radicaux,  —  contertateurt  ou  tories. 

lo  ATènemont  au  trôno  :  -  le  20  juin  1837,  mort  du  roi,  sans  postérité.  -  U  Uanotrc 
forme  alors  un  royaume  particulier,  dévolu  à  Ernert-AuguHe,  cinquième  fils  de  Georges 
m.  —  I,.i  couronne  d'Angleterre  échoit  à  Victoria-Alexandrina.  fille  unique  du  duc 
de  Kent,  décédé  (23  janv.  1820).  -  Née  le  24  mai  1819,  Tenfant  n'avait  pas  un  an  à  ce 


«iri'^.s 


I ..._.    .....  ■_■■,    i^nn    usa    «etft    »  »-c- 

mère,  Marie-Louine-Victoria  de  Saxe-Cobourg  ne  meurt  qu'en  1861  ;  — 
femme  instruite  et  sérieuse,  aidée  de  son  frère,  veuf  aussi.  Léopold,  futur  roi  des  Bel^, 
elle  élève  la  princesse  avec  le  plus  grand  soin. 
io  fducation  :  —  la  baronne  de  Lehzen  et.  plus  tard,  la  duchesse  de  XorthumbeHaHd 
président  i  m  formation  morale.  —  U  princesse  étudia  le  latin,  les  langues  modernes  le 
dessin,  la  musique,  la  botanique.  —  En  1830.  Guillaume  IV,  qui  avait  eu  deux  filles 
mortes  au  berceau,  la  fit  déclarer  hérUière  prénmptive  (heir  apparent)  de  la  couronne.  — 
Lord  Melbourne  est  chargé  de  son  éducation  politique. 
So  Mariate  (1840)  :  -  dès  1836,  Léopold  prépare  ce  mariage,  qui  est  retardé  par  lopp.H 
«ition  du  roi.  —  L'alliance  avec  le  prince  Albert  de  Sait  Cobourg-Gotka  e»t  célébrée  (10 
février)  au  palais  de  Saint-James.  —  U»  tories  accueillent  fort  mal  le  prince  contort  :  re- 
fus du  titre  de  pair  d'Angleterre,  réduction  de  sa  liste  civile  (150,000  liv.).  mise  en  doute 
de  se»  convicti.ms  protestantes,  contestation  du  premier  rang  aux  cérémonies.  —  Réser- 

I       ve  du  l'rince,  "  qui  est  le  mari,  non  le  maître  de  la  maison  royale  ".  —  Naissance  (21 

V      nov.  1840),  de  la  princesse  Victoria. 

[  lo  Couronnemont  :  -  le  21  juin  1837,  la  jeune  reine  déclare  qu'elle  voulait  être  appelée 
j  Victoria  lin  ;  —  die  assista,  d'un  balcon  du  palais,  à  la  proclamation  de  son  aeènr- 
ment.--  U  28  juin,  rouronnée  à  Westminster  :  enthousiasme  i  Londres,  accolade  de  Wel- 
lingtim  à  Soiilt.  deux  illustres  comliattanls  de  Waterloo. 
toUiaiMUxn  :  -  Ministère  libéral  ■  Molbourm  (1835-41)  ;  -  min.  con,errateur  : 
P««l  (1841-4<1)  :  -  min.  lib.  :  ftuMOl  (184(1-62)  ;  — min.  con».  :  Oorby  (1852)  ;  - 
mm.  lib.  :  Abordotii,  puis  PaloMnton  (18.52-.W)  ;  —  min.  cons.  :  Dttby  (1858-  )  ■ 
-  min.  lib.  ;  Palnwraton,  puis  BuimI  (1869-66)  :  -  min.  cons.  :  Dwl»,  puis  DU- 
HMU   (1866-68).  "  "^ 

8o  Minlltm  :-  lo  Uilliam  lamb  (1799-1848),  fleomtO  Molboumo,  secréUire  d'É- 
tal en  Irlande,  remplace  son  père  aux  Lords  (1828),  ministre  de  l'Intérieur  (1830).  chef 
du  Cabinet  (18341  cl  de  lS;r.  i  1841,  whig  modéré  :  se  saur  épouui  lord  Palmerston 
-2o  Sir  Kobort  Pool  (17S8.I8.M)).  que  Pitt  créa  baronnet  (1800).  tory  nbsolu.  secré- 
taire d'IHande  (1S12)  ministre  de  l'Intérieur  (1822-30).  chef  des  tories  (1833)  et  du 
ministère  (1841-46)  :  il  mourut  dune  chute  de  cheval.— 3o  Lord  John,  rfee  itBtdSord 
premier  oomto  KuSMl  (1792-1878),  élève  d'E.limbourg,  whig  fougueux  eux  Commune.', 
payeur  général  de  l'armée  (18;}2),  ministre  de  l'Intérieur  (1836).  des  Colonie*  (1839). 
chef  du  gouvernement  (1846-52),  ministre  des  Colonies  (18*5),  des  Affaires  étrangère.. 
(1869).  chef  du  cabinet  (1865-66)  :  -  il  se  maria  en  tecondei  wx»  (1841  )  .ver  une  fille  de 
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fire  pour  rirl.nde  (1830-33^^  l^T.  cr""":  «?  ""  ^°''"""  ('827).  ,ll 
n..tère  (1852)  et  (1858-59)  -  ZgJZuIIT  ^'^^^^^  "«^MS).  chef  du  mi- 
<«~n  (1784-1861),  pair  d-Éoo»«.  (ilnr^Zu  "'""'^""'-  "'''""»«  Gorrf<,„.  comt.  d'Aber 

.H*e,  I,Wr.l«  en  matière  reI.>ieM,e.  Lord  de  la  7,7,'*  ^.'"^tl^^'  ««""  «-"«"ite  à  de, 

//r»ry.y<,A„  rmp/,.  lord  Tlcomt;  pitaM«Ln  7.,«r,  "'  ^'^'"'■"  ('8-'i2-.54).  _  r;,, 

secrétaire  de  1.  Guerre  (1809-2^  ™''^'^°  i'^'^*-'««-^'>-   '-d  «le  l'Amiraut..  .. 
Intérieur  (1852).  du  cabinet  (18^.59    1%„«  "''î^*'    ('«3»-^')   (1846-.5I).  de 

*tabhe  à  Londres  (1750)  :  d'abord  ro«an«>,7H.  '•"'   °"«'»«i'e  d'Espagne  et 

romancier  (S  vol.  1847).  Ch.nÏÏier Tr^cK-  ^^.^■"  "  P"""  '826-32).  puis  député  ^7) 

ni.tére  (1868).  ardent  adver,rt  iudt'r"  ^^l^T^^^^ 

^    •  "ezobry  et  Bachelet.  Dict.  gén.). 

,  lo  Lei  »iue,  rt  boum    —  le.  viii 

(      -«très  par  une  ror^Zion  «J^pa  S:  hléZ^el -L"""?'  ""■"''"■"  •""'  '""'  »•'-- 
que  le  Co„„a  rf,  p„r„,„,  (v,.,;^).  ,„  ^*;*f  i»^^^^^^^ 

et  dti  pasteur  anglican.  -  Les  juges  de  !«>•„     V         ,  ?     '*^"^'  ''*P"'<'ant  du  seigneur 
tenir  les    assises  avec  le  jury  des  propHéù^  ,      "  u*  *  '^•"''"'  ""'"^''  -nt  par  „, 
-■gneur.  /.  ,Ur,é  assure  la  police  et  le    taxe    '~t'T    '  '^"  """'  """""*'•  P«'  '•• 
»rU,ns.  désertés,  ont  gardé  droit  au  dépuU  régionï    '^^T"'''  "''"''"'  -»'- 
électeurs,  «^rvaient  au  palron.-U  y  i^v^UesaTZ.'  ~  *""'"  '''  '»'*'••  »ve,-  .5» 

appartenait  au  roi  et  à  laristocratL '- 1  p^Hem*^. 'ré:\'""'-  ~  ^''"'  '»  -veraineté 
'""al./ de  la  nation.  „.;.  „,,„„a,,„    et  f^d.,   I^    .        "  ""  «-"vernement  r,prr- 

"dure  aux /C'iXi.«ntI:.fX^lC^^^^^^^       IVr^"'^   "  «"'  -'  ^^^'^ 
m»  au  vote  annuel,  déclarés  inlapoj^.  Zlncûl       ""  "r^"  ''••"'«''-"'"'  (1688)  sou- 

S\^''ù"  •*'  '""*  '""•'"'•  ■"""-  dans  l'armL  (llr  TT"''  *""  '"  *'«  ''"  ^"^ 
Church)  «aW,>  p.r  la  loi  civile,  ell.se  compo'e  de  j,™  ~.  "'"'  ''^""  (Establi.hed 
h.ér.rch.,és  en  :  arrkerégu...  Hi,ur..  C^Mdean;  l'*:'";  •"""":-'  '*"  "'""«'^  ">•"''■ 
-n.)  nommés  par  lepatro„del.c„re»upp|^,^„;'"2T'  """''"'•  '"""'"  (P- 
bourgeoise.  -  ,„«,  bien  doté,  par  lÈ.af  plr  dT.  Jon/n  î"  V"  ^''"'"'"^  '''  '"'•»«• 
des  rf,„„  ^,  ,„  Dissidents,  sur  les  Roma'^".  !1 1""'  .**"  ""«'••'<"«..  -  Tous  levaient 
-  Au«,  bien,  le  haut  clergé  avait  -  ifa  en^«  Z      ?"  '"  "■»•"  '''  '«•«  «"i  vil. 

P»r  tolérance  précaire,  les  Dissident    p^ûrZVrZt"  f""  '"  ''''•'"''"  ''"  »-'•'«  - 
*eole..  »•»«''«<»- le  cW,,^«„,,„.^,l^,";j"J^;^^^^^^^^^^  et  entretenir  leurs 

farmer.)   de   leur,   terres,    qui   l'es   explorent   p„r   d',   '""•';««'-   ^«    'e«    fern.ier, 
Canada  français. -Bientôt,  les  ,ronrf,,arfLwri>/.!.l         ^•"''"'''"•"  ~  ",.,  .„,„,^,   ,,u 

I*g.féré  sur  le.  «é,étr.„ger.  (corn  l,ws).  afin  de'"nd^è  ol!    ?""'   ~  ''"  '"'"*'-•'*  "«' 
â  de,  taux  élevé.  .•  le.  loi.  .eront  .npprimîe.  -uîl  "'"'  '"  ''"'  '"*  "»"'"" 

•nféneure  à  la  nation  l*gale  ; -elle  e.TVx^^,/'""' '^"7' "•••''"»'•  Hf»-»  politique; 
eest  ,„p„.„  de.  marin..-  U  pair,'  e.  T„tdî  .       7,'*"'  '"  '""•'  •**""  '»  «"'«e 

-;M..r  au  ré^me  de  mi.^.  ^ueTup  r:: d^ iri"m:-;  î' .-TmoTt ï"^: 
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lo  Késetion  lOOiaUMate  :  —  radicaux  et  ouvriers  se  plaignent  de  \  inégalité  politique. 
—  Les  classes  populaires  murmurent  contre  la  miêère,  exploitée  avec  la  tolérance  de 
l'Eut.  —  Le  6  Mût  18S8,  la  Charte  du  peuple  (mot  d'O'Connell)  est  rédigée  à  Birmin- 
gham, sous  l'inspiration  de  "  l'Association  des  ouvriers  de  Londres  "  ;— Lovctt,  O'Con- 
nor.O'Brien,  impriment  à  l'agitation  un  caractère  de  violence.— On  rassemble  des  mee- 
tings monstres  qui  forment  à  Londres  une  Convention  nationale  (avril  1839),  laquelle 
constitue  un  Comité  du  Salut  publie  et  centralise  les  signatures  de  pétition  au  Parle- 
ment (2  mai  1842).—  Peel  refuse  et  réprime  les  émeutes.  —  En  1848,  les  Chartiitei  re- 
nouvellent l'agitation  :  Wellington  brise  ce  mouvement  :  en  1850,  la  réaction  cesse.  — 
Les  Uniont  (Trades  l'nions)  tentèrent  une  action  légale,  paciBque,  jusqu'en  1861 

«o  Agitetion  irluutaiM  :  -  Dès  1829,  l'Iriande  a  de»  députés  i  Londres  ;-mais  elle  est 
gouvernée  par  des  fonctionnaires  protestants,  soumise  à  la  dtme  protestante,  au  caprice 
des  seigneurs  protestants  pour  le  fermage,  à  l'école  neutre.  .  .  En  1840,  sa  population 
s'élève  à  8  millions  et  demi.  —  O'Connel  prêche  le  rappel  de  l'Union,  soutenu  par  les 
évéques  Mac  Haie.  Cantwell,  Higgins.  Peel  intervint  pour  l'apaisement  :  il  tripla  la 
dotation  officielle  du  séminaire  catholique  de  Maynooth  (1845).  —  Le  groupe  nouveau 
de  la  Jeune  Irlande  affecta  une  allure  révolutionnaire  :  O'Connell  se  rend  à  Uome  et 
meurt  le  15  mai  1847.  —  Hélas  !  l'atroce /amtne  de  1846-47  exaspéra  l'Irlande  et  la  dé- 
peupla par  l'émigration  au  Canada  et  en  Amérique.  —  Smith  O'Brien.  Franei»  Meagher. 
John  Mitehell  sont  arrêtés,  condamnés,  déportés  (août  1848)  :  ce  fut  1 1  fin  de  la  Jeune  Ir- 
lande. 

'"  .^"'^  religieux  :  —  le  mouvement  d'Ozford  est  inauguré  par  John  Keble,  auteur  de 
"  l'Année  chrétienne  ".  —  L'Atiociation  deê  Ami»  de  VEglite  affirme  les  titres  de  l'angl- 
canisme  à  la  direction  des  consciences  ;  —  la  bourgeoisie  dénonce  Froude,  Rote,  Palmer, 
Puiey,  Xewman  comme  traîtres  k  la  Réforme,  suppAts  de  Rome.  —  En  effet,  Newman  «■! 
ses  disciples  se  convertissent  (1845).  —  Le  remords  envers  les  déshérités  saisit  Carlyi. 
Rutkin,  Frédéric  Maurice  et  Kingdey,  sortes  de  "  Socialistes  chrétiens  -"  (1848).  —  I.o 
célèbre  Pire  Mathieu,  prêtre  irlandais,  prêche  la  croisade  contre  V intempérance. 

lo  Kèflementa  dlven  :  —  en  1842,  loi  êur  Ut  minet,  soumises  à  l'inspection,  interdiianl 
le  travail  des  enfants  au-dessous  de  10  ans.  —  En  1844,  loi  tur  Vinduttrie  textile,  excluant 
les  enfants  au-dessous  de  9  ans.  limiUnt  le  travail  des  femmes.  —  En  1845.  loi  tur  le 
utinei  d'imprettion  sur  les  étoffes  et  loi  de  la  journée  de  10  heuret  (1847)  pour  tous.  —  En 
1864.  toit  sur  les  métallurgies.  les  manufactures  de  papier,  verre,  tabac  ;  —  en  1867,  toit 
sur  le  fonctionnement  de»  petits  ateliers. 

8o  L'initruetion  :  —  elle  appelle  l'attention  du  Pariement.  —  En  1836,  fi.ndation  <!<■ 
VUnivertité  de  Londret  comme  centre  d'enseignement  moderne.  —  Subventions  de  l'État 
en  1851,  rendues  (1853)  proportionnelles  au  nombre  d'élèves.  —  Comité  du  Conieil  privé 
qui  en  surveille  l'emploi  :  germe  d'un  nrinistère  de  l'Éducation.  —  Tous  ces  débuts 
sont  bien  tardifs  et  laissent  du  champ  au  progrèt  de  la  lulture  intellectuelle. 

8o  Mrolution  économique  :  Ubre-«ehaii«e  :  -  en  1838,  Richard  Cobden  et  John 
Bnght  fondent  la  "  Ligue  oftitre  les  droits  sur  les  blés  ",  à  Manchester.  —  Propagande 
•lu  libre-échange,  à  travers  le  royaume,  par  des  brorhuret  (tracU)  ;  —  en  1841,  campagne 
parlementaire  :  Peel  fait  voter  la  toi,  le  25  juin  1846.  —  En  1849,  suppression  de  VActe  de 
S'angalion.  —  En  1852,  Disraeli  renonce  aux  théories  protectionnistes.  —  En  1860,  traité 
de  commerce  avec  la  France  :  l'Angleterre  levait  les  droit»  d'entrée  sur  le»  produits  fran- 
çais et  la  Krance  supprimait  les  tarifs  prohibitifs. 

4o  Béforme  ilectonle  (1867)  :  — en  1865,  le  ministère  libéral  propose  un  bill  qui  rc- 
fluisait  le  cens  électoral.  —  De»  émeutes  sanglantes,  à  l^ndres.  le  rendirent  urgent  :  il  fui 
voté  en  1867.  —  .Î.J  bourgt  virent  leur»  sièges  transférés  aux  comtés,  c.-à-d.  à  la  campagne 
—  tout  citoyen  des  villes  et  Imurgs.  qui  est  inscrit  au  rAle  de  l'impôt,  a  le  droit  de  voir 
tant  condition  de  cent  ;  —  dans  les  comtés,  il  suffit  de  posséder  ou  de  louer  un  immeubl.- 
valant  12  liv.  sterling.  —  Ainsi  les  ouvriers  urbains  deviennent  éteHeurt  et  étigibtet  :  !«■ 
suffrage  e»t  démocratigue.  —  U  réforme  eit  due  à  Disraeli,  qui  souhaitait  plu»  encore. 
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»ur  le,  route,  maritime,  du  Liobe  -  il  i^  ,.     Hong-Kong  (1841)  •  ce,t  le  contrôle 

dînant- en^î!TT,  État, l'n^r^r'T    ""  """*'"^'-'"'  '^'''^'<^'  """"•' 
-i.     j   1   ,,  "'"^""^"^ P'"* '"  «"tats-i  ni».—  La  Colonie  du  Cao.  ornin^  >»  isn»  i  i 

etrabrt  "  '  '""'"'"'"^''"'"••''"•«."Û  le  gouverneur  So.er.e.  fcnde  To  tSX  ffl'sziî 
commun,  en  .„,„„,rÎÏ,::Î^;.i'.t^.;::15^^^^^  -  -''•™né,  de  droit 

^sr:tVi.ïrr'--''"""""r""^^^^^^ 
^;:^^td7iïii^— 2^-f -^^^  S- 

'^^.srtsrSne-::;^—^:;^^ 

noir  lue,  et  iinriaiiT  t  p..<^.-        -1       .  "■"""«'^ '« 'aie  aes  problème,  eco- 

SoMiniBtèrM:  — 1.   Min.  /t6.«ra/;    Oladltone  (9  déc    18«S2S«v.    l«7J^ 

wrra<(ur  :  DiméU   .26  iuin  1S74  2-i  m^Tai.!  ^,  **  '*'•  1874),—  mm.    ro,,- 

1857.  ,1  a  pour  61,  ..„*  le  ricomU  ie  Vranbornl  né  en  18^1  ^     ^^  ~  ^""  •" 

lo  Ouvra  du  pramlar  mialMta  Oladitona  — l    Fn  mntu.,,  a-      ■ 
minUre  forrtrr.  qui  fait  voter  un  Aru7^^     i  .  7    t,     ''"""8'""""^'  »ou,  le 

blivue».  où  le  Bi/eaui«^^ll         .        ^       ^:    .   '  «^"»''>"«''le,  établiront  de,  érolr»  p„. 

(18721  I.  ^,    """"""»/■        •!■   '•»  »«i'»Ti-  po/.^,Mf.  (Jlad.fone  impo,e  par  le  Hallol   in 

.u,  r„.„„,  «..rrra  perlnalitritr"^""-.  "  """'"'  '"  ""'  "-  "'''  "•"   ~" 
«^„hT*°°  *".""*,**"  ^  ""'•"''*"  '«'«.•/»*'•  O'MaHoney.  réfugié  d'Irlande  (1848) 

- 1  S;  iZL  .tu"  '"'""^  '"  "«''•  "»""  •"'-  '""'•"  «""  '•  Pr-n .    a  m„?. 
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toucaracare  officiel  (diKstabli.hment).  se.  dtm«.  eon«rv.nt  m,  bâtiment.,  avec  indem- 
nité. -  En  1870, 1  oftefonrier  e.Mya  de  régler  le.  rapports  entre  le.  landlord.  et  le.  tenan- 
cier. :  la  coutume  de  VVl,ter  fut  étendue  aux  troi.  comté,  catholique.  ;  mai.  rien  ne  fut 
changé  défait. 

lo  SéforiDM  loelalM  :  -  ^e  de.  "  Acte,  .ur  le.  «.ine.  "  (1874-78)  :    interdiction  du 
ravail  avant  dix  an^  ;  -  ôxadon  du  travail  i  56  heure,  par  wmaine  aux  femme,  et  en- 
fants ;  —  autoriMtion  pour  le.  municipalité,  de  con.truire  de.  logement»  ouviren       — 
Mais  les  patrons  w  garantis^nt  contre   le.  revendications,  en  formant  la  Fédération 
nationale  du  patronat. 

i  ^"rK^^J^i  ''  7  "f  "^fZZ*:'  "*'  l'occupation  de  :  Parchipel  Fidji  (1874).  du  Transv.al 

i      (1877),  du  Zoulouland  (1879).  de    l'fle  de  Chypre  (1875). 
8o  L»  erlM  économique  :  -crise  a,r<,.r,.  cau.ée  par  le  transport  plu.  rapide  de.  blé. 
étrangers,  par  I  invasion  des  produit,  français  danoi.,  hollandai..  par  le.  mauvais,  ré- 
coltes (1875-79).  -  Crise  indurtrielle.  en  rai«>n  de  la  concurrence  de.  États-Unis,  de 

I  échelle  des  «ilaires  proportionnés  au  bénéBce  des  patrons,  de  la  banqueroute  des  caisses 
d  assurances  ouvrières.  -  Telles  furent  le.  cause,  exploitée,  par  Glad.tone  contre  lord 

I       Heaeonêfteld,  en  1880  ;  —  celui-ci  meurt  le  19  avril  1881. 

'  lo  Ligue  MTftire  (Land  Left^ue)  :  -  ver.  1870.  le  chef  du  parti,  haac  Butt.  avocat  pro- 
testant et  bon  orateur,  réclame  pour  le  tenancier  :  U  fixité  sur  sa  terre,  le  prix  de  ferma- 
ge modéré,  le  droit  de  ,ou»-.fetma,e.  -  Disraeli  repou.M!  ce.  propo.itions  si  justes  (1879) 

—  En  1880.  MickH  DatiH,  emprisonné  Kpt  an.  (1870-77)  fonde  la  Ligue  agraire  qui 
pose  en  principe  que  "  la  terre  doit  appartenir  au  cultivateur  ".  que  "  la  propriété  lui 
sera  lé^lement  acquise  par  des  transitions  graduées  "    .  .  -  ÊUnt  sans  prestige   public 

II  fait  élire,  comme  chef  de  la  Ligue.  ChaHe,  Stuart  ParnM  (1846-91).  shérif  protes- 
tant,  député  en  1875.  secondé  par  le  groupe  des  élus  du  peuple  :  Gray,  Sexton.  OTonnor 

ao  Crimée  ecnirei  :  -  ce.  projet,  sont  écaités  par  Gladstone  :  aussitôt  le  dérardre  pous- 
se au  meurtre  des  landlord..  -  Le  capitaine  Boycott,  agent  et  fermier  général.  e.t  mis 
en  quarantaine,  affamé,   forcé  de  quitter  Itle  :  c'est  le  boycottage.  —  U  3  juillet  1881 
vote  de  la  loi  f'or,ter.  qui  autori.e  l'empriwnnement.  pour  un  an.  de.  citoyen,  et  dépui 
lés  :   indignation  générale.  -  P.rnell  publie  un  manife.te  :  Pat  de  fermage  (no  rent)  ' 

—  Le  fénianisme  asussine  (6  mai  1882)  le  gouverneur  Cattndiêk  et  Burke  «>n  «wétaire. 

—  Le  12  juin  1886.  Gladstone  est  remplacé  par  Salisbury  ;    revenu  au  pouvoir  (1886) 
Il  est  converti  au  Home  Rule  qui  fut  rejeté  aux  Communes.le  7  juin 

8o  Uforme  «leetorale  (1886)  :  -  droit  de  vote  conféié  à  tous  les  citoyens  -  excepté 
aux  noi.  domichh,  BU  de  famille,  gens  en  garni,  domestique.  :  — droit  de  vote  dans 
le,  localité»  où  l'électeur  possède  un  immeuble  :  — c'est  presque  le    suffrage  univerwl. 

lo  PormetioQ  du  parti  (1886)  :-tout  partisan  du  maintien  du  lien  politique  dans  le 
royaume  .ne  déclara  «nioniVr:  ni  l'Angleterre,  ni  l'Ecosse,  ni  l'Irlande  ne  sauraien»  vivre 
de  I  autonomie  respective,  mais  former  IVnion.  —  Salijbury,  ChambeHain  (1836-  ) 
Hartington,  Balfour,  etc.,  se  décident  i  une  coalition  entre  conservateurs,  radicaux  et  li- 
héraux  unionistes.  —  1^  3  août  1886,  .Salisbury  revient  au  pouvoir  jusqu'en  1892 
n^^TÎ^*"^*.*"  P^  IrlMldaU  :-le  mariage  civil  de  Parnell  avec  madame 
W  .S»*o,  divorcée  de  son  intime  ami,  le  fit  abandonner  du  clergé  et  des  nationalistes  - 
Justin  MacCartky  devint  le  chef  de  ces  derniers  —  "  Les  prêtres  me  tuent  ",  s'écria  Par- 
nell, ne  s  apercevant  pas  de  son  propre  scandale  :  -  il  meurt  le  6  octobre  1891.  —  Mais 
I  accord  ne  subsista  guère  dans  le  groupe  de  Redmond  et  de  Healy 

8o  AbudOB  de  U  OoaUtton  :  -  l'Wande  se  vit  iédaignée  du  gouvernement  unioniste 
-  Je  ne  m  inquiète  guère,  clamait  Salisbury,  de.  parole,  de.  gens  qui  irnnt  .ur  leur  lit 
de  mort  !  -  "Aucune  ju.tice  n'e.t  due  à  l'Me  ,mur'\  ,'écria  Chamberlain.  -  Cauchemar 
de.  Umonutes,  l'infortunée  ,mur  e.t  livrée  à  l'anarchie  et  aux  baUillet  de  rue.. 
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lo  BatourdMllMrauz:— eniuiii.»  i»Q<>  I.      i-»-         •    . 
-  Gladstone  -  .vecle,  80  îrUnH.i        .'      "^ .'.     "  """"^'*"  "*  ***''"'  *"  *'«=«on,. 
voix  (355  contre  3lS.-U.ea'°,^^^^^^^^^  ""'  "«iorit*  1«  40 

le.  deux  grève,  ouvrière,  k  non  rèJuL    f  »       r'"""**  """*'"  **•"  P'"""  «»*  ï^"d'". 
•  «o  Défait,  du  Ho^ Îi.         rf^i  f      î  .""  ''•'  *"^'"'  ''  '•"*•"•  •*"  '»'d.. 

«on,  du  p.y.  „„.  con.ulté    419  votx  etfr«  ^^^  '"  T«  '\"  ''°"'"'"- 

laiMant  à  /ord  Ro^eberry  la  direction  de.  lSrt„x      ^'*  ^"','"*"°""'  •"''  «»  *  »  arrière 

;      le.  Lord,,  contre  rÊgiise  établie  en  ctiîe'e'fri- fettuTéCr  ^""''  ™"'"' 

^*::::;zrvr"ar?on.~'::*ï2'r  '"-  »-  -  •>— «  ^^— .-.- 

tient  pour  11  ann^°  (189^^?-^  W  S  rT'^'V"  7  ^  «"-"-«•ent  leur  appl- 
Néanmoin.  en  1900    e.  étc^„   7  ^^''.^'''"•'•"y  '«  d'"8e  jusqu'au  11  juillet  1902.- 

^^*r'»H.te  ejsre^s::^^^^^^^^^  '- — = '« — 

lande.  .an.'révXt^on.Tnl  dasiT„di»»tbI    H  ~  ""'  '."  "'*".'  ""  """  "  "^  ^  ï" 
po/iWion  de.  «rvice.  urulns  1^^  ,  P'«P"*taires  laboureur.  ;   la  „„„.«■- 

Mi6ce..  de.cotta7ê.  de,  U.T.  H  •■  '"T"^»'  ^t<")  =    V  a.,aini,seMenl  de,  grands 

à  »rvir  aux  ^^^r^^^^^^^:-^:^^'--'^  ^^  ^^'^^  -n'n,u™ 

titre,  de  :  duc  de  Saxe  orinee  sT^^ru  l  ^^  '  *"  naissance  (9  nov.  1841)  les 
Cornwall  et  de  Roth«r^te  .^"^.^"''«"''f-Gotha.  grand  Stewart  d-Êco..e.  duc  de 
frew.  lord  de.  Ile,  -T'u  aT.  nlS^"*"'  ^'  ^'""''  ''  '^^  »""'■>•  •»™°  d^  ««„- 
mé  colonel  et  chevalier  de  1.  7a„  tir"  T*:  T  ""Vv^  i  ^""  =-*'''  "  ""  ""■"- 
voyage  en  Europe,  aux  É- U    a^  ^7(8^  '- U  ITÏ^^^^  ^^':  " 

homm^  État  trrreTar^uTwrl  h"  H'    V  '"  «'        "■''^'"'"*-  '*'P'°'"«'«  -"«'■ 
l      Piq««     .  mais  de  ru^^rt  doÙtTuiV  '"""""'  °'"  ''  '"  "-^'  •"""-"""- 

^ÎS^r^^OOlT^Turl'l  "'  '•  «""'•-Bretagne  et  dirlande.  K„.pcreur  des 
"  A  mon  peuple  ••••  ;  „„1  '"^1  '""'^  .V?  "*""'""  ^'  '*"'"'  "-'  ■"•"■"'«•'.  : 
rinde  -.  -  U  25'iuilit   uôe^ôïS   7      !  f  ""  "?"  "•  ""  "^"^  '^"■'"  "  «"  P«"P''  «le 

C.ntorbèry:-[erl^,i„,®  ',       ~"''°"°«"'«"«   *    Westminster   par  le  primat  de 
Edouard  ni  (loL^rH^n  ^"f  T'^""'''  "  """  ''  ''''"'^""  *.Vor.',u,de  saint 

inaugura  la  dyn^tif d;ÎXu:i    ♦•.■f"'"  """"'=  "  ^'"""'"'  '"  '»272-»307) 

1848.  il  étu7iï  à  oXTd  ?*„-«,     ,«";  •^"""-^''*'"  ■^O'»   -  N'*  le  23  juillet 
om;le   secréuTre  H^.  .       ^v*         **^*'  ''•'''"'  <"'*>  «ecréUire  particulier  de  K.n 

<»^.iSe.évSà!ZJ,*^r  'i*^^;  "'"''  ''^''"'"*'  ('««^^  »"  »  -  ■»<>»"• 

.nnexible  .éventé  e.v*.  le.  député,  et  le  der,é  ;  -  lord  de  I,  Tré«,rerie  (18M)j 


i 


i 


XXVII 


2' 

Politique 
extérieure 
(1901-10) 


I  ■ 


à. 


I 


—  en  décembre  1905,  il  démissionne.  —  En  1906.  les  élections  amènent  au  pouvoir  les 
libéraux-radicaux  ont  une  majorité  de  376  voix.  —  Le  roi  confie  la  formation  du  cabinet 
à  «r  Henry  CampbcU-BumerxnMl  (1836-1908)  ;-né  à  Glasgow  le  7  sept.  1836,  étu- 
die i  Cambridge  (1861).  députe  (1874-86).  ministre  (1886-92).  —  Premier  ministre  de 
1906  à  1908.  date  de  sa  mort.  —  H«rb«Tt-HaiU7  Aiquith,  né  le  12  sept.  1852  dans 
le  Yorkshire  ;  — recteur  de  llniv.  de  Glasgow.  Secrétaire  d'État  de  l'Intérieur  (1892- 
95)  et  coLimissaire  des  affaires  ecclésiastiques,  lord  Chancelier  de  l'Échiquier  (1905- 
08).  et  alors  premier  niini«(rr  ju.squ'en  1816. 

lo  Eiprit  noUTSau  :  — arrivé  au  trône,  Edouard  VU  se  montre  rol  sans  transition,  ni 
apprentissage.  —  Il  devient  souverain  autrement  que  sa  mère.  —  Il  a  des  miniHrr,.  mais  il 
entend  V  administration,  autant  et  plus  queux.— Il  a  un  royaume  et  un  empire,  il  connaît 
leurs  idées,  réclamations,  droits,  traditions.  —  Il  a  des  ennemis  intérieurs  et  extérieurs,  il 
saura  leur  tenir  tête,  les  modérer,  déjouer  leurs  ruses.  —  Il  est  en  face  des  partis— d'un  nou- 
veau-né, le  Parti omrier  (I^hor  Party)— il  saura  les  concilier,  les  opposer,  se  le»  attacher: 
—  il  usera  d'un  esprit  nouveau,  d'une  neutralité,  qui  le  rendra  puissant,  aimable  à  la  na- 
tion, bien  qu'il    demeure  roi  constitutionnel  :— sa  politique  est  ton  OBUTre  ptrtoimalle. 
2o  Hon  d'Europe  :  —  en  mars  1902.  le  roi  offre  aux  généraux  Imers  la  médiation  de  la  Hd- 
lande  pour  la  conclusion  des  hostilités  ;  —  le  25  avril,  l'assemblée  de  Pretoria  —  par  54 
voix  sur  60  —  signe  le  traité  de  paix.  —  V  Union  sud-africaine,  comprenant  Nptal,  Trans- 
I      vaai.  Orange.  Cap.  —  préparée  de  1900  au  25  mai  1910  —  est  constituée  comme  Repu- 
I       hlique  (Commonweaith),  sous  la  prot^tion  de  l'.Vngleterre  :    le  général  Louil  Botha 
est  le  premier  ministère  responsable.  —  Les  établissements  anglais—  en  Egypte,  au  .Sou- 
j      dan,  <;ans  l'Ouganda  —  sont  consolidés,  malgré  la  France.  —  .\  part  l'Inde.  l'Empire  bri- 
I      Unnique  se  compose  de  iraadlDomainei  (Dominions)  :  Canada.   Australie.  Nouvelle- 
^       Zélande.  Afrique  australe.  -  liés  par  le  réseau  des  câbles  anglais,  qui  en  font  des  centres 
d'influence  commerciale  en  temps  de  paix  et  de  transmission  d'ordres  en  temps  de  guerre  : 
les  Domaines  conservent  la  gestion  de  leurs  intérêts  économiques  ;  —  le  roi  convoque  le.s 
Prtmlen  coloniaux  (1907.  1911)  à  des  conférences  <.ù  les  questions  sont  discutées  en 
faveur  de  l'Empire  mondial. 
8o  In  Burop*  :  —  le  Royaume-lni  u  ltt;s.sé  se  con.stiluer  la   Triple  Alliance  —  Allemagne. 
Autriche.  Italie.  —  et  la  Double-Alliance  —  Russie  et   France.  —  basculant  entre  l'une 
et  l'adtre.  tout  entier  à  ses  aspirations  de  conquêtes  coloniales.  —  Edouard   VII  eut  li- 
flair  de  cet  isolement  très  dangereux.  —  Il  connut  ou   exécuta  .sans  délai  là  politique 
dei  accorda  internationaux  :  il  résolut  de  ne  plus  humilier  l'étranger  pour  exercer  la 

I      supré;  -Btie.  en  .se  montrant  modéré,  pratique,  artisan  de  paix  (peace  maker).  Tâche 

I  colossale  ,  incertaine  !  —  En  mars-avril  1903.  il  touche  à  Lisbonne  .  —  puis  il  cause 
j  i  Rome.  —  même  avère  Léon  XIII.  qui  ulluit  mtiurir.  —  enfin  i  Paris  :  —  résultats  l- 
I  rrni>Mrf'ar6(7faff«  (14  octobre).  Intente  Cordiale  anKlo-fninvaise  (8  avril  1904);  — 
I  anglo-allemande  Coneention  d'arbitrage  à  Kiel  (juin)  ;  —  avec  le  Japon,  traité  d'Alliance. 
j  (1902).  et  sauvegarde  de  l'équilibre  chinois  (1905)  contre  les  .\ipon.s  victorieux.  —  .4c. 
i  cord  avec  l'Espagne  (HK)7).  avec  la  Russie  (1908),  sur  le  terrain  économique  avec  Berlin 
^       (19050  —  A  sa  mort  (S  niui  I91(t)  il  laisse  lu  (iramie- Bretagne  plus  assurée  du  lendemain. 

f  lo  DiUoluUon  de>  UnionUtei  :  —  la  .lette  de  la  guerre  sud-africaine  —  déclarée  pai 

I      Salisbury.  Chamberlain,  s.ius  l'action  de  Cecil  Rhodes  et  Milner—  monte  i  6  milliards; 

j      —  l'emprunt  du  Transvaal  à  organiser  (mai  190.'{).  —  le  tarif  des  droits  d'entrée   (fév. 

I  1904).  —  l'élévation  de  l'income-tax.  tout  témoigne  du  malaise  économique  :  les  l'nionis- 
tes  sont  renversés  (KXMl). 
2o  Mformei  lOOlairei  :  —  <■  gouvernement  fait  voter  la  loi  Birrell  qui  détruit  le 
nonopole  attribué  à  l'Église  anglicane  pour  l'instruction  primaire.  —  Elle  amélio- 
re l'enseignement  pour  la  moitié  des  enfants  ;  —  mais  elle  supprime  les  écoles  libro 
qui  n.?  sont  subventionnées  que  si  elles  sont  administrées  par  les  Comités  d'éducation. 
Anglii^ns.  Romains,  conservateurs  sont  également  frappés  par  les  conséquences  de  lu 
loi,  —  C'est  seulement  -n  1900  qu'est  créé  le  Minisffrr  de  l'Instruction  pnUiqur.  —  En 
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1902,  Cecil  Rhodes  lègue  su  fortune  de  400  m;ii:  „ 

'eau  intellectuel  de  la  Le  bn,7,,"Z.  '  ^""'  P'»">"uv«ir /V//raf.<,„  du  ni- 

3o  Réformes  militaire!    —en  m»;  ions  j-u  . 

ar.e.ents.  -  Kn  ™„rs  1907.  le^Tn/rdet"  ^e  'ZSZ'  T  !".  "■"•,'"'''"  •'" 
dune/orf,.*,m7orio/^_  outre  la  force  «»^rf;L  «'"n».   aboutit  à  lu  création 

;;;i;^npo.i.e. = -iue,.„d:^:^r:--;:-:;^-;^^.e 

^««exprimée,  par  Guillaumefl  •  -  e"  S  îf^'"''!''  '  '"<"  ''"""^  »"^  ■'»*<'»  P-"-'- 
pouvoirs  ".  qui  exigent  que  la  ftolie  brilamda,.'.  I  '"  '"'''"*  """  "  '•'''•'"^■''  '*«'»  ^eux 
ïrf«*/or<e*  m«r,«.,l,„„j^,,/_7!  *     °"'"?"'  ''""''"*  '«P^r,V„r.  à  la  coalUiou  des  deu. 

ront  un  tonnage  au-dessus  d.20,0^Z^r"  """"''"  (^''"'''""'**"  ^   '^o-  pe«r)  au- 
Oo  Problèmes  finaneian  ■ 

desseins  encre.  -  Le  pro6/è™"3«7,Îit"I  l;"'-"'"""'  ""  """"  '""^''^  "  "'  '»•-'-' 
libéraux,  le  parti  ..uvrL.  les  plTtisir,  de  rT" 'f ''"•"  =  '--«^i—.  les  démocrates 
rEro,,e  autonome,  suggèrent  «Lr.lrs  l^rtf^ili:  U  CWb^Ï'TL'''"^'  "" 
«urance  des  retraites  de  six  shellings  par  ,e.n«i„  .  .7^'*"  •*••  '*»"•"•   ''"'- 

r«r„/.  est  une  terre  qui  meurt,  depuis  .W  .ns  7  ""'  r""""*"""  *«'"•  "  I-'An^'-terre 
ment  en  terres  de  chasse  e,  ,1e  slT-llZer  '™,""'*"'"'*'«  <■'  '-»  -""élus  la  tranfor- 
mi.sér«..Ie,  à  10 pour  IOO„jr«»,«  à'>7  p.lr  l','"".''!''''""'"';'-  ^î""  >"  rend  la  population 
-  le  budget  Llayd  George  -  I«  pr^^rié  é  on^^'T^'  '"'"""•  "''"'"'''■  ~  ^"  ">«'  '^^ 
de  .500  million,  dimpôt',  voté?a  x  ",  1  "n^T  ^"^  T'""''  capitalistes  s,,nt  frappés 
laissée  en  suspen.,.  au  dé;ès  du  roi!    '^'""""'""  ("---"-iTe).  rejetés  par  les  L„rd,  :   crise 

(1901),  il  moptesurletrônele-mai  19  0  T  '^V  ~ '^^  '^^'"'^-  P""™  ''«■  ««"- 
lent,  espiègle.  -  Son  précepteur""  vém"  7n.l  u- T":'"'"'  ""  «"-"P^^ment  turbu- 
incroyable  exubérance"    ■«  viVJé  i  le  d^VL'  Tin        "^^^^^  =    "  H  est  dune 

The  Riçht  Royal  Picicle  :  .Son  Altesse,  le  R„, a  PimeT  V  7''  ""  *""'  '*■  ""'"""""^  ■ 
tannia  (1877)  avec  son  frère  le  duc  de  aZLl  7  '  "  ^  '«^  de  vo.vage  à  bord  de  la  Bri. 
il  monte  aux  hunes,  „„ue  les  cAbiës  r,cimm.l'  :"""""  """'"  ""  '"  '"•♦■^'""• 
ses  boutons.  -  En  1879,  il  mon»;  Tur7„7ir  J  '""r ''"''""^  »*"  ''"«ts,  recoud 
«rades,  en  exerçant  tous  les  méS^  du  bord  mi';  /:"  ''.  •""*""  ^  "  "»«"*  »"-  -» 
de  piété  religieuse.  '^'  '""''*'""  '^'^  '^«^-'l-  '!«■  fidélité  à  la  consigne. 

-le  2  mai  1835.  /,  duc  Pa.lZllï'  112^"  T'^"':  ''"""''  ^-"'"'-'-rç-Teek. 

n>orga„.ti,u         t  une  Hongroise.  „«L^^^^^^^^     tJIr"^' ^^^  ''""'' 
triche  confère  le  titre  de  Comtesse  de  ffA.J  .  ^'^'  ^  1"'  Ferdinand  «lAu- 

romtesses  de  Hoheustei...  -  kIT^  /?S'  u""  '"/""'"  """"  '"^  '"'«^  «'^  '•'""-  -■ 
eette  allianc-e  le  titre  .1.  pr.nc.er^;!'!' j^'r  r*'"",^"*  '■""'*''^  '""'  '^"'«"'»  '-"«  '«e 
I  prince  de  TecU.  épou.,e  (^2  Juin  1^7^  jj^,-  ;!  ''^^^"''•'"'  «e  Hobenstein. 
bridge,  cousin  de  la  reine  Victori»  ■  »„f  .  ■^"«""■"e.  fille  de  (.eorges,  duc  de  Cum- 
ins. -  Elle  était  Bandée  au  S  de  (■  a tnt  'T'  '."  "'"^.'"^  ^  '«"^  -'  '-'  «- 
lépouseaugrandagrémcntdelaliii  Wi..'     "'•  "''''''  '""  '''-'"   <"*«^>-  «--«"■ 

^fMiC**^;q;i:;::r::2;:z:'L'ï''-  ^-"T""^  -  '"""""""  """—""«• 

il  est  peu  habitué  aux  pompes  r  lé-.  -  ..«11;  "i  .''  "*  '"""'""  ''^P»-"*  ^  ^'•'"^'''• 
le.  choses  et  le,  homme,  du  Parlemen;  ITold^  ^  ""i"*""'"^  '"""''^  ''^  '"«""  »- 
tmpressionaUe,  il  se  montre  sensible  la  fièvre  1  "  -'".''.''''•"  ""'  "'"versation  :  - 
trompe  la  foule  ,„r  ,a  valeur  morale  ^^V'  '^'" '""P"'"'":"' =-»""  «"./«rfe  W-ca/e 
«mbitieux  exploitent  „,  confidences  J,!  7"^*"""»  raillent  ,o„  e„,6„,,„,  ;_  ,„ 
."loiiial.  re.loutent  sa  partialité  hUure  '  P»''''™«'"««'re«.  devant   ,„n  chauvinisme 
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So  Bon  éducation  politlQU*  :  —  l'eipace  de  quinte  atu,  son  pire  dirige  ion  «ppren- 
titwge  :  il  le  tient  au  courant  dei  dimarches  minii tériellei,  de*  dépêches  diplomatiques, 
des  préoccupations  politiques,  de  son  ceuvre  internationale.  —  Le  eonteÛler  eonfiden- 
tid  du  roi  est  la  reine  Marie  :  collaboration  étroite,  quotidienne  sur  les  revues,  les  jour- 
naux, les  livre*  bleue  ;  —  présence  aux  séances  importantes  des  Lords  et  des  Communes. 

So  CaiTiira  diplomatique  :  —  en  1894,  en  Russie  ;  —  en  1898,  au  Danemark  ;  —  en 
1902,  i  Berlin  ;  —  en  1904,  à  Vienne,  Paris,  Madrid  (1906)  ;  —  en  Allemagne  (1908).  — 
n  a  nx  foie  contourné  le  globe,  visité  six  fait  le  Canada,  troi*  foi*  les  Indes  «t  Ceylan, 
deux  foi»  l'Afrique  méridionale  et  l'Australie.  —  Ses  trois  grandes  missions  diplomatiques 
—  Inde  et  Australie,  Cap  et  Canada  (1901-1908)  ont  eu  un  caractère  impérial. —  Quand, 
en  1901,  Edouard  VII  veut  préciser  les  rapprochements  et  l'entente  avec  la  France,  il 
charge  son  fils  —  et  dans  la  suite  ses  ministres  —  d'aller  porter  à  Paris  un  cordial  salut.  — 
Ainsi  la  volonté  énergique  du  marin  et  la  conscience  d'un  puritain  anglican  ont  trouvé  leur 
achèvement  dans  le  dévouement  d'un  père,  diplomate  consommé.  .  .  —  Reste  l'avenir  ! 
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CHAPITRE  I 


L'administration 


fiée  avec  unp  nrJm«  .  ^«"«"-eai  .       Culture  du  chanvre  mtens  - 

née  avec  une  prime  ;   commencement  des  Cantons  de  l'Est  (ISÛH) 
Ij»  mtiz<atr.  modifiée  ;  élargissement  des  prisons  (1^    -  Dé^r  '  7e 
M.  nés  (5  août  1805)  ;  publication  du   The  Québec  TeLyparTho 
Ze'rmercii^-  ^-"'^  ^  ™-  ^^«^3)  :  organe  ZJÏ 

2o  Thoma.  Dunn(1731-1818)  :- habile   négociant  de  Québec  -  Fn 
1764    co„,«tter  législatif  ;  Juge  (1775)  et  m'embre  ducS",^  de 

^e^t*  d^  MoZaP  '^ V"™-""^-'-'  «""-  -tre  journalistes  de  Que 

Ï^r^aflefdépÏÏsT'^^^^^^^^^^  T-  '''î^  ""  ^''""'^'  ^^  ^-- 

cherJ»..  T    „   P"***  F.  Bédard.  J.-L.  Borgia,  Fr.  Blanchet.  J.-T.  Tas- 

LabT/-      ^*?"."*f  «^«'  •'»«•  P»»"»*^-  -  Le  Courrier  rf.  Qrabec  du  docteur 

par  r;&:;r/"^  ;- affaire  du  f^i^ap.a*.  (américain).  visiÎ^de  trce 

serteûif  "^Dunn"*    '^  pour  opérer  à  bord  l'arrestation  de  marins  dé- 


.iâ. 
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(1807-11) 
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I  3o  Sir  J.-H.   Cr»ig  (1748-1813)  :  —  né  à  Gibraltar,  où  son  père  était 

i      (1748)  juge  civil  et  militaire  ; —  il  passe  en  Amérique  (1774),  au  Ca- 
nada (1776).  blessé  à  Ticonderoga  (1777),  en  Nouv.-Ecosse  (1778-79). 

I  en  Caroline  (1781); — major-gén.  (1704),  9ourern«ur  à  la  Colonie  du 
Cap  (1795-97),  aux  Indes  (1798-1802)  ;  lieut.-gén.,  en  Italie  (1805-06). 

I      —Gouverneur  général  du  Canada:    29  août  1807-21    oct.   1811. 

I  —  Principaux  faits  :  —  l'armée,  son  organisation,  sa  discipline  (21 
nov.  1807).  —  La  Chambre  discrédite  le  mandat  législatif  des  magis- 
trats ;  expulsion  du  député  israélite  Ez.  Hart  ;  critiques  hardies  du 
Canadien  (mars-avril)  :  destitution  militaire  et  secrète  de  ses  proprié- 
taires (14  Juin  1808). —  Mécontentement  de  l'électorat  canadien  ;  an- 
tagonisme des  Conseils  et  de  l'Assemblée  :  distolution  immédiate  de 
la  Chambre.  —  Le  4  nov.,  arrivée  de  Montréal  à  Québec  du  vapeur 
/Mrrom  mo(/af l'on  de  John  Molson  :  20  passagers,  36  heures  de  trajet, 
au  prix  de  9  dollars  (1809).  —  La  Chambre  adopte  —  pour  abo'ir  en 
xinécuren  —  le  projet  de  "  paiement  de  la  linip  citile  par  les  fonds  du 
Trésor  provincial  "',  et  Vinégibiliié  des  juges  comme  députés,  —  Aussi- 
tôt. Craig  saisit  les  presses  au' Canadien,  jette  en  prison  éditeur  et  iroin 
propriétaires  (17-19  mars)  ;  il  a  dis.sous  le  Parlement  (1er  mars)  (1810). 
—Le  19  juin  1811,  départ  de  Craig  :  —  sir  G.  Prévost  est  administra- 
teur :  (14  sept.  1811-15  juil.  1812).  —  Le  1er  janvier  1812,  Craig  est 
promu  général  à  Londres  et  meurt  le  même  mois.  (F.  Christie,  op.  cit., 
p.  344.) 
4o  Francis  Nathaniel  Burton  (1767-1832)  :  —  lieutenant-gouTer- 
neur  :  (1808-32),  après  Milnes,  demeure  à  Londres  où  il  reçoit  le  sa- 
laire annuel  du  Canada  !  —  le  frère  jumeau  du  marquis  de  Conin- 
gharo,  qui  le  fait  commandeur  de  l'Ordre  des  Guelfes,  gourerneur, 
colonel  de  milice  du  comté  de  Clare  (Irlande). 

'  lo  Carrière  du  gouverneur  (1767-1816)  :  —  son  père  Augustin,  natif 
de  Genève  et  calviniste,  s'établit  en  Angleterre,  mourut  major-général 
en  Amérique.  —  Georges,  né  à  Albany,  entre  dans  l'armée  :  —  en  1798. 
gouverneur  militaire  de  Ste-Lucie  (Antilles),  de  la  Dominique  (1802). 
baronet  (1805),  —  Le  15  janv.  1808,  lieut.-gouv.  de  la  N.-E.,  il  est  pro- 
mu lieut. -général  (1811).  —  Commission  de  gouvemeur  général  (21 
oct.). —  Principaux  faits  :  —  adoption  de  Un  de  milice,  autorisant 
l'incorporation  de  2,000  jeunes  gens  (18  à  25  ans)  et  de  toute  la  milice, 
vote  d'un  supplément  de  60,000  liv.  st.  ;  formation  de  quatre  bataillon.s 
d'élite  (28  mai)  :  un  au  col.  de  Salaberry,  un  au  lieut. -col.  Hertel  «le 
Rouville,  un  au  lieut. -col.  James  Cuthbert.  un  à  J.-T.  Taschereau. 
lieut  .-colonel  ;  —  déclaration  de  guerre  (24  juin).  —  Convocation  du 
Parlement  en  vue  des  subsides  des  garnisons  de  Québec  et  de  Mont- 
réal ;  —  malentendu  des  recrues  à  Pointe-Claire,  insurrection  à  Lachi- 
ne,  arrestation  de  37  personnes  :  amende  et  prison.  —  Commence- 
ments des  hostilités  à  Miehillimakinac  (1812).  —  La  Chambre  vote 
toutes  les  subvention»  "  pour  le  soutien  de  la  guerre  "  ;  —  vote  de  félici- 
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Sir  Georg-' 
PréYOBt 
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7è  gouverneur 


III  " 

Sir  John  Coape 
Sherbrooke 

(1816-18) 
8è  gouverneur 


i 


iLuA        ^""""Tn  '■"/"*  f"  ''•'""  fonctionnaires  de  souscrire  aux 

^  B?  »  L  .?"*'*  'f  ^"«*  '''""^*  ■*^'"'^  ••  ''1«ê'e  de  la  Chambre  au 
tr^n  *^"*^  P."  •«  gouverneur  (mars  1814).  -  I^  Parlèrent  oc" 
troe  à  son  président  ancien  (J.-A.  Panet)  une  pension  à  vie  au 
nouveau  une  allocation  annuelle  de  1.000  liv.  st.  ;  il  décide  la  prés'enc^ 

a^élTiut'''''tT"'''  "'"■';  '"  "'^^  '•"  accusation  trraS 
des  deux  juge».  -  Le  1er  mars,  proclamation  officielle  de  la  paix  •   vote 

rL;T     1    *      «'«'t'fiTat"'"  «"  Gouverneur  de  500  liv.  à  Jos    Bou- 

Touérc    ra;,  1  ,^^  *'  (''  ^^^-  1816)'  «'embarque 

a  Wuèbec  ^3  avril  1815)  et  meurt  (5  junv    r  1816).  durant  l'instruction 

t:ZZf  *"  ""^  """"'^  ^^  •  ""'""^-  ^'*'-  '"'  ^-•.  1844TcW 

2o  Administrateurs  (1812-16)  :-  élevés,  la  plupart,  au  rang  de  lieu 
tenants-gouternetirs  du  H.-C.  :—  l    Sir  Isaac  Brorlr  •    •        I 

(1812)    n'exerce  ,uére  ses  fonctions  en^at^  df  HnCasTon  -Tt 
-T  J;:?;  ".  l;  fottenburg  eut  .r..  commissions:  .nZz  et  18lÏ 
,.  f      OlMSrow,  admmistrateur  (14  iuin.25  sent  1813)  nm 

mu  heut.-gên.  (1819).  décédé  (1820).  _  4.  Sir  Gordon  Drimmond" 
admi^strateur  (1814-1816).  ordonne  de  présenter  ts  fcon'TS 
sTon  oarleTr  '«-^^ «"-*  en  espèces,  convoque  la  2è  se  ! 

rirî  T  •  "°'"'°"""1"^  "«  ««**«i/«  du  ministère  colonial,  qui 
If  {  .^.  "««'«t^'^t^  compromis  ;  -  vives  réclamations  de  là  dé 

Chambra  ""nr^:  T  ''""i  =  ''^"'^  ^""'^  «^P'^'  '^-'>^«"-  det 
Chambre.  -  Départ  de  sir  Gordon   (21   mai.).  _  5.  John  Wilson 

major.-gén..  est  administrateur,  du  21  mai-12  juillet  18^6  ' 

^tr^*"***'"*"  (""-"")  =- ^«hn  Coape.  qui  prit  le  nom  de  Sher- 
Me  par  son  umon  (1756)  avec  Sarah,  fille  de  l'héritière  de  Henrv 
Sherbrooke  d'Oxton   (Nottingham).  -  Capitaine  (1784)  en  Nouv  -E 

Zl  r^^tSV''''^  ^r  ""'^  '"^^^  ^™^  ;    blesséT^ringapa-' 

t:.  L  I    '    •  f  '  campagnes  d'Italie,  etc.  (1809).  -  Sa  mauvai- 

9  ao"û\'  «l'Hl  V"  ^'''*r  • ''^  "  est  nommé /.i-p.'nérr- Le 
1»  août  1811.  il  est  promu  lieutenant-gouverneur  de  la  N  -E    ou'il  met 

etTe^N  -b"  Î?12  uf  rA^tTx^  ''  ^''  '^  ^-^  -tre^Pe^bs^cS! 
ei  le  iN.-«.  (1812-14)    {V.  Dict.  of  Nat.  Biogr). 

du  Zr-rS  ?"""^-  =-''!;*"""  ^''''^  ^-"'''--  ^«  l'Ordre 
PrtnciDiùxTSïl  "r""'']'""  '^^  gouverneur  général  (1816).- 
Sx         V  r'''"*^  d*  '««"t^-  PJ"«ieurs  paroisses,  en  aval  de 

Québec,  sont  menacées  de  la  famine  :  il  s'empresse  de  prendre  daÏÏ 
les  magasins  du  roi.  vivres,  provisions,  et  fai:  un  empruTtde  i^^O^ 


•  Mi"  s 


t 


lyo 

Ch.  Lennox 

duc  de 
Richmond 

(1818-19) 
9è  gouverneur 


[ 
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liv.  9t.  (1816).—  Prudence,  longanimité  de  Sherbrooke  ;  son  esprit  de 
conciliation,  d'équité,  dans  les  affaires  Sewel .  Monk.  Foucher.  magis- 
trats ;  Stewart.  Cuvillier.  Eherwood  ;  le  vote  du  budget,  des  pensions. 
(1817).  —  La  navigation  à  vapeur  sur  les  grands  lacs  ;  en  Chambre,  le 
gouverneur  donne  l'ordre  "  de  présenter  les  eHimation»  pour  les  dé- 
penne»  ordinaires  et  le  revenu  applicable  au  paiement  de  la  liste  civile. 
P0tirl818  ".  —  Frappé  d'une  légère  attaque  de  paralysie,  Sherbrooke 
.sollicita  son  rappel  :  avec  l'expression  de  regrets  unanimes,  il  s'embar- 
que (12  août).  —  Il  se  retira  à  Calverton  et  y  mourut  le  14  fév.  1830 
(V.  Christieet  Bibaud). 


lo  Charles  Lennox  de  Richmond  (176^  1819)  :  -  fils  a!né  du  lieut.- 
général,  lord  G.-H.  Lennox  et  de  Louisa.  marc|ui.se  de  Lothian.  —  En 
1879,  duel  sans  résultat  avec  le  duc  d'York  et  d'Albany.  —  En  1790, 
député  aux  Communes  ;  —  1794,  .sert  à  Saint-Domingue  ;  —   1795,' 
aide-de  camp  du  roi  ;    —  En  1806,  titulaire  du  duché  de  Richmond! 
—  En  1807-13,  lord-lieutenant  d'Irlande,  ayant  pour  secrétaire  le  co- 
lonel Welledey,  bientôt  duc  de,   Wellington.  —  En  1814,  il  assiste  au 
triomphe  de  Waterloo  (juin  1815).— LeSmai  1818,  commission  de  gou- 
verneur général;.  —  Principaux  faits  :  —  Richmond.  à  l'ouverture 
de  la  session  affirme  que  "  le  Régent  agrée  la  proposition  de  l'octroi 
de  la  liste  civile  à  l'Assemblée  "  :  soit  81.432  liv.  st.  —  Discussion  du 
mode  de  procédure  :  ou  la  somme  totale  in  globo,  ou  par  articles  affé- 
rents à  chaque  département,  ou  par  mlaire»  individuels  en  vue  de  sup- 
primer les  charges  nominales  :  ce  dernier  mode  prévalut  ;  mais  le  Con- 
seil rejette  le  bill  presque  à  l'unanimité.  —  Accusations  de  M.  Ogden 
contre   le  juge   Bédard  ;  —  Canton»  de  l'Est,   immigration    irlandaise 
<J       (12.434).  commencement  du  canal  Rideau  ;  voyage  au  H.-C.  (1819).— 
Le  28  août,  il  succombe,  près  du  village  de  Richmond,  à  un  accès  de 
rage  inoculée  par  la  morsure  d'un  renard  apprivoisé  :  inhumé  (4  sept.) 
dans  la  cathédrale  anglicane  de  Québec.  —  Il  épou.sa  (1789)  lady  Char- 
lotte, qui  \m  donna  sept  u,tiT^ons  et  sept  fAles.     {V.  P.-G.  tLoy,  Bull   des 
Rech.,  t.  V,  p.  112.) 

2o  Administrateurs  :—  i.  Sir  James  Monck  :  (1819-1820).  —  Né  à 
Boston  en  1745.  élève  à  Oxford.  —  Procureur  général  du  B.-C.  (1792), 
conseiller  (1794).  président  de  la  Cour  d'Appe!  (1809),  du  Con.s.  lég. 
(1815).  —  Doyen  de  l'Exécutif,  il  administre  de  droit  :  —  le  9  février, 
dissolution  du  9è  Parlement  et* convoque  le  nouveau.  —  Il  meurt  le  18 
nov.  1826.  —  2.  Sir  Peregrine  Maitland  :  17  mars-19  juin  1820.  — 
Le  Bureau  Colonial,  l'a  nommé  administrateur  temporaire,  en  atten- 
dant lord  .yalhousie  ;  —  lieutenant-gour.  du  H.-C,  il  paraît  à  Québec  le 
7  février,  en  repart  après  deux  jours,  y  revient  le  17  mars.  —  Le  11  avril, 
la  Chambre  n'ayant  aucun  rapport  sur  l'élu  de  Gaspé,  se  déclare  in- 
compétente pour  siéger  et  légiférer  :  —  le  24  avril,  aris  officiel  de  la 
mort  du  roi  :  dissolution  le  29  mai  1820. 


!Ur  George 

Ramsay, 

baron  Dalhousie 

(1820-28) 
lOè  gouverneur 
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I  ^^Sa  "nS?  ^"'""^'''^  =  r  ••  -♦-  «J-^  ••"-^e  (1787).  sert 
^eàsa  riVé  '^^' P;"^^^^^^^^  «>t  distribue  son  patrinu.i- 

n«^^?     I      !    7.  r*  ''  "*■  *'"'♦'"«''«'  «•"  Kxpagne.  et  à  Waterloo 

D^iu.'  /du  "*^«™"f  "•-  «i"  »«i".  /"">  du  Royaume  Uni.  b«o; 
D»lh0U»Ie  du  château  de  ce  nom  ;  --  181(i.  lieutenant-général    il  est 
p^mu  commandant  des  forces  de  terre  et  lie„t..gour.  de  la  iotaveli: 
t  -<^«verneur  général  :    12  avril  1820-8  sept.  1828       1  de' 

barque  a  Québec  (18  juin).  -  Principaux  faits  :-  immigration  de 
v2s  paTrZ".^  "r  ''^'.'V^P-'-  -  ->  -té«ories.  noTap,  rot 
saTarié  lÏonH       '^«■^'-  =" ''"'-»""■"'  Parlementaire  repoussée  ;  agent 

des  députes  majonté  des  con.seilIers.  ^-^  Création  du  dhtrict  rf.  "w 
Franco.,  chef-  ieu  Sherbrooke.  -  Spéculation,  scandaleuse  du  ëce 
veur-général.  John   Calduell  (1823)    —  n^fi..;»   ^     ""'»^"«*«  a»  «-fte- 

pr;:;'înt  .'."^«4;:  ^"'  '^-^  ■^"^•""^•' = •^''«""^^^  «"""••'^-  -*- '- 

*°t'î°^°^'*"*T'    "24-31)  :-i.  sir    Prancls    Burton.    lieute- 

Znf'T""  '^''  "•■''•  "^^P"'-^   '«««  = 1821.  la  CÏ  m  reén 

rd'eToSo^Hr^'ïï- -""'*?  ^^»"^"«"^  ^Q»^'-  ('^22).  au  sala" 
r6ÎpfT2,  7  ^r"T  ?'""•*'  administration  :  7  juin  1824- 
RnrTnn  7x         ^^  '^P*-  '•*°"'  <*«  Dalhousie  :  -  il  déclare  que 

Burton  a  excédé  ses   pouvoirs  ;- ,>r,<a/,o«   de  la  Chambre  et  refus 
de  se  conformer  au  mode  de  votation  (1826).  -  Papineau   élu  pTiri 
dent,  est  écarté  parle  gouverneur  :  la  lutte  est  dèsVs  un  corpTà 

tTondeTcTamb  ''*"^  ''""^'^  "-"*--»*  leur  choix  ^  Zou- 
tion  de  la  Chambre,  qu.  a  siégé  2  jours.  (1827).  -  Le  8  sent    1828 

neral  aux  Indes  ;    ensuite  pour  cause  de  santé.       se  retire  en  Pcoss 
ou  .1  „,eurt  le  21  mars  18.38.  .   -2.  Sir  Jame.  Kempt  (1764  S 
admimstrateuf  :   10  juil.-1828-20  oct.   1830.  -  Officier  de  grande  va 
leur  en  Espagne,  à  Waterloo.  eUieutenanUgénéral  de  la  N.'é   ?r820: 
M).--Sess.on  parlementaire  :  71  bill.  soumis  à  la  signature  de  Kempt- 
-     nouvelle  division  des  comtés  ;    subdivisions  paroissiales  ;      IZn 
de  nouveaux  centres  de  colonisation  ;  érection  des  phares  fluviaux   Tn 
couragement  pécuniaires  aux  institution.  littéraires.".  (182^)    -  En 

183;  isr*"'    """""t  ""   ^'""''"  ""^'^  =   '"«»«'  «^""">  de  l'artillerie 
(1834-38)    genen;    (.841)  :   il  meurt  en    1854. .  .  -  3.  Lord  Aylmêr 

Z  ?  T\  'f-^inistrateur  :  13  août  1830-4  fév.  1831.  déb    que  à  Qué- 
bec le  30  octobre.     (F. Christie,  Bibaud. DeCelles:  Papinec  ..^(Lrneau 


Ilr 


I  I 


I        ïc 


y,o 

M.  Whitworth 
lord  Aylmer 

(1830-35) 
tlè  gouverneur 
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10  Mathieu  Whitworth,  baron  Aylmer  (1776-1860)  :  —  il  succède 
a  son  père  (1785)  dans  la  pairie  et  la  baronnie.  —  Capitaine  (1794) 
major  (1800),  lieut.-col.  (180i:)  sous  les  ordres  de  lord  Catkcart  en 
Hanovre  ;—  assistant  adjud.-Rén.  sous  Sherbrooke  (1809)  ;  maior-gén 
en  Irlande  (1813).  général  (27  mai  1825).--  Il  prit  le  surnom  de  Whit- 
worth  avant  le  nom  titulaire  de  baron,  ainsi  que  le.i  armoiries,  qu'il 
ajouta  aux  siennes,  par  licence  royale  (1825).  -  Commission  de  gou- 
verneur général  :  24  nov.  1830-24  août  1885.  -Principaux  faits  •  le 
roi  accorde  à  la  chambre  le  contrôle  absolu  des  dépenses.  —  le  revenu 
casuel  et  domanial  excepté  -  moyennant  le  vote,  durant  le  règne,  d'une 
iste  civile  de  19.500  liv.  st. -Vote  de  la  liste  civile  permanente  (6.500 
liv.)  au  H.-C.  —  Vote  de  2.500  liv.  comme  subsides  des  députés  •  le 
gouverneur  sanctionne  50  bilh  (1831).  -  fAcenre  de  la  presse  ;  trou- 
bles a  Montréal,  emprisonnements  des  éditeurs  de  journaux  ;  biU  des 
fabrtqueK  ;  l'esprit  de  parti  au  paroxisme  ;  les  ravages  du  choUra. 
(1832).    -  Enquêtes  sur  les  fauteurs  des  troubles  ;  violents  discours  de 

,       I  apineau.  en  faveur  du  Conseil  électif.-^  Mépris  .le  la  Constitution, 
telle  que  l'applique  la  minorité.-    Le  iK-uple  veut  s'assembler  en  con- 
vention. (1833).  —  Réapparition  du  choléra.  ron/iVion»  contre  le  gouver- 
neur. -  Tension  extrême  entre  la   métropole  et  la  colonie.  —  Les  .92? 
Résolutions,  adoptées  par  la  majorité,  tandis  <iiie  la  minorité  évacue 
la  (  hambre.  —  Une  dizaine  de  Canadiens    appcUV  au  Conseil  législa- 
tif. il83i}.— Demande  de   18,000  liv.  pour  les  dépenses   éventuelles  • 
refus  motivé  des  députés.  —  Bill  coercitif  des  subsides,  rejeté  par  le 
Con.seil.-   Mission  officielle  de  Hauts  Commissaires  au  Canada:  com- 
te de  (iosford.  sir  Charles  Orey,  sir  (îeorgcs  Qipps.   (1838).  —  I^- 
17  sept.,  départ  d'Aylmer,  qui.  retiré  de  la  politique,  meurt  à  Londres 
(23  fév.  1850).     (T.  De  Celles,  op.  cit.,  p.  101.) 
2o  Oouyerneur  nominal  (1888)  -.-William  Pitt.  .second  baron  et  lord 
Amherit,  neveu  de  JeffreyAmherst,  (1 773-1857).  amba.ssadeur  en  Chi- 
ne(1816-17),  gouverneur  de  l'Inde  (1823-28). —  est  nommé  gouv.-gén. 
et  Haut  Commiftsaire  (2  avril  1835)  ;  —  il  démis.sionne.  le  mois  sui- 
vant. -    Deux  autres  refusent  la  charge  :  lord Cantorhury.  lord  Strat- 
ford  Canning. 

<  It»  Arehibald  Acheion,  comte  de  Gtoiford  (1778  1849)  :  -  Commis- 
sion de  gouverneur  général  :     1er  -.Ilet    1835-30    mars    1838 

11  est  lord-lieut.  d'Armagh  (Irlande)  ..  i832  ;  .-onsciller  privé  et  caj)i- 
taine  des  gardes  <ivi<,ues  (1834),  i  quitte  .ses  fonctions  le  27  février 
1838  :  il  meurt  en  1849.  ^  Principaux  faiti  :  La  mas.se  des  éle.- 
feiirs  a<lhcr«'  au  princi|)e  du  Conseil  électif  :  vole  de  22.(MK)  liv.  pour 
frais  éventuels  ;  les  subsides,  accordés  seulement  |H>iir  six  mois  !  Ins- 
tructions secrètes  au  gouverneur  publiées  soudain  :  nulle  concession 
aux  Canadiens,  sinon  l'abrogation  de  la  loi  agruir'.  De  j.lus.  nulle 
rép«.nse  n'est  venu  aux  92  Ré.solutions.  -  Ix-  rapport  des  Commissaires 
««•«•orde  plus  de  faveurs  encore  à  la  iniuurilé  angUiise,  recommande  la 


vil» 

A.  Ackemii 
comte  de  Oosford 

(1835-38) 
J2è  gourerneur 


viir 

J.-(î.  I.ambtou 

comte  Durham 

13è  gourerneur 

et 
Sir  J.  Colborne 

lord  .Seaton 

(  1833-3it) 
Hè  gourerneur 


IX° 

Pouirtt     Thomson 

lord  Bydenham 

(1830-40) 
t^è  gourerneur 
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«.1  .  (1828-30),  est  promu  commandant-en-ekef  des  trounes  HR-irn 
F.rev,s,on  d'un  soulèvement.  -   Le  27  mars   IsWl  1  (^83b).oi, 

'««^•o«.  nommant  et  .-onvoquant  2f„r.  ie    d^ConwTsnlur'" 
tient  sa  première  session  mai  18}8        l     \T  n  !       SP«Cial, qui 

lo  John  George  Lambton,  comte  Durham  (I792  1840^  • 

mé  pair  et  premier  baron  du  nom  (28  ian v    1  sïïf         ,    /  ^7    T' 
(Mili^  ■  „«,K„       1  ^  ^       J«n\.  lois),  rom/c  de  Durham 

833)  .  ambassadeur  en  Russie  (  1 833-30).  -  Gouverneurein/r»!^ 
30  mars-ler  nov.  1838.  et  Haut  romm/.«„L.- FroIssTnTnn  h"  ' 
venu  de  Londres,  il  s'embarque  (3  nov  )  sans  rJZ       r      .?•         "T' 

(|U  au    H)    octobre    IS-îQ         n       .        e-""»i   le    1.5   <ie<-.   1838  jus- 
SMtnt,  '  ,,        '^•*»-  ~  "«•  "•♦our  à  Londres,  il  est  nommé  lord 

Seaton   ..o„.sedIer  pnvé.  doté  .l'une  pension  .le  2,000  liv.  ."nnueUer^ 
ftn  1808,  Gouverneur  des  i'««  I....:....  •  "iiiuuiies. 

Irlande.  maré.h«l-de-elmp  (30  r^'o';""'  '""""""dant-en-chef  en 

17  avril  1803  iV   D   iV  Za  .    r      /      f  ^  *  ~  "'  "'•"'"*  ^  ï''y"'«"th  lo 
1900,  p.  151  )      ■  •  ^'"'  '^"•"'-<""-  "/  Ï^^P'''-  ('««..  Toront.,, 

\^^'""'TT^  'r''"  ^^°°^»»"'  *>"<>»  Sydenham  (1799- 

Il  prépare  le  projet  de  loi.  ,lis,.„té  et  ap- 
«•on.ernant  l'Union  des  PrOTince»,  le 


i       «  sept.    1839-10  fév.  1841. 
prouvé  par  le  Conseil  Spécial 
13  nov.    1839. 
2o  Adminiitrateur  (1839-40 


1845)  administre  le' !{'( "a  ^      '" ^^^^ Downei  Jaokion  (1777- 


HAUT-CANADA 

J.  O.  Simcoe 

(1791-96) 
1er  lieut.-gouv. 


"  4 


II» 

Peter  Hunter 

(1799-180:)) 
2è  lieiit.-goiir. 
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''  lo  John  Graves  Simcoe  (1762-1806)  :  —  fils  de  John,  tué  devant 
Québec  (1759).  —  Enseigne  (1771).  il  accompagne  son  régiment  à 
Boston  (1775)  ;  capitaine  à  la  bataille  defiranrfyM>ine,lieut.-col.  (1778). 
—  Prisonnier,  puis  échangé,  il  sert  jusqu'à  la  capitulation  de  Yorkton 
(o<t.  1781)  ;  mis  en  liberté  sur  parole  (1783),  il  retourne  à  Londres,  et 
se  marie  à  une  parente  de  Vamiral  Graves  commandant  de  la  flotte  à 
I  Boston.  —  En  1790,  il  assiste  aux  débats  de  VAcie  constitutionnel 
j  (avril  1791).  —  Le  12  sept.,  commission  de  lieutenant-gOUVerneUT 
I  du  H.-C  dont  il  organise  le  gouvernement  (1792).  —Il  réside  à  York 
I  (1795)  et  atteint  son  terme  d'office  (20  juil.  1796).  —  Gouverneur  de 
I       Saint-DomingiH- (lerdéc),  i  Ueut.-gén.  {\7Q%).  —  Commissaire  à. 

I  Lisbonne  (août  1806),  il  ton. .  .alade  en  route,  revient  mourir  à  Exe- 
I  ter  (25  octobre).  {V.  D.  B.  Read,  op.  cit.,  The  Makers  of  Van.,  Toron- 
to, 1911.) 
I  2o  Administrateur,  Peter  Russe!  (1756-1808)  :  —  originaire  de  Cork 
(Irlande)  ;  —  il  achète  une  lieutenance,  vend  son  grade  (1772)  pour 
aider  .ses  parents,  suit  Simcoe  au  Canada  (1792).— En  1796,  il  est  Pré- 
sident et  administrateur  (1796-99),  s'attribue  de  larges  concessions 
agraires,  convoque  le  deuxième  Parlement  (1er  juin  1797),  qui  adopta 
plusieurs  lois  nécessaires  et  utiles  :  "  pour  garantir  les  titres  terriers  ; 
régulariser  la  milice  ;  la  division  de  la  Province  en  comtés  ;  l'éducation 
et  l'entretien  des  orphelins  ".  —  Il  mourut  à  York,  le  30  sept.  1808. 

lo  Peter  Hunter  (1746-1806)  :  —  gagne  tous  les  grades,  durant  le  con- 
flit américain,  jusqu'à  celui  de  lieut.-gén.  —  Commandant-em-chef  des 
troupes  au  Canada,  il  est  nommé  lieutenant-f OUVerneUT :  10  avril 
1799-21  août   180,î.  —Convocation  du   Parlement,   le  2  juin  1800,  qui 
adopte  sir  projets  de  loi  ;  affaire  des  patentes  ;  inauguration  du  marché 
public  à  York.  —  Il  gouverne  au  civil  en  vrai  militaire,  ami  du  devoir. 
j      resimtueux   des  con.sciences.  —  Il   meurt  célibataire  à  Québec,   (21 
!      août  1805).     (!'.  Read,  op.  cit.) 
2o  Administrateur  (1806-06)  :  -Alex.  Orant  (1734-1813),  aspirant 

à  lM»rd  (lune  frégate,  officier  dévoué  (17.59)  sous  Amherst  au  lac  Chani- 
plain.  —  En  1780,  comniodore  de  la  flottille  des  lacs  Erié  et  Huron,  où 

son  expérience  sauve  la  situation  (1812). —  Administrateur  ou  Pré- 
sident :  11  sept.  1805-23  août  1806,  —  l'.Vs.semblée  adopte  sept  actes. 
dont  l'un  tend  à  promouvoir  Venseignement  des  sciences.  —  lettre  du 
juge  rW/»f  au  Sous-Secrét.  d'État  :  —  Le  30  sept.  1774.  Al.  Cirant 
avait  éfMtusé  une  Canadienne,  Térèse  Harthe,  mère  A' un  garçon  et  de 
onze  fille»  ;  —  il  meurt  en  (1813)  à  la  Grosse-Pointe  (Lac  St-Clair). 

lo  8ir  Francis  Oore  (1769-1862)  :  — lieutenant   (1793),  capitaine  des 
Lanciers   (1795)   du  gouverneur  Camden   (Dublin),  lieut.-col.  (1803). 

gouverneur  des  Bermudes  (1805-06. Lieut«nant-f OUVemeur : 

22  janv.-1806-2  ott.  1811.        Réunion  des  députés  (1807),  qui  voleul 
neuf  actes,  entre  autres  celui  de   "l'établissement  des  Écoles  publi- 
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111° 
Sir  Fr.  Oore 

(1806-17) 
Je  lievt.-gout. 


de   l'Exécutif,   administre  :  9  oct. 


1811-13 


oct.    1812.  —  Il  convo,,ue 


deux  se»dons  :  parlant  en  vm!  m.i:»""  '","\"    ""^-  ~  *'  f"nvo(,ue 
veille  de  l'Invasln  de  Hul  t  1  I'   H  ■"•''"''""  '"  •'^'*"*-^  "  '» 

19    iuin   181-*.  .*"™™»*'^««»»  <'vil  et  militaire  :    20  oct.  1812- 

813^      '^^^•^•-;-7r'"'-   "  tiueenstown.   créé   baronnet    (Ifi  ja,  v 

lo  aec.  IBM.  _  Puis  po^^gjjjjj  Canada   nsi^î^     il   -„.  " 

Londres,  promu  lieut -Kén   nsiQ^.^-   -j-  •  n  ^'        retourne  a 

—  Son  fiU       I       1  j  '       ^  •  '^^''•"**'  •»  Portsmouth  (24avr.  1832) 

hon  his.  colonel  des  troupes  du  H   V    (185^  -,K^  iv    ■«     « 

I     don  Drummond  (I77i-i8'i4^  „•  •  r\  -.  ^^''•'•^:'**)  —  H .  Sir  Oor- 

i  ...  mï;:,';;"?";^?,  " -^r "  " r "'■  '«^^- ^ '•  «^ '^'- 

r«  f,a„     •  f-*  '**4«)'  'I  se  distingue  durant  les  «nerres  de  l'Kmni 

ro  français  ;    major-irén   CI>m'>\        rt...*  »*"«-"«■«  ae  i  empi- 

ler juillet  181  «i       r         /      -  LIeut.-ïouv.  provisoire  :  4  avril- 

So   Nouvelle  commiislon  i  Fr.  Oore  (181B  i7i  •      i    n 

la  lui  octroie  :   10  juin  1815-1 1    uhM817)        V^  "r      " ,       T  '"'""'"' 
néral  k  York    ville  .1^  non  a.  '  T  ''■^''^''»'  <'  ""  IfôpHalGé- 

te    .50,000  V        8,7     nf.^"  ""'*."'"  /''^  '"  ''''"^  '"''•  '""  -^  ->"•«'- 

d'une  enquête  •     uPé  a.  irr"-        """"î:^  ''''"""  '"   "™"^ 

famille,  se  forni;"':  ^t^  ^7L-,t 7^^"'"''''":  ^" 

;:i^i8;7ïrrisr- 1;^.;7?;  ^:-;.  »on .....:;:; 


il 


l> 


IV  ° 

air  Peregrine 

Maitland 

(1818-28) 
4è  l.-g. 


J.  Colborne 

(1828-35) 

5è   l.-g 
Fr.  Head 
(1835-38) 

6è  l.-g 

Q.  Arthur 

(1838-41) 

7è  l.-g 


i 
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lo  Sir  Pereflrrine  Maitland  (1777-1864)  :  — natîf  de  Long  Parish. 
(Angl.)  ;  capitaine  en  Hollande  (1794-98),  lieut.-col.  en  Espagne  (1803- 
09),  major-gén.  (1814),  s'illustre  à  Waterloo  (1815)  et  mérite  l'Ordre 
du  Bain.  — •  Gendre  du  duc  de  Richmond,  il  l'accompagne  au  Canada, 
comme  lieutenant-gOUV.  du  H.-C.  :  6  jan.  1818-4  nov.  1828.  — 
Agitation  et  menées  politiques  de  Robert  Fleming  Gourlay,  Écossais 
turbulent  et  chicanier  (1818),  emprisonné,  exilé.  —  Un  autre  Écossais, 
William  Lyon  Mackensie  (1824).  —  Incident  disgracieux  (1828)  :  em- 
prisonnement du  gouverneur.  —  Nommé  lieut.-gouv.  de  la  N.-É.  (1828- 
32)  ;  commandant  à  Madras  (1836),  au  Cap  (1843-46),  général,  (1853), 
il  meurt  à  Londres  (30  mai  1854). 

2o  Administrateur  :  —  Samuel  Smith  :  8  mars-30  juin  1820,  durant 
le  voyage  d'inspection  militaire  de  Maitland.  —  Tous  deux  accréditent 
le    Méthodisme  dans  la  Province. 

lo  Sir  John  Colborne  (1778-1863)  :  —  capitaine  en  Egypte  (1802), 
combat  en  Espagne,  à  Waterloo  (1815).  —  Militaire  énergique,  auda- 
cieux ;  très  intelligent  dans  les  fonctions  civiles.  —  Lieut.-gOUT.  : 
août  1828-26  janv.  1836).  —  Affaire  du  journaliste  Francis  Collins  : 
le  parti  des  Réformes  et  les  31  remontrances  de  M.  L.  Mackensie  (1829). 

—  Luttes  acrimonieuses,  analogues  à  celles  du  B.  C.  :  il  s'en  tint  à  la 
Constitution  et  reçoit  la  mission  A'apaiser  les  unes  et  les  autres  (1837 
-38). 

2o  Sir  Francia  Bond  Head  (1793-1876)  :  —  artilleur,  se  distinguant 
à  Waterloo  (1815),  à  Buenos  Ayres  (Argentine)  comme  explorateur  des 
mines  d'or  et  d'argent  (1825).—  Major  (1827)  il  se  retire  du  service. 

—  Lieutenant-gouverneur  :  30  nov.  1835-23  mars  1838.  —  Il  pu- 
blie les  instructions  secrètes  du  Bureau  colonial,  devant  les  exigences 
républicaines  des  Réformateurs  :  victoire  du  gouvernement  aux  élec- 
tions, proclamation  des  Républicains,  amis  de  leurs  voisins  des  É.-U. 

—  Il  sut  gouverner  e*  mérita  l'estime  de  la  Province.  —  Retiré,  il 
fut  nommé  membre  du  Conseil  privé  (1867)  et  mourut  le  20  juillet 
1875,  créé  baronnet  :  il  composa  cinq  ou  six  volumes  de  romans  biogra- 
phiques. 

Se  Sir  Georges  Arthur  (1784-1864)  :  —  lieutenant  en  Italie  (1806),  en 
Egypte,  Hollande,  (1807-09)  ;  Lieutenant-gouv.  du  Honduras  (1814-22), 
de  Van  Diemen  (1824-37).  —  Lieutenant-gouTerneur  (22  déc. 
1837-11  fév.  1841).  —  Exécutions  capitales  de  deux  chefs  républicains; 
troubles  sur  la  frontière  américaine.  —  Décisions  parlementaires  con- 
cernant le  règlement  des  Réserves  anglicanes,  l'éducation,  l'indemnité. 

—  Commandant  militaire  à  Bombay  (1841-46),  membre  du  Conseil 
privé,  colonel  (1853),  il  meurt  en  1854.     (^•.  Read,  op.  cit.) 


(  lo  Lieutenants-gouv 
!       1792-12  avril  1808.  - 
I      de  sa  province  natale.- 


.aurs  :  —  I.  Sir  John  Wentworth  :  13  janv. 
Né  à  Portsmouth  (N.-H.)  en  1773,  gouvern'iir 
-II.  Le  major-gén.  sir  Oeorges  PréTOSt  (1808- 
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1811).—  III.  Le  lieut.-gén.  sir  John  Coape  :  (1811-1816).  —  IV  Le 
/,7onfooof°"**'  Dalhousie  :  (1816-1820).  -V.  Sir  James  Kempt: 
(1820-1828)  -VI.  Sir  Par.  Maitland  :  (18781834).- VII.  Le  maj^r- 
Ren.  Sir  Colin  Campbell  :  (1834-1840)  ;  sa  commission  est  trois  fois 
renouvelée.  Né  en  1776,  gouverneur  à  Ceylan  de  1840  à  1847.  année  de 
sa  mort. 

2o  Administrateurs  -.-Alex.  Croke  (1808-11).  --  Le  major-gen.   Dun- 
can  Darroch  (août-sept.  1814).  -  Michael  Wa'Uace  (avril  1818),  à  di- 
verses reprises  (1824-30).  —   Thoma»  Jeffrey  (1832-34).     (F.   Fr -J 
Audet,  Canadian  Hist.     Dates  and  Events,  Ottawa,  1917.) 

^''.i^înnT*.'.?'"'"*  '■  ~  ^P'^"  '*  **«™i''«i«n  du  brig.-gén.     John    Murray 
(18U0),  lîle  est  régie  par  des  Administrateurs  ;  — I.  Le  général  John 

?«?o^  T.T^^??"^^^^^~"-  ^  ^"^-8^"-  Nicholas  Nepean  :  (1807- 
Jisij;.  — III.,  IV.  Le  colonel  Hugh  Swayne  :  (1812-1816)  ;  Fitzher- 
Dert  :  5fév.-3nov.  1816.  — V.  Le  capitaine  David  Stewart  :  26iuin- 
16  octobre  1820.- VI.  Le  major-gén.  Georges  Robert  Ainslie  :  (1816- 
1820),  est  le  seul  promu  lieutenant-gouverneur 
2o  Annexion  i  la  Nouvelle-Ecosse  :  -  à  partir  de  1820.  le  Cap- 
Breton  perd  son  autonomie  ;  il  est  rattaché  définitivement  à  l'adminis- 
tration politique  de  la  Nouvelle-Ecosse.  —  Celle-ci  est  placée  elle- 
même  comme  l'est  le  Haut-Canada,  sous  la  juridiction  du  gouverneur 
gênerai  résidant  à  Québec. 

lo  Titres  administratifs  :- après  le  décès  (1803)  de  Thomas  Carie- 
ton,  lieutenant-gouverneur,  la  province  est  régie  :  —  soit  par  le 
Président  de  l'Exécutif,  doyen  d'âge  ;  —  soit  en  même  temps,  le  Com- 
mandant-en-chef ,  en  vertu  de  son  caractère  militaire  d'officier  supé- 
rieur des  troupes  en  garnison  et  de  la  milice.  —  Trois  lieutenants- 

gouverneurs,  deux  ou  trois  administrateurs  sont  ainsi  désignés  dans 
les  commissions  officielles  :  —  leurs  noms  sont  soulignés 
2o  Noxns  des  titulaires  :-l.  Gabriel  Ludlow  (1803-08.-2.  Edouard 
Winslow  :  8  févr.  — 23  mai  1808.  — 3.  Martin  Hunter  :  23  mai-13  déc 
«    «;-.7'**  ^^'■8**  Johnstone   (1808-09).— 5.  M.  Hunter  (1809-11). 
6.  William  Balfour  :  10  sept.-13  nov.  1811.-7.  M.  Hunter  (1811-12) 
8.  Stracey  Smith  (1812-18).— 9.  Th.  Saumarez  (1813-14).— 10.  Geor- 
ges Smyth  (1814-16).  — 11.  Harris  Hailes  (1816-17.  —  12.  G.  Smyth 
(1817-23).  —  13.  Robert  Prench  :    27  mars-mai  1823.  —  14.  Ward 
Chipman  (1823-24.-15.  Howard  Douglas  (1824-27).  -  16.  William 

?  n^,il®^^1^'^  ~  ^^-  "•  ^^^'i*^*"  (1831-35).-  18.  Arch.  Camp- 
DeU  (1835-37).  —  J9.  John  Harvey  :  trois  fois,  lieut.-gouv.  1837-38- 
39  ;   1841. 

f  lo  Ueutenanti-gouvemeuri  :  —  i.  Jos.-PrJd.  Desbarres  (180412) 
-2   Charles  Douglas  Smith  (1812-24).  —  3.  Le  lieut.-col.  John 
I     Ready  (l824-3l).-4..  Sir  Murray  MazweU  :  15  mars-25  juillet  1831. 
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j      —5.  Le  lieut.-col.  Aretas  William  Toung  (1831-35).  —  6.  Le  colonel 
sir  John  Harvey  (1836-37).  —  7.  Charles  Auguste  Pitaroy  :  trois 

-j      commissions  :    1837-38-39-41. 
2o  Administrateurs  :  —    .  William  Townshend  :    1812-13.  —  2.  Geor- 
ges Wright  :    1825-26,  1834,  1835-36,  1837.  —  La  Province  a  progressé 
sous  l'action  d'une  forte,  constante,  féconde  administration.     (V.  Fr. 
Aiidet,  op.  cit.) 


CHAPITRE   II 


La  Constitution 

et 

les  Prérogatives 

royales 

(1800-40) 


S 


La  Situation  politique 

lo  La  Constitution    (1791-1838)  :  —  introduit  dans  le   gouvernement 
deux  traita  nouveaux  :  la  division  en  deux  provinces,  B.-C.  et  H.-C; 

—  la  création  de  leur  AnsembUe  respective.  —  L'oiganisation  judiciai- 
re —  la  Cour  d'Appel  exceptée,—  antérieurement  instituée  ^^ar  le  gou- 
verneur, est  passée  sous  silence,  mais  reste  acquise  à  chaque  province. 

—  Elle  régit  la  colonie  jusqu'à  sa  suspennon  légale  en  1838. 

2o  La  Couronne  et  le  Parlement  impérial  :  —  la  nouvelle  forme  de 

gouvernement  a  pour  effet  le  développement  d'une  ferme  résistance, 
inaugurée  contre  l'exercice  des  prérogatives  royales.  —  La  Couronne 
établissait  les  paroisses  anglicanes,  nommait  évéques  et  pasteurs,  leur 
réserrait  des  lots  de  terre  par  la  médiation  des  gouverneurs  coloniaux. 

—  Les  paroisses  catholiques  vont-elles  subir  la  même  dépendance  lai- 
nue  ?  La  Constitution  et  les  instructions  subsidiaires  la  leur  imposent  : 
de  là.  conflit  religieux  du  pouvoir  et  de  l'épiscopat  de  Québec,  lequel 

i  passe  outre  par  tolérance.  —  En    1802,   Robert  Milnes  tente  par  zèle 

I  la  nomination  des  curés  par  l'État  :  échec  complet  devant  la    ésistan- 

!  ^^-  —  En  1822,  le  Bill  du  Canada  invoque  la  prérogative  royale  :  il  res- 

1  te  inefficace.  —  L'attribution  des  revenus  domaniaux  soulève  un  autre 

I  litige  dans  l'A.ssemblée  ;  —  de   même   la  question  des  émoluments  des 

i  administrateurs  et  de  l'Exécutif.  —  Dernière  source  de  contestation 

]  prolongée  :    tout  amendement  à  la   Constitution  appartient,  soug  toute 

[_  réserve,  à  la  Couronne. 

f  lo  Le  Gouverneur  général  ou  en  chef  :  —  attributions  légales  modi- 

j  fiées,  et  par  la  nouvelle  division  en  deux  provinces,  et  par  l'inaugu- 

!  ration  des  Assemblées  législatives  :  —  en  1791,  Dorchester  aussi  sous 

i  sa  juridiction  les  quatre  Provinces  maritimes.  —  Sauf    dans    le    B.-C. 

I  il  n'y  exerce  que    le    mandat    de  commandant-en-chef  des  troupes.  — 

I  Simcoe  réclame  même  contre  ce  mandat,  à  l'égard  des  tribus  indigc- 

I  nés,  de  son  ressort  :  d'QÙ  mésintelligence  avec  Dorchester.  —  En  1821, 
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lord  Bathurst  restreint  l'intervention,  au  riril,  du  gouverneur  généra! 
absent  dans  une  autre  province  ;-en  1840.Poulett  Thomson  suspend, 
dans  1  occurrence,  1  autorité  du  lieut.-gouverneur  :-  Résurrection  des 
frictwns  de  Ancien  regtme,  si  souvent  incriminées,  entre  le  gouverneur 
et  l  intendant  !  Nouvelles  responsabilités  en  présence  de  la  Chambre 
sans  laquelle  point  de  /om  :- ainsi,  il  voit  son  patronage  affaibli  dé- 
précie même,  en  dépit  de  son  droit  de  prorogation,  ou  de  dissolution.- 
De  ces  dernières  armes,  Craig  et  Dalhousie  usent  et  abusent  ;  mais 
Prévost.  Sherbrooke.  Sydenham.  évitent  de  s'en  servir 
2o  Le  lieutenant-gouverneur  -.-dans  le  Bas-Vanada,  !e  titulaire  ré- 
side rarement  :-en    1821.   lord  Dalhousie  appelle  à  Québec  Francis 

♦  Vri^'T"  ^^^^'  '•'  ^""'^"'♦^  ^^^  «ff'»''-^'^  du  gouverneur  ab- 
sen  était  dévolue  à  un  administrateur,  doyen  Protestant  ei  Prési- 
dent dnton^e±  -  Chaque  lieutenant-gouverneur,  reçoit  (comme  l'In- 
p  ,7o«  ?"^*"^'  '^'  instructions  directement  du  Bureau  des  Colonies.- 
t-r  1796.  Simcoe  nomme  son  successeur.  Peter  Russel,  comme  admi- 
nistrateur. -  En  1805,  au  décès  de  Hunter.  sa  succession  est  dévolue 
au  plus  ancien  conseiller.  -  En  1815  et  1817.  le  gouvernement  local 
{      est  confie  par  le  ministre  au  plus  ancien  officier  des  troupes  de  la  province. 

f  lo  Création  :  -  en  1791,  formation  du  Conseil  exécutif  :  -  «e«/ conseil- 
lers au  B.-C.  quatre  et  un  cinquième  (1792)  -au  H.-C,  avec  le  quorum 
de  trou  foix  respectivement.  -  Pour  réunir  ce  nombre  de  voix  délibé- 
rantes   Dorchester  eut  recours  à  Vassignation  de  membres  honoraires, 
non  salaries,  avec  droit  aux  sièges  vacants 
2o  Plan  de  constitution  •  -en   1820-21.    Dalhousie  suggère  l'organi- 
sation suivante  :   r«««e,7  constitué  du  Juge-en-chef  provincial,  de  l'é- 
veque  anglican  de  Québec,  du  président  de  la  Chambre  législative,  du 
secrétaire  du  gouvernement  local,  du  procureur-général,  du  vérificateur 
(audUor)  gênerai,  de  l'inspecteur  général,  de  quatre  notables  de  la  pro- 
vince. —  Projet  agréé,  mais  non  exécuté  :  —  jusqu'en  1838.  le  Conseil 
reste  un  comité  irresponsable,  élu  par  les  administrateurs. 
3o  Attributions  :  -  les  Conseillers  ont    surtout    voi^    consultative  ■  - 
I      forment  la  Cour  d'Appel,  pour  les  cas  de  haute  trahison,  les  questions 
de  politique  ordinaire,  le  contrôle  des  comptes  publics,  des  cor  cessions 
des  terres.-  En  1836,  Francis  Head  se  refuse  obstinément  à  soumettre 
'^;  ""*•*■•'  ^•«•'*  «"X  délibé-  tions  :  démission  de  tous  les  Conseillers. 

!5  ui  •  —  ^^^J"9'>'  "ont  souvent  choisis  pour  s-'-jer  au  Conseil  : 
ce  double  mandat  .soulève  avec  justice  les  violentes  réclamations  des 
députés  -En  1832,  ils  en  sont  écarté.^  :  le  vote  de  l'Assemblée  est  néan- 
moins désavoué,  pour  vice  de  forme,  par  Sa  Majesté  qui  adopte  le  prin- 

nf  7  1?!*  ''"•!  ^"'''"^  '**  /"•«"■'?'"•  -  de  la  séparation  des  pouvoirs.  - 
Dès  le  début,  les  deux-tiers,  au  B.-(  ..  des  membres  du  Conseil  exécu- 
tif, et  tous  au  H.-C.  le  sont  également  du  Conseil  législatij,  par  la  vo- 
lonté des  gouverneurs  :- le  second  honneur  conduisait  au  premier.- 
Ces  liens  d  union,  et  le  mandat  de  député,  obtenu  par  certains  conseil" 
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lers,  ne  tardent  pas  à  les  discréditer  aux  yeux  du  peuple.  —  L'Assem- 
blée du  B.-C.  proposa  une  réforme  efficace  :  la  formation  de  l'Exécutif, 
au  moyen  des  chefs  administratifs  et  de  personnages  qualifiés,  élus  en 
dehors  des  corps  de  l'administration. 

lo  Au  BM-Canada  :  —    Henry  Dundas,    1er    vicomte    de    Melvllle 
(1742-1811),  Sécrétait     de  l'Intérieur  (1791-94),  entreprend  en  1792 
la  réorganisation  du  système  judiciaire  :  —  en  1794,  la  Loi  judiciaire 
(Judicature  Act)  est  promulguée  et  applir^uée  jusqu'en  1840.  —  Il 
divise  la  province  en  trois  district»  :     Québec,    Montréal,    Trols- 
Eivières,  —  Gaspé  étant  district  inférieur  ;  —  en  1823,  le  district  de 
Saint-rrançois  pour  les  Cantons  de  l'Est.  —  Les  deux  premiers  ont 
une  Cour  du  Banc  du  Roi  peur  le  civil  et  le  criminel,  avec  un  juge- 
en-chef  et  trois  juges  puînés  ;  —  en  1818  et  en  1838,  nomination  de 
juges  suppléants.  —  Aux  Trois-Rivières,  un  juge  provincial,  avec  deux 
autres  forment  la  Cour  du  Banc  du  roi,  dénommé  juge  résident  (1830) 
et  juge  de  la  même  Cour.  —  A  Gaspé,  un  juge  provincial  pour  les  causes 
civiles,  jusqu'à  celles  de  20  liv.  sterling.  —      A  Saint-François,  même 
organisation,  jusqu'à  concurrehce  de  10  liv.  seulement  ;   en  1830  une 
Cour  du  Banc  du  roi,  le  juge  étant  assisté  ou  suppléé  par  un  autre  de 
Montréal  ou  des  Trois-Rivières.  —  Pour  les  campagnes,  l'un  des  juges 
de  district  siège  en  cour  de  circuit,  au  civil  et  pour  les  causes  d'environ 
10  liv.  sterling  ;  —  les  juges  de  paix  (1807)  de  district  siègent  trimes- 
triellement, au  civil  et  dans  les  minces  litiges  pécuniaires. 
2o  Au  Haut-Canada  :  —  organisation  moins  compliquée  :     en   1794. 
une  seule  Cour  du  Banc,  présidée  par  un  juge-en-chef  et  deux  juges 
putnés.  au  civil  et  au  criminel,  siégeant  trimestriellement.  —  En  1837, 
désignation  de  deux  autres  puînés  :  —  tous  sont  investis  de  l'appellation 
de  Vice-Chanceliers.  —  Trois  ans  après,  le  nombre  des  districts  judi- 
ciaires passe  de  quatre  à  quinze  :  la  Couronne  accordait  aux  Loyalistes 
de  larges  et  gracieuses  faveurs. 
3o  Autres  Cours  :  —  dès  1793,  le  gouverneur  ou  le  lieut.-gouverneur 
est  autorisé  à  créer  une  Cour  de  Subrogation  et  une  CouT  des  Re- 
quêtes pour  le  visa  des  testaments,  les  litiges  de  contrats  et  de  dettes 
ordinaires.  —  La  Cour  d'Appel  est  modifiée  par  la  substitution  du  gou- 
verneur, du  lieut.-gouverneur.  de  l'administrateur  temi  jraire  avec  le 
Conseil  exécutif  ;  —  dar    la  province  de  Québec,  elle  cor  prend  le  juge- 
en-chef  et  le  président  de  la  Cour  du  Banc  du  roi.  en  dehors  du  Conseil  : 
—  de  même,  clans  le  Haut-Canada.  —  Ce  procédé  créa  des  malaises, 
des  médontentements.  de  violentes  oppositions,  parce  qu'il  compromet- 
j      tait  Yindépendance  de  la  magistrature  :    Sydenham  l'a'oolit  (1840)  et 
[     de  son  époque  date  cette  indépendance. 

{ lo  Composition  :  —  au  Haut-Canada,  pas  moins  de  sept,  a  Bas- 
I  Canada,  pas  moins  de  quinie  conseillers,  choisis  par  le  gouve-  .leur.  et 
I      le  lieut.-gouverneur.  parmi  des  sujets  britanniques  ou  naturalisés,  au  - 
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traditions,  d'expérience  Darl^m^nf  •       ^        manquait  de  prestige,  de 

les  Ix.rds    -Tpa  sa  Dour În        "'''•  **"  ^""'•P*  '*''*"^'t^  ^«™'n« 
"=  .       Il  passa  pour  un  inatrumenl  commrulp  anv  m-.™„  j 

vemeup  ou  de  ses  epéatures.  -  En  1820  10,7^1?!.        i  T  ""'- 

«dise  -dit  :  i,  se  plain,  de  la  imZt1^^r2T-ll°S^ 

dauidu^utrur-  -eîs  rH>",'°"  '*  "•"'"  -'"  '"••''-"■ 
«n  sa^  pun  de  ^,o™.  fv"  ^17.^;;;^  r.rr.^ï.  ""''* 

''°c„':r:°.;7.ïdtuSs:!!t1,Ts^,t:^^"T-•"  -  « 

36  membres  ;- en  1820  40  *!  ^^^^'  ^^  J^P'.^'^^ntants  .-en  1808. 
Clarke  divise  le  Bas-Can*  en  2^  • ''*'"  2^.  ^'.«*"^t-  "  En  mai  1792. 
députés  ;- en  1829  iWa  îo  "7^"^"^*  "^  électorales,  ayant  60 
IS^l    »U         T     .       "  y  *  *0  fomtes.  sans  énumérer  les  villes  •  —  Pn 

sterling  pas  session  de  30  in.'.r  ''  ^"  ^""'"  =    '"^  ^^^^  «>  'iv- 

0-.  /\—    1    1.  °    ^"  l*'"'^^  au  moins. 

dSlc^;?^"!  ?  •  ~  '"'  ''PP^"^  '^«"^  -"<lit'«ns  :  le  personnel  de  la 

Présidents  :   Jean-Antoine  P^LlTi       T!f  ^^»'«™^«t  luatre 

le  fauteuil  rfura^Ml  «""ZT/V^T  r''*'  '^''''"^''"  ''^^"P^'*'^* 
vent  —  Pn  ,A„i'»A  ,  ■  Présidents  se  succèdent  bien   sou- 

r:.  d.>t^.t  if  p:rdit,'e"d"*"'^  ",  '""°'™'  """  ™"»  ^■ 
oti^  r„  eMr  -^"  ■-='  -^^^^^ 

retrsrL::n:;f:=rjr,ri^^^ 

taire  :-.n„n,Lrt  LLT.       l""  î"  "**""•  ''""»""''*  P"*™»" 
colonies  «.„,.«  ee«e"S,'Z  l^i  rde'îZ'-rl: '(""S.t 
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Louis-Charles  Faucher  (1808),  de  Pierre  Bédard  (1810-11).  de  Philippe 
Aubert  de  Gaspé  (1835).  —  L'histoire  parlementaire  du  Haut-Can.  pré- 
sente des  incidents  analogues  et  aussi  fréquents,  —  surtout  pour  la 
vérification  des  mandats  ou  élections  des  députés.  —  Enfin,  on  soulève 
l'épineuse  question  de  la  mise  en  accusation  des  fonctionnaires  publics 
(Impeachment)  :  affaires  Jonathan  Sewell  et  James  Monk  (1814), 
Faucher  (1817). 
3o  Attribution  des  revenus  publics  :  —  d'une  part,  la  Couronne  — 

et  ses  mandataires  au  Canada  —  prétend  pouvoir  disposer  de  ses  reve- 
nus territoriaux  héréditaires,  des  perceptions  fiscales,  des  salaires  des 
officiers  civils.  —  D'autre  part  (1810),  dans  une  adresse  au  roi,  l'As- 
semblée offre  de  percevoir  les  impôts  et  de  salarier  de  ce  produit  les  em- 
plovés  ou  serviteurs  publics  de  la  Couronne.  —  Craig  s'empresse  de  re- 
jeter le  proposition,  qui  paraît  bien  conforme  à  la  Constitution.  — 
Compromis  de  1817  à  1824.  —  En  1821,  l'Assemblée  vote  des  subsides 
complémentaires,  afin  de  combler  le  déficit  des  revenus,  de  garantir  le 
plein  salaire  du  personne  administratif;  mais  Burton  voit  son  procédé 
condamné  par  le  roi.  —  En  1,828,  les  commissaires  de  Londres  au  Ca- 
nada recommandent  le  contrôle  par  l'Assemblée  des  revenus  royaux, 
moyennant  le  nantissement  annuel  d'une  pension  aux  juges  et  officiers 
civils,  mis  à  la  retraite  :  —  en  1832.  application  permanente  du  sys^tème. 

—  Néanmoins  l'orage  s'accumule  à  l'horizon.  {V.  Duncan  ?  cAr- 
thur.  Can.  and  its  Prov.,  t.  IV.  p.  439). 

lo  Conseil  exécutif  (1791-1838)  :  —  inauguré  par  Murray,  —  recons- 
titué  par  Guy  Carleton  (26  nov.  1766).  —  mêlé  au  Législatif,  à  partir 
de  1774.  lié  intimement  à  ce  corps  public  dans  les  affaires  ;  réorganisé 
par  Haldimand  (1784).  —  En  1791.  nomination,  attributions,  tout  re- 
lève du  Bureau  colonial  :  —  son  caractère  irresponsable,  très  auto- 
nome et  autocrate,  provoque  les  luttes  politiques  ju.squ'à  1837.  —  Le 
2  juin  1838.  lord  Durham  constitue  le  Conseil  de  :  Dominique  Daly. 
Randolph  Routh.  Charles  Buller.  M.  Turton.  Georges  Cowper,  ces 
trois  derniers  étant  de  sa  maison  ;  des  juges  Sewell,  Reid,  Panet,  Rol- 
land, Vallières  de  St-Réal,  Arthur  Buller,  qui  est  l'un  de  sa  suite.  (T. 
Jos.  Desjardins,  op.  cit.,  p.  22). 

2o  Conseil  législatif  (1792-38)  :  —  .liège,  la  1ère  fois,  au  château  St- 
Ix)uik  (17  août  1775)  ;—  modifié  (1787)  par  lord  Dorchester  qui  le 
réduit  à  11  conseillers  ;  —  reconstitué  en  1791,  sous  un  président  et  13 
membres.  —  Le  Conseil  a  eu  24  présidents  successifs.  (1792-1838)  et  92 
membres,  dans  le  même  intervalle  (F.  It.  p.  56). 

3o  Conseil  spécial  (mars  1838-févr.  1841)  -.  —  créé  le  lo  févr.  1838. 

—  composé  de  22  membres,  dont  la  moitié  est  canadienne-française 
(2  avril),  sous  la  présidence  d'un  élu  du  gouverneur  :  —  James  Cuth- 
bert  (18  avr.-ler  juin  1838)  ;  dissous  par  lord  Durham  et  reforme 
(2  juin)  des  créatures  de  son  entourage  :  le  vice-amiral  sir  Ch.  Pajet. 
les  majors  généraux  James  MacDannel  et  John  Clitheroio,  les  lieut.-col. 
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nov.  1838)  —Sir  I    rJu  .  ^"*'  .""«-hani  retourne  aussitôt  (1er 

I      1841,  4.i conseillers  (V.  h.  p.  74).  i»J8-10fév. 

^^î*'?'"*"  (0'»*««'»)  d«  la  Chambre  (1792  1838)  •      t       . 
tolbe  Panet  (17  dée.  1792-28  janv.  1794)    -Si   pT  r7ii""\"- 
Lotbinière  (au  24  janv  1797)  •  _  i   a  p      » ,     „^-  ^^artier  de 

WWos.  Papineau  (au  10  k^v   182^^        /""«'^:'"^-  '''^)=- 
Saint-E6al(au8janv  1825)^^L    I  p'~       r^'"^^    ^'*"*'^««  <»• 
2o  Représentants  pi  comtés' ~  V  ,     '^'u'",'  ^""  ^^  "^"^  '«37). 

..      vuvaubB  pw  comtes  .  —  les  treize  Par  ements  M 709  iaQn\ 
composaient,  chacun,  de  60  dénuté,  l^      ■^'«■ments  U792-1830)  se 

PaHements  eurent,  chacun  :^r^S^;t S^!^Z 

Mf  d"    h-""    "'"^^^ '■«"•-'■-•"-"*  du  nombre  des  comté? 
(K.  Jos.  Desjardins  :    noms  de»  députés  par  comté',  n    129  ^fiV 

3o  Sessions  annuelles  :-le  /ro<.,L.  ParW  (T800,uw-..    • 

sessîbns  ;-le  quatrième  (1804-08)  en  eut  Z/rr        ï  ^^  ""'' 

(1809)  ;_le  sixième,  une  (1810)  ; -rX^L'  aS'O  iT""''  """ 
le  kuitreme,  deu.  (1815-16)  ;- le  ...vVW  Tjf  asH 'J;"' 7 
dixième,  une  (1820)  ;- le  onzième.  g„a/,.  (1821.24)  ;^^^,7.®)  T'^ 
/rot*  (1825-27)  :-le  treizième,  <ro,/(l 827-30)  iL' 7  •"""'' 

l'un  quatre  (1831-34).  l'autre  ,«„,..  835.17  '~t  cT  7'"'"•^• 
tint  «X  sessions  (1838-41)   -  Diseo„rrH..  ♦  -  -  '^  'P^'*' 

.0;.,  discussions,  ^notes.  d^ts^err^tt^v^tn  rirv: 

[      Chr,st.e.  ^  ff/,,.  „/ Lou.r  Can.  ;  Bihaud.'C  dTcaTJl)-.      ^^'' 
flo  Au  Conseil  exécutif  ri79i.i84n^  •      i    »—       1     « 

pagne  jusqu'en  1759.  séjourne  deux  ans  à  La  Rocheî  e'-  ^  *  tn! 
Québec.  ,1  entre  en  société  commerciale  avec  Ch  Tl  \..  '*""  " 
con....  législatif  (1772  1784).  ca^.rLTj  mil.t  ^r^W 
(1778).  adjudant-généra  (1781)  —marié  HTSfi^  >  a  ^'"7-  ""*!«'• 
dière  et  père  de  12  enfants  ; -conTeiUermii^gtr  '^  '""/" 
temps  conseiller  législatif  et  président  (1  92.     806)      (r    Ih"    ^^ 

(1738  I^oTbIs  d  'JTt''"".^^"'""'''  Jo-Ph-Dominique-Emmanuel) 
(17^8-1807)  fils  de  Paul-Joseph,  dernier  gouverneur  des  Trois-Rivièrnl 
capuarne  a.de-major  (1759).  prisonnier  à  St-.Iean  et  aux  E  U  177T  ' 
^r>^peceur  général  de  la  milice  (1777).  colonel  des  Ro^  v,fx-Cànadien,' 
(1796):  -  COnseiUer  exécutif  et  législatif  (1791  17Q2 1Sn7 
Mar^  (  770)  à  la  veuve  de  M.  de  Bonne,  il  meurt  le  19  ja  .v  l'sOT  1" 
postérité  mâle,  le  dernier  de  l'illustre  famille  au  cLnada         _  3^ 
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Pierre  Méru  Panet  (1731-1804).  né  à  Paris,  frère  de  Jean-Claude 
qu'il  rejoint  de  France  à  Québec  (1746)  ;  —  procureur  de  la  cité  (1752). 
greffier  de  la  prévôté  (1754),  notaire  royal  (1756)  ;  —  fondateur  de  la 
branche  de  la  famille  à  Montréal,  où  il  devient  (1761)  i/rej^fr  du  Conseil 
des  "  Capitaines  du  district  judiciaire  ".arocaf  (1768)  ;  —  l'un  des  par- 
lementaires délégués  auprès  de  Montgomery  pour  la  reddition  de  Iti 
place  (1775),  juge  de  la  Cour  des  Plaidoyers  communs  (1778)  ;  —  con- 
seiller le  16  sept.  1791  jusqu'à  son  décès  (15  juin  1804).  —  Marié 
(1754)  à  M.- A.  Trefflé-Rottot,  fille  d'un  négociant  québécois,  il  en  eut 
17  enfants.  (T.  P.-G.  Roy,  La  Fam.  Panet).  .  .  —  4o  Saint-Ours 
DeschailloZM  (Paul-Roch  de)  (1747-1814).  né  à  Québec  (5  sept.  1747). 
seigneur  de  l'Assomption,  entre  au  service  du  roi,  épouse  (8  juillet  177G) 
.losephtc  Godefroy  de  Tonnancour,  qui  lui  laisse  deux  enfants  Marie- 
Elisabeth  et  Charles-Auguste.  —  Son  père  Pierre-Roch  (1712-82)  est 
conseiller  législatif  (1775-82)  ;  —  il  est  son  successeur  (1787-1814)  et 
conseiller  exécutif  (1791-1814).  (F.  abbé  Az.  Couillard-Després, 
Bist.  de  la  fam.  et  de  la  seign.  de  St-Ours,  t.  II,  1917) ...  —  5o  Antoine 
Juchereau  Duchesnay  (1740-1806),  né  à  Beauport  (7  fév.  1840). 
dont  le  père  .s'illustre  sur  presque  tous  les  champs  de  bataille  ;  —  il 
entre  comme  enseigne  dans  les  troupes  (1754)  ,  capitaine  (1764),  fait 
prisonnier  à  St-Jean,  passe  18  mois  à  Boston  ;  —  il  est  élu  député  de 
Buckingham  (10  juillet  1792)  ;  nommé  conseiller,  le  9  déc.  1794,  il 
meurt  le  15  déc.  1806.  —  Il  épousa  d'ai.ùid  (12  août  1765)  Julie-Louixc 
Liénard  de  Beaujev,  mère  de  5  enfants,  décédée  (1773),  ensuite  (mai  1778 
1778)  Catherine  Lecomte  Dupré,  mère  de  4  enfants. . .  —  Son  fils  An- 
toine-Louis  (1767- 1825). lieutenant  (1798),  député  de  Portneuf  (1804), 
conseiller  législatif  (1810),  exécutif.  (1812-25)  (F.  P.-G.  Roy. 
La  Fam.  Juchereau). — 6o  Pierre-Amable  de  Bonne  (1758-1816),  né 
à  Montréal,  fils  du  chevalier  et  capitaine  Louis,  sieur  de  Misèle.  et  de 
M.-L.  Prudhomme,  qui  épousa,  au  décès  de  son  mari  tombé  à  Québec 
(1759).  le  colonel  de  Longueuil,  lequel  éleva  l'orphelin  ;  —  avocat 
(1780),  secrétaire  suppléant  du  gouverneur  (1791),  député  d'York 
(1792),  des  Trois-Rivières  (1796-1804),  de  Québec  (1804-10)  ;—jugf 
des  Plaidoyers  communs  et  du  Banc  du  Roi  (1794),  conseiller  (21 
déc.  1794-1816)  :  adhère  au  parti  de  Craig,  qui  proroge  en  sa  faveur  la 
Chambre  qui  s'oppose  au  cumul  de  ses  fonctions.  (F.  P.-G.  Roy,  Bull. 
des  Rech.  hist.,  t.  10,  p.  17). . .— 7o  Pierre-Louis  Panet  (1761-1812). 
né  à  Montréal,  le  septième  des  enfants  de  Pierre-Méru,  notaire  (1780). 
greflBer  (1783),  député  de  Cornwallis  (1791),  vota  contre  la  présidence 
d'Antoine  Panet,  protonotaire  (1794),  juge  à  Montréal  (1795),  député 
de  la  cité  (1800),  conseiller  (7  janv.  1801-3  déc.  1812),  père  de  12 
enfap's  (F.  P.-G.  Roy.  La  Fam.  Panet). 
2o  Autres  Conseillers  canadiens  :  —  lo  jusqu'en  1830  :  —  le  juge 
Olivier  Perrault  (1812-27)  ;  — Louis-Joseph  Papineau  (1820-23)  ;- 
Charles-Etienne  Chaussegros  de  Léry  (1826-37)  ;  —  Philippe  Pa- 
net (1831-37).  —  2o  Jusqu'en  1841  :  — Dominique  Mondelet   (1832- 
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(1837-41)  ;  —  FrédéncAugUBte  QuMMl  (1837-41)  ;  —  le  iu^e  PJ. 
Panet  (1838).  le  juge  Jean-Roch  EoUand  (1838).  le  jugl  vïïlèm 
d.  Jt-Béal  (1838): -Toussaint  PotWer  (183^-41)  "^  pTeTred! 
EochebUve  (1838-40.  -  ToUl  :  20  Canadiens.  42  Analais  "^  M 
années  (1791-1841)  !  -anglais,  en   00 

(1792-1800).  -  quelques-uns  étant  simultanément  du  Conseil  exécutif  ■ 

8M  8^f  ^  r  *^?°«?"/''^  t"-»»  '«»  W^dent  du  Conseil  (1794. 
i»U4.  1806)  ;  —  le  colonel  de  Longueuil  (1792-1807)  •  —  Churl™  a1 
lanaW^e    (1792-1811)  ;_R     A.    de    5^^?/  ('l792  185^  1' 

r^aSaÎ^^'-^V^^^^  (1794-1822)  ;-Gabr.-Elz.  S.;*. 

reau  (1793-1809. -2.  Dans  la  seconde  décade  (1800-10)  :- Charles 
de  S«tn«-0«„   (1808-34)  ;.-Ant.-Louis  DucheLy  (1810:25)    _  3 
Dans  la  troisième  décade  (1810-20)  :- Jacques  pLau/ri812) 

nouvtue    (1812-17)  ;  — Pierre-Dom.    Debartzch    (1814-^8^  •       T   4«* 

président  (1818-27)  ;  —  Mgr  Oct.  Plessis   1818-25)  ;  —  L.-René  Chau» 
ïr  r  "^l  (f/8-29)  ;- Louis  r«r,.on  (1818-27)  ;-C;:Miïï 
flBfTàT"  '^V^-^-^fT' (181?-29).  -  4.  Dans  la  quatrième  décade 

cA«-ca„(18^32);_Denis-Benj.    Viger   (1829-38)  ;- Jacq.-Phil    de 
SS     SSV~Ï""  ^^  (1830-38).-  5.  Dans  la  cinquième 
décade   (1880-38)  :-Roch-Ch.   de  Saint-Ours   (1832-38)  • -Mare 
Pascal  de  SaUs  Laterrière  (1832-38)  ;-F.-X.  Malhiot  (1832-38)    - 

iSa^S  '~^°^-^"P;  F""^^'"'^  (1832-33)  ;-J.-B.  Duchemay 
(1832-38)  ,- François  «mroMrf  (1833-38)  ;- Jos.  Maeson  (1834-38)  • 

â837  38? :      J        '  t""""  î''''-''^  :-Melch.-Alph.  de  SalJtii 
Ik~    \-i»'^^;"i««-«>«  (1837-38)  ;-AmableZ)fonne  (1837-38) 

„,„!      ^t^*''  .<^«'^*'  diverses  i-P-G.  Roy.  5„«.  rf^,  fl«cA.    Lt 
monograph.es  d.v.  ;    Jos.  Desiardin^  Guide  ;     B.  Suite.  Hist,   t  vÎ! 
yill  ;  Az.  CouiUard-Després.  Fa      .  e  St-Ours  ;  Mém.  S.  R.  C.  ;  F  -J 
Audet.  Can.  EvenUand  Dates  ;  A.  iJoughty.  The  Makers  of  Can.;  Can 
andttsProv.   (Tables  génér.).  etc.). 
2o  Au  ConseU  spécial  (1838-41)  :  -  Présidents  :      un   Canadien,   ^roi, 
1  T^''^T^'^T    ^^  '•    T°""'''°*  ^'"*''^  (1838).  Ch.-Et.  Chaussegros 

t  ^"i  %^'  ^^r^  **!  ^"^"^  ^'''""^^•^  (*■'•)•  B«'t^-  Josette  (rï.).  pX 
de  R«cheblave  (tf.).  Amable  Dionne  (,!'  >,  Jules  Quesnel  (it.)    cCh^ 

«n    îo^TS"  (^'-^'/T-Edouard  .anbault  (1).  Etienne  Myrtd 
(t*.),  Joseph  Dionne  (t<.)  ;  — Dominique  Mondelet  (1838-41),  J.-B. 
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Taché  (1839-41).  Robert  Harwood  (1839-41).  —  Total  :   14  Canadiens. 
28  Anglais     (T.  J.  Desjardins,  op.  cit.,  p.  80). 
3o  Disproportion  représentative  :  —  en  1790.  recensement  officiel  du 
Bas-Can.:    161,311  ;  —  en  1831  ;    663.134.  répartis  en  412.717  catho- 
liques, la  plupart  Canadiens,  en  72.662  dissidents-protestants,  en  67,417 
non  <onfes»ionnels.  —  ou  140,417  Anglais.  —  En  1842.  le   recenseront 
accuse  une   population   de   697.084  fîmes,   dont   672,439  catholiques, 
I      102,941  protestants  et  dissidents,  18,798  non  confessionnels,  —  soit 
j      121.739  Anglais  :  -     argent,  terres,  charges,  honneurs  reviennent  d'ur- 
[      gence  à  la  minorité. 

I  lo  Principales  flfftires  parlementaires  :  -  i.  Pierre-Stanislas  Bé- 

i      dard  (1762-1829).  fils  aîné  des  huit  enfants  d'Isaac  Bédard.  de    Paris, 
I      —  étudie   le   droit   ù  Laval,  inscrit  au  barreau  de  Québec  (1790)  ;- 
I      député  de  Xorthumberland  (1792-1808).  de  Québec  (1810).  de  Surrey 
i       (1812)  ;  —  marié  (179t)).  père  de  quatre  enfanln,  décédés  sans  {lostérité. 
I      —  Orateur  original,  d'une  force  et  logique  irrésistibles.  —  Fondateur  du 
journal  Le  Canadien  (1800).  supprimé  par  le  gouverneur  (1810)  :    em- 
prisonnement lie  Bédard,  Tascliereau,   Blanchard  (19  mars).  —  Juge 
aux  Trois- Rivières  (oct.  1812)  ;    décédé  le  20  avril  1829       (V.  N.-K. 

Dionne,  'fém.  S.  R.  ( .,  1898). . .  —  2o   Jean-Antoine  Panet  (1751- 

1815),  le  troisième  des  14  enfants  de  Jean-Claude,  de  Taris,  mprié  à 
Québec  (1747)  à  M.-L.  Burolet  ; — élève  du  séminaire,  notaire  (1772). 
avocat  (1773).  député  (1792-1815),  juge  (1794),  capitaine  de  milice 
(1789).  lieut.-col.  (1794).  destitué  du  grade  (1808),  conseiller  législatif 
(1815).  —  Ses  neveux,  Pierre-Louis  et  lionarenture  Panet,  .sont  élus 
députés  (1792)  (V.  P.-C.  Roy,  La  Fam.  Panet)  .  .  —  3o  Joseph 
Papineau  (1752-1841),  petit-fils  de  Samuel  qui  était  originaire  de  Mon- 
tigny  du  lioiret  (Orléanais)  ;  —  élève  des  Sulpiciens,  notoire  à  Mont- 
réal, arpenteur,  agent  de  liaison  ave»-  Québec  (1775)  où  il  s'enrôle  dans 
la  compagnie  Marcoux.  -  Député  (1792-1814),  émule  de  Bédard  et 
champion  de  la  langue  française  ;  —  nationaliste  ardent,  intransigeant. 
orateur  qui  .se  place  au  premier  rang,  n'e.st  surpassé  que  par  son  fils 
Louis.  —  Il  épousa  à  Montréal  (23  août  1779)  Marie-Rosalie  Cherrier. 
mère  do  trois  garçons.  -  En  1804.  il  acquiert  la  seigneurie  de  la  Petite- 
\ation  sur  l'Ottawa,  oùil  termina  sa  vie 

2o  Nomenclature  des  représentants  :      dans  la  représentation  des 

comtés  par  rotation  quadriennale,  -  les  travaux  parlementaires  ses- 
sionnels.  -  les  votes  d'adoption  ou  de  rejet  des  projets  de  lois.  —  les 
discussions  budgétaires  .on  salue  les  Mus  beaux  nom  de  l'histoire 
du  sièclo  pas.sé.  Pour  la  série  des  pers  mnage.*:  et  les  travaux  des  As- 
semblées, consulter  ■.  4os.  Desjardin.i,  (iuide  hi-,.  ,  oeuvres  de  R.  Chris- 
tie,  B.  Suite.  K.-X.  (larneau  ;  -les  annalistes  Panet,  Bédard.  Bois- 
.  seau,  Badeaux,  de  (îasfié,  Foucher,  Sanguinet,  etc.  ;  -  le»  monogra- 
phies, biographies  de  l'abbé  Daniel,  souvent  inexact,  de  îa  S.  R.  C,  de 
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P-Cy.  Roy.  de  labbé  Az.  Couillard-Després  ;  et  surtout  :  Arch  publ 
Docum^  eon,^(1791-1818).  Ottawa.  1915  ;  Francis  Audet  Can 
Ev.  and  Dates,  Ottawa,  1917.  ' 
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CHAPITRE   III 
La  Deuxième  Invasion  AxMÉricaine 

'^^J*****    commerciale  :  _  l.    E„    ISOO-IO.    les    r,^Hropole.    euro- 

iéZ:'l      TT   """■■   ^"    '*"   '"'*^"   -•--' et  s-étudie^t  à  le  pro. 
téKer.  et  contre  les  ennemis,  et  même  contre  les  alliés  respeltifs    - 
exemple,  :   France.  Espagne.  Portugal.  Hollande.    -  En  1770  les  \mé 
ncains  eux-mêmes  n'ont  avec  la  métropole  .p.'un  .ommerce  de  27  pour 

ZL  1  T  ^•'"*'"r'  ''•  "  ''^♦'"  '■^•♦""'»'--  ^*  32  --  '-  teil 
S"  7^  •'^.''y«t*''"f  ««es  entrepôts  ou  ,H,rts  métmpolitains  .l'ar- 
r  vee  et  de  .wt.e  ,H>ur  les  denrin-s  ou  objets  de  trafic-  ;  -  la  d«laruti<,n 
de  1  Independam.e  (1783)  les  ferment  et  laissent  isolés  les  entrepôt 
d  Amérique  :  ba„.e  des  ex,mrtations  i,„„,é,liate.  ~  .S.  Lu  Républioue 
eu  jve  un  immense  pay,  vierge  :  blés.  l„,is  de  «onstruction.  usa«e  de 
petits  voiliers  ,. «tiers,  voisinage  des  épices  des  Antilles  :- la  main 
d  œuvre  se  solde  un  dollar  par  jour,  au  lieu  d'un  xhelling,  et  attin- 1 
émigrants  anglais. 

'"^f^î?.  **•  navigation  :- promulgué  p«,  Cromwoll  (9  o«t.  1651).  il 
é  ablit  que  nul  navire  ne  p.uirra  faire  le  conimer.e  avec  les  Colonies 
ou  le  cabotage  «ve<.  1  Angleterre  <,ue  si  le  propriétaire  le  capitaine,  les 
tmis-quarts  de  I  équipage  sont  sujets  britanniques  ".  -  Maintenu  per- 
pHuellement  par  les  rois,  les  ministres,  les  partis,  il  garantit  la  supré- 
matie navale  :  -  en  1807.  C'anning  écrit  ù  .MunnH-  que  le  .K-rsonnel  an- 
glais est  rnr6/.  rf,/«rr.  (la  presse),  même  si  Ton  dé-cuvre  li  matelot  an- 
glais à  bord  des  vaisseaux  étrangers  :  car  la  presse  sauve  la  (Jran.le- 
Bretagne  sur  mer  contre  NajH.léon.       (Vt  Acte  n'est  alwli  qu'en  juin 

8o  ^intiment  anti-britannique  :      il  est  surexcité  par  une  lérie  d'in- 

r.rf.»/*  :-en    1805.   à  Trafalgar.   Na,M,lé..n  doit   n-m.ncer  au   projet 
d  invasion  en  Angleterre  ;  --  en  im\,  le  décret  de  lierlin  lui  donne  l'illu- 

!!!*"     iB^rr»     /"''  ""''•  •""  '''""""'  '"  «■•'«ti""»t  «»  trafic  anglais  : 
«•n  1807.  I  Angleterre  lui  ré|>ond  en  ferment  le  rontineni  À  tout  com- 

rZ/"T  "'"i.*,'*'*  ""  ^""^''^  '-""  Américains  ressentent  aussitAt 
le  potd»  de  ce  blocus  sur  mer,  plus  que  Xa,)oléon  sur  terre.  -  En  1807 
une  escadrille  angl«i«.  bloquait  deux  navires  de  guerre  français  dans 
le  bMsin  d  Annapol,,.  ••  hospitHlj^s.  dit  Jeffer^uu.  f«r  les  Êtats-l  «is  '  • 
le  navire  de  guerre  américain  Chesapealee  fait  voile  de  ce  eôté   est 
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inspecté  par  le  Léopard  anglais  qui  y  saisit  des  matelot?  britanniques  : 
"  Outrage,  insulte  !  "  s'écrie  le  Président.  —  Celui-ci  met  l'embargo 
sur  les  vaisseaux  marchands,  indisposant  ses  subordonnés.  —  En  1809, 
Craig  députe  un  agent  secret,  John  Henry,  étudier  les  sentiments  réels 
des  Républicains  ;  déçu  dans  sa  rémunération,  Henry  vend  des  exem- 
plaires de  son  enquête  au  Président  Madison,  qui  les  étale  aux  yeux  du 
Congrès  (1812).  —  En  1811,  U  Président  de  l'escadre  américaine  a  subi, 
dit-on,  le  premier  coup  de  feu  du  navire  anglais  Little  Belt,  au  milieu  des 
ténèbres.  —  Le  parti  de  la  guerre  s'échauffe  et  vocifère  dans  le  Congrès. 
4o  Ambition  de  la  conquête  du  Canada  :  —  En  1759,  les  Anglais 
ont  réussi  la  conquête  ;  —  en  1775,  les  Américains  ont  échoué.  —  Cette 
fois,  ils  ont  la  certitude  ;  les  orateurs  et  le  peuple  n'ont  aucune  crainte. 
—  En  1813  encore,  Madison,  réélu  Président,  s'écrie  :  "  Notre  peuple 
compte  un  chiffre  moitié  de  celui  des  Iles  Britanniques  !"  —  En  vérité. 
8  millions  environ  contre  18  millions,  —  mais  quinze  fois  le  nombre  des 
Canadiens.  —  Cette  infériorité  s'étendait  aussi  aux  :  ressources,  vais- 
seaux, moyens  de  communication . . . 


i 


I  lo  Elément  politique  :  —  dissentiment  de  conquête  canadienne  entre 
j      le  Nord  et  le  Sud.  —  La  Nouvelle-Angleterre  et  New- York  ont  béné- 
j      ficié  de  la  main-d'œuvre  des  déserteurs  anglais  ou  insoumis  à  l'Acte  de 
I      Navigation,  qui  ont  fait  baisser  les  gages,  —  des  chargements  qui  ont 
I      été  transportés  aux  .\nglais  dans  la  guerre  en  Espagne  ;  —  le  blocus 
napoléonien  les  a  frappés  dans  leur  commerce  ;  —  l'embargo  de  Jeffer- 
son,  qui  habite  le  Sud,  a  produit  le  même  résultat  pour  le  trafic.  — 
Propositions  votées  contre  la  guerre  au  N.-H.,  au  Mass.,  au  Conn.  :    les 
intérêts  étouffent  le  patriotisme.  —  Le  budget  aussi  était  en  souffrance  : 
le  Trésor  a  soldé  46  millions,  dix  ans  avant  le  conflit  ;  —  en  un  an,  il 
s'endette  de  100  millions  ;  —  après  trois  ans,  d'un  milliard  de  dol- 
lars. 

2o  Clément  naval  :  — Thomas  Jefferson  (1743-1826),  «romème  Pré- 
sident, James  Madison  (1751-1836),  gua^ft^me,  qui  ont  exercé  le  pou- 
voir durant  les  seise  premières  années  du  siècle,  ont  totalement  négligé 
la  marine,  la  défense  des  ports,  la  protection  des  lacs  et  des  grands 
fleuves.  —  En  1811,  la  marine  compte  22  voiliers,  trois  flottilles  lacustres: 
l'on  escomptait  l'action  des  corsaires  privés,  pour  l'espace  du  conflit.  — 
Il  est  vrai,  les  frégates  cdtières,  légères,  rapides,  mieux  armées,  bien 
éouippées,  valurent  aux  américains  les  seuls  succès  maritimes. 

8o  llément  militaire  :  —  Jefferson  écrit  à  Munroe  (1812)  :  "  La  con- 
quête du  Canada,  même  jusqu'à  Québec,  sera  cette  année  une  simple 
promenade  !"  — William  lustis  (1753-1825),  Secrétaire  d'État  à  la 
Guerre,  se  montre  plus  optimiste  :  "  Nous  pouvons  prendre  le  Canada 
sans  soldats  ;  il  suflit  d'y  envoyer  les  officiers  !..."—  En  1801,  l'ar- 
mée est  réduite  à  3,000  hommes  ;  —  en  1812,  il  y  a  35,000  inscrit»,  dont 
6,744  sous  les  armes.  —  Durant  le»  trois  rampngnts,  56,032  réguliers  sont 
enrAlés,  10,110  volontaires.  3,049  forestiers  (rangers).  —  Les  différents 
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expérimentéerZ  :;;S;'^"^  -"*  -P-visées.  indisciplinées,  in- 

blocus  n:^z:^:Ti:î':::ir.^\'  '-^j-'-^-^-'-  e^ets  du 

ques        _T*r„„  j,-.  *'"^  ^^  "i'"»»"»  des  Iles  Britanni- 

eom„,e  la  plupart  des  SLto::del^:r"'VÎ''  JT"""''^  ^"f"™'"^' 
i      tituent  un  facteur  accessoire  dangrtx  ^^u^ét^    "7/""*''"  r " 

I      Lau^nrnlfxT^^^^  ^^   ••-'>-^''-   ^"    «aint- 

-  A  l'ouest  dit^    S.  ,^  ~  '°"*  **•""  P"'*^»^^  P'^r  '»«'•  et  sur  terre 

fait  blz  Lite  :  iTn- ''r  """^^  =  •''  '^^'^  ^-  •-» 

seaux,  avec  fadSdW  on  ««Publique  y  compte  plus  de  vais- 

leure  en  1813  forte  e^  X      «""^V*' P'-r^^P"'^  ««^  1812.  meil- 
libre  •  —  2    il  ""*.*"  181^  =   •*  *^»»ute  de  Napoléon  la  rendait  bientôt 

Pétn't  aidée  enTsT."  "T""""!"  .'  '"^  •^'''P^^'"""  ^«  P'^-st  incom^ 

les  lacs    -  ^  ■  !•       T        "•  *''°*  *"*°  *1"^  ">"'•  »««  foupes  «voisinant 

^r  W^b'J  "offi  Lr ?a     m  '""  ''''"^'  ™^'^  '«'^  bie^commaS 

I      l^»  -PreTat^tsTatTot-r"^^  ,t  T  I?' 

en  tout  environ  7™^^  ^"^,''""'"«*'  Ê™''^»»  catholiques  émigrés  :  _ 
8o  MiSci  c3l.;^  combattants  s  ajoutant  aux  réguliers. 

tion  dp  17J5  nnn  »,  »as-uan.,  5^000  sur  une  ponula- 

ti«i  au  ^r-  IW      I';;?  "''r  ""  '"^*  P"^  volontariat  ou 
8«    u«,rt.       Donc:    4.000  réguliers.  4,000  coloniaux.  4.000  mili- 
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ciens  (B.-C.)  et  moins  de  2,000  (H.-C.)  :    très  peu  des  50.000  séden- 
taires se  joignent  à  eux  pour  l'action  en  campagne. 
4o  Rôle  des  Canadiens  français  :  —  il  est  fait  de  loyauté,  de  géné- 
rosité, d'absolu  dévouement,  du  début  à  la  fin.  —  Uhe  petite  mutinerie 
à  Lachine,  au  moment  de  l'enrôlement  montréalais  :     feu  de  paille, 
dissipé  en  fumée  !  —  Les  Français  (French)  ne  se  laissent  séduire  ni  à 
l'idée  des  victoires  de  Napoléon,  ni  à  celle  de  la  neutralité  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  :  —  ils  entendent  encore  une  fois  la  voix  de  leur  clergé,  de 
leur  grand  évêque,  demeurés  rebelles  aux  principes  de  la  Révolution 
française  et  de  l'Américaine.  —  Le  lieutenant-colonel,  Charles-Michel 
d'Irumberry  de  Salaberry  (1778-1829)  devient  leur  héros  national 
et  est  salué  aussi  comme  un  héros  britannique  par  son  brillant  exploit  de 
Châteauguay.  —  De  plus,  l'Assemblée  de  Québec,  où  les  députés  Cana- 
diens français  votent  à  l'unanimité  la  Loi  des  soldes  de  l'Armée  (Army 
Bills  Act),  crée  d'un  seul  coup  le  système  du  crédit  public  :   le  premier 
billet  de  banque  est  remboursable  au  pair  :  Prévost  et  ses  amis  sauvent 
les  finances  et  les  combattants  à  la  fois,  qui  à  leur  tour  sauvent  le  pays  ! 
So  Intervention  des  Indiens  et  des  Métis  :  —  ils  font  partie  inté- 
grante de  la  défense  ;  peu  nombreux  sans  doute,  non  organisés  peut- 
être,  mais  braves  et  tenaces  jusqu'au  dernier,  incomparables    comme 
hardis  éclaireurs.  —  A  Beaver  Dam,  ils  se  signalent  à  eux  seuls  d'une  ma- 
nière superbe.  —  Ils  se  coalisent  au  Lac  Supérieur,  au  Michigan,  au  lac 
Huron,  à  l'tle  Samt-Joseph.  —  La  grande  et  mâle  figure  de  leur  héros 
Tecumseh  (1768-1813)  domine  la  multitude  et  ses  autres  chefs  :  sa 
mort  glorieuse  est  le  chant  du  cygne  des  prouesses  des  Indiens,  armés 
contre  les  Blancs  ! 
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lo  Déclaration  de  guerre  :  — Th.  Jeflerson.  Secrétaire  d'Etat  (  1789- 
93),  est  Président  (1800-09),  hostile  à  la  Grande-Bretagne,  convoite  le 
Canada  comme  une  proie  facile  et  rémunératrice.  — J.  Madison,  Se- 
crétaire d'État  (1800-09),  est  Président  (1812-18).  rejette  les  exigences 
britanniques  au  droit  de  visite  en  mer  et  se  déclare  ouvertement  l'ad- 
versaire de  l'Angleterre.  —  Le  19  juin  1812.  il  notifia  la  déclaration  de 
guerre  et  l'ouverture  des  hostilités. 

2o  Hostilités  sur  mer  :  —  deux  jours  après,  le  commodore  Roberts 
fait  voile  du  port  de  New- York  à  bord  du  Président,  vaisseau  amiral 
d'une  petite  escadre,  dans  le  dessein  de  couper  la  voie  à  une  flottille 
marchande  britannique,  passant  des  Antilles  à  Londres  :  insuccès  de 
sa  démarche.  —  En  août,  la  Constitution,  frégate  américaine  de  forf 
tonnage,  s'empare  de  la  Guerrière.  —  En  octobre,  l'autre  frégate  le.t 
Etats-Unis  prend  le  Macédonien  ; — en  décembre,  la  Constitution  saisit 
le  Java.  —  Sur  mer,  tous  les  succès  favorisent  la  République.  —  Fâ- 
cheuse impression  en  Angleterre  :  Wellington  se  lamente  plus  que  d'une 
défaite  sur  terre  et  parle  de  paix  ! 

8o  Hostilités  sur  terre  :  —  il  ne  s'opère  rien  d'effectif  contre  la  fron- 
tière  de  Montréal,  ni  de  Québec.  —  La  frontière  de  Saint-Régis  au  Ri. 
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!      mandée  par  le  l,,„f^"  '  :;r'"'^'''"^'  ^^    >""«^  républicaine,  oom- 

i      en  pleine  3uVionl  aïs  irr'r'"'  ^Jnsinent  le.s  uns  les  autres, 

!      n.etre„tenfuitr^^;donnt  ^I'eX:;  R'^'^'v-    '"«'^'^  ^"'  '^^ 
!      succès.  -  Tentative  avort^H.  P         »        *'^"  **  Kingston,  même  in- 

I      des  Américains  su    Gananon  7"'"'"  '""*■■"  «!/rfe«*fe«r,,  et  succès 

-  Le  commoHnrï  „     '    ^    ,  ''   '*^"''  ''«■^'•'nouehes  sans  conséquence 
^  1^  Commodore  americam,  Issac  Chauncey  0772  184m    -J       7 

:      une  victo  re  à  Sacketf '«  H„-u        /i       """"''"7  U//^-lS40)    remporte 

!      alors  avec  De"  rÏorn  un  „^r^"'  ^''*'.  ""*""">•  "  «'^  P"-^--»  conclut 

!  permet  ^^^:::^r::^:z:;:';:^'r^^'''''  ';m^'^"^  '^^  «'•'^••'' 

:      faite  do  Queenston.  ^    ^^ '"«"*'  '"'"'*  *^''"^*'-  >«  àé- 

i      Guernesev  (Ile^  le  6  oc"T7fiq      7         ,':  *^*  "P'"^''  ^^  •""'*'  -  «^^  ^ 
I      i7é«érfl/  (4  juin    kl)        Il  '    ''  "  '"  ^"'  ^""^  ''«'™^  :  -  "»«> 

occidentaliTu  N  alrT  à  un"'  r!i*'T  "''J''''  ''''"'''  ^'*"^  ^^  '«^  ^^-- 
!  tructions  au  apUaineT'/iar  TT.  '""  °"'f  "•  "  "  ^"""*'  "^  '"- 
!      -  le  16  juillet  IsTa    11  '^"'  ^«"""«"dant  à  l'île  Saint-Joseph  : 

I  diens  '^tl^Z^:;:;:::::!^::^^'  ^^c...^.n.  ^v 

57  prisonniers        «..,  i    /        "  ^«"Pare  le  27,  sans  tirer  un  coup  de  feu  : 
Indiens  sous  la  main  de   T»  '^guliers.  300  miliciens  canadiens,  150 

!      Roy.,  mi)  amèn    à  Dét^ii  ("tiU;;)^  .tl"'  """  î''  i^"""  "'"• 
border  à  Sandwich  (11  ,.  m  n      ^      ^     '^.^  \^ommf^n,  les  fait  trans- 

i      proclamation  prisante  iut  civile'    '""'   f    ""*'T*  '^"*  ^^2)  une 
I      troupes  au  lieu  d'^ttaciuër  en         ~  "*"'  '   '"""**"  ^  ^^"^>»"''  «^« 
contî^AmhersburVànme    M  \"  P"^"*'"  '"^  ^"^'^  "*'"«"« 

I  2o  Première.  renwntr«        T'T  ï""'  "  ^^  """•"«  "  l'intérieur. 

'      /'ror/.r  (1787  1S^7?  "  "."'"""''  '""*'  "  *""»  =  -  •«  colonel   Henry 

i      le  chtmL'tr;^,^^;':;™  r    '  f  «^"-  (A-hersthurg)  intercepta 
I      guerriers  Te,..,!,    i,  î  ~  ^^  '^  ''"<^*-  ^"  embuscade  avec  ses 

Sel-  iJs   H        "r'T"*^  '"•'  '•""^""^-  '"''-*  '••*  -mmuniqués  offi 

-«r tailla  en  pt:*T;r 400*"';*  ^'  '*'  •r^™'''"-  «««^^^  -- 

/>««c«„  lfr.lZr(iV72  isim  '°^''"*7,  """«  '*  *^°«d"it«  d"  colonel 
8o  Prise  de  ritr«î*         .       ^  subissent  le  même  sort. 

»^.™  Jf^'  „;;ie"-  T,';-  rl*,^"."  f -"'  -^■'*'- 
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nitions  et  des  vivres,  ainsi  que  le  vaisseau  Adams  et  sa  cargaison.  — 
Le  même  jour  (16  août),  abandon  du  foH  Dearbom  (Chicagou)  et  red- 
dition de  la  garnison  de  66  hommes.  —  Brock  proclame  alors  l'annexion 
du  Michigan  au  Canada. 

lo  Sur  le  front  de  Niagwr»:  — huit  jours  après,  Brock  est  à  Niagara 
mais  l'armistice  de  Prévost  contrarie  ses  desseins.  —  Le  colonel  améri- 
cain Solomon  Van  Beneselear  (1774-1852)  y  a  réuni  une  armée  de 
7,000  combattants,  soit  quatre  contra  un.  —  Son  cousin,  le  général 
St^phen  Van  Rensselaer  (1765-1839),  civil  improvisé  militaire,  brûlait 
d'engager  la  bataille.  —  En  réalité,  Brock  ne  compte  en  tout  que  1,700 
combattants,  et  la  partie  semble  inégale.  —  Mais  le  général  Alex. 
Smyth,  à  BufTalo,  est  jaloux,  comme  officier  d'expérience,  de  Van 
Rensselaer,  et  refuse  de  marcher  sous  ses  ordres  :    fatale  décision,  car 
le  général  a  décidé  la  bataille,  se  sentant  opprimé  par  ses  adversaires 
politiques. 
{  2o    Bataille  des  Hauteurs  de  Queenston  :  —  en    1803.    important 
village,  situé  sur  la  rive  canfidienne  du  Niagara.  —  Le  12  oct.  1812, 
Brock   presse   l'attaque   du  lendemain,  place  les  sentinelles  de  nuit  à 
Brown's  Point,  à  Vrooman's  Point,  à  deux  milles  l'un,  à  un  mille  l'autre 
des  Hauteurs  de  Queenston.  —  Les  ennemis  veulent  passer  de  Lewiston 
à  cette  localité  (2,250  pieds  de  traverse).  —  Canonade,  le  matin  ;    at- 
taque et  résistance  au  débarquement  :   Brock  est  partout,  donnant  ses 
ordres.  —  L'ennemi  gagne  les  Hauteurs,  d'où  Brock  tente  de  le  déloger  : 
il  est  mortellement  frappé  d'une  balle  à  la  poitrine  (13  oct.  1812)  et 
meurt  sur  le  champ  de  combat.  —  Mais  les  renforts  arrivent  ;  le  major- 
général  Sheaffe  contourne  la  colline,  en  chasse  l'ennemi,  qui  fuit  en  dé- 
route, prend  le  général  américain  William  Wadsworth  (1732-1833)  et 
ses  958  hommes,  —  le  mime  jour  :  victoire  inespérée  ! 

lo  Sueeèf  anglais  dans  l'Ouest  :  — en  sept.  1812,  Procter,  succes- 
seur de  Brock  à  Détroit,  tente  une  expédition  contre  \efort  Wayne  sous 
les  ordres  du  capitaine  Muir  :  retraite  devant  des  forces  supérieures. 
—  En  janvier  1813,  le  général  James  Winchester  avec  1,000  hommes, 
envoie  le  colonel  Lewis  avec  un  fort  détachement  contre  les  Canadiens 
et  les  sauvages  de  Frenchtown  (Riv.-au-Raisin)  ;  —  mais  Procter,  suivi 
de  1,000  combattants,  passe  sur  la  glace  à  Brounstown  :  —  il  attaque 
par  un  mouvement  tourn<\nt  (21  janvier)  et  remporte  un  brillant  suc- 
cès :  ses  pertes  s'élèvent .  182  blancs  et  100  Indiens  ;  —  celW  de  l'en- 
nemi à  400  morts  et  blessés,  à  500  prisonniers,  y  compris  Winchester  et 
Lewis. 

2o  Agression  arortée  :  —  William  Henry  Harrison  (1773-1841)  —  plus 
tard  neuvième  Président  —  général  en  chef,  réorganise  son  armée,  bâtit 
le  fort  Meigs  aux  rapides  Maumec,  y  place  une  garnison  de  1,300  soldats, 
et  en  aval  un  égal  nombre  sous  les  ordres  du  Brigadier  Green  Clay  .  — 
Le  23  avril.  Procter  se  porte  à  sa  rencontre,  à  la  tète  de  1,000  blancs, 
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de  1,200  indigènes  commandés  par  Tecurnsph  •       ,.;/=         u  . 
mais  les  Indiens  se  débandant  lalet^^T^^t    ' ~  "''^*'  *''  ""' 

veaux  combats  en  l.nilof  •  *'  ^"^^  opportune.  —  Nou- 

veaux comoats.  en  juillet,  sans  issue  aporéciablp    _  Pr«.„f  „-  *    *    i 

l'assaut  du /or.'  Stephenson  (bas  Sandusk^  U  est  J  '  ^  .  °" 

3o  Succès  américains  au  lac  Ontario  :-e      '      ,  isi,     •    r> 
Prévost  envoie  le  lient. -colonel  George  Macdonnec  c.Jre  OgLlr^' 

uuua  tapiures  .  —  bO  tués  ou  blessés  canp  Mens   T*  91;  o,,.;!    r» 

D^œntri  1  70^r"' "^'  ^  '"r"^°*  ^""'^^^  ^-^  «00  soldat»-  - 
iJ^cente  de  1,700  Américains,  lutte  très  ardente,  où  200  Anglais  sont 

brûlés""    r  '°'°^'*'  '""  *"*^  P"^«°"-"'  '-  édifices  du  PalmeM 
2JS  t  ~    r/^""*""""  '"  ^"•^•^*'  «y^^t  P«rdu  300  tués  ou  S? 
200  autres  atteints  par  l'explosion  d'une  poudrière.  -  i  géné^tj 
Rotenberg  remplace  Sheaffe.-  Le  27  mai,  assaut  donné  au  fort  Gc^rL 
-  ^s  ennemis  ont  le  fort  Niagara  en  face,  la  flottille,  et  3.0^  homm^" 

ter^dTSfeSV     *"   "^"""'i  ^''''-^'^«)'  ''^  officier  X: 
n^      av^     sSil  ~-^*  T*"^  '^^  ''**"*1"^^  ^«'^'^'^t  de  l'Ouest  et  du 

y  perd  250  hommes  et  retraite  sur  l'avis  de  Prévost.  ^«mpK>ns. 

i ''l'aStt'ÎT"  ?^**S»*««"  ^-'e  -jor  Vincent,  secondé  par 
giqt   Lt  m^nir/        ^"""^  (1778-1852).  officier  éprouvé  et  éner- 

1^  5  jum.  les  3.000  Américains  de  Dearborn  sont  campés  à  Ston  « 
Creek  sous  les  ordres  des  généraux  Chandler  et  Winder.  -Avec  uTdl 

ir'  tommir*  ''"r  -^fr  ^^^^^  '^  ""•'  iusqt  ^rieu^ 

route  1  iuZ  ,m  "°r  uf  ^  '"  »>-^o°nette,  qui  les  met  en  dé- 
néra^T  ■  ^f  T  "°'*''  °"  "*'"*»'  ^^O  prisonniers  et  les  deux  gé- 
trt^îeHLT!'"'-*  ""*'•/**  prisonniers.  200  morts  ou  blessés.  _  Re- 
traite des  Américains.  -  Le  23  juin  le  colonel  Boeretier  s'avance  a^ 
TmTZT^  ''  commandant  irlandais.  James  fit.Gibbon^mt 
lovdi^S^oi  yTZ  ^'""' °r  !"•"  ^«  Q"^""»-  :  -  •"  femme  d'un 

B^rsÙer  n.^^  .  ^ran<  s'embusquent,  tombent  sur  la  colonne 

le7o7i^^t'r        !."'"*"'  F't^-Gibbon  et  le  colonel  Thomas  Clark  qui 

Le  o  ju  Uet.  les  Anglais  ont  traversé  le  Niagara  au-dessus  des  chutes 
s  emparent  du  foH  SchU>sser  et  de  Black  Rock. 
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^°^!>ntT9.ttttqutB  américaines  :  -  le  4  août  1813.  l'ha  ile  capitaine 
Ohrer  Hazard  Perry,  muni  d'une  flottille,  atteint  le  lac  Eue.  —  Le  ca- 
pitaine Robert  Heriot  Barclay  hésite  à  l'assaillir  :   Prévost  lui  commande 
de  payer  d'audace.  —  Le  Lawrence  de  Perry  se  lance  avec  furie  contre 
leDétroU  de  Barclay  qui  tue  83  hommes  sur  142  :  —  appel  de  Perry  au 
Xtagara,  lequel  désempare  le  Détroit  et  saisit  6  voiliers  anglais  (10  sept.). 
—  Ce  succès  coupe  les  vivres  et  les  voies  de  communication  à  Procter  et 
aux  Indiens  affamés  :  —  par  malheur,  il  ne  sait  pas  kctiver  sa  retraite  : 
—le  22  oct.,  il  est  à  Sandwich  avec  3,500  personnes,  qui  sont  réduites  à 
1.000.  le  .5  nov..  tandis  que  le  général  Harrimn  le  suit  de  près.  —  Il  le 
force  à  livrer  bataille  à  Bearer  Dam  avec  sa  troupe  harassée,  presque 
mourante  de  faim,  de  froid,  de  privations  :  ~  les  500  Indiens  de  Te- 
cumseh  protègent  ses  flancs,  tandis  que  le  centre  dégarni  est  percé  par 
la  cavalerie  ennemie.  -    Les  indigènes  résistent  comme  des  lions  en 
furie  :  mais  la  mort  de  Tecum.ieh  achève  .soudain  la  victoire  éclatante  des 
troupes  de  Harrison.  —  La  position  de  Makinac  est  alors  en  extrême 
péril  :    mai.-?  les  Américains  descendent  chez  eux  reposer  sur  leurs  lau- 
I      riers.  —  Sir  Prévost  envoie  l'ordre  au  major  .lohn  Vincent  d'évacuer 
Burlington  :    celui-ci  tint  bon  sur  place  et  prépare  ainsi  la  revanche. 

lo  Incursion  au  lac  Champlain  :  -  durant  l'été,  le  capitaine    Ererar,! 
et  le  vo\one\  John  Murray  opèrent  une  incursion  navale  et  militaire  qui 
eut  un  plein  succès.  —  Thomas  Macdonough.  le  9  août,  commodore  amé- 
ricain, provoque  une  sortie  d'Everard.  sans  l'y  décider.  —  Le  général 
Wade  Hampton  commande  au  lac  Champlain  :  il  fait  traverser  à  Platts- 
burg.  4.500  réguliers  et  des  détachements  de  la  milice  :    Armstrong,  le 
nouveau  Secrétaire  de  la  Guerre  a  tourné  les  aspirations  vers  la  fron- 
tière de  l'Est  canadien.  —  Au  lieu  de  quitter  Plattsburg  le  20  sept.,  il  se 
contente  d'une  escarmouche  à  Odelltown.  .se  rend  au  nord  de  Saint - 
Régis,  tandis  que  le  colonel  Clark  va  surprendre  le  village  de  Missisquoi 
et  y  fait  des  prisonniers  (12  oct.) 
2o  Victoire  de  Châteauguay  :- Hampton  concentre  7.000  combat- 
tants sur  la  frontière  aux  alentours  de  Châteauguay  :  le  colonel  de  Sa- 
laberry  épie  ses  mouvements  (25  oct.).  —  Le  lendemain,  l'ennemi  engage 
une  colonne  au  passage  du  gué  sur  la  rive  sud  de  la  rivière,  permettant 
au  corps  des  troupes  de  frapper  sur  la  rive  nord.  —  La  colonne  de  Purdy 
s  est  lancée  au  gué.  et  le  général  Izard  attend      qu'elle  s'engage.  —  Les 
Américains  comptent  5.000  hommes,  .soutenus  par  la  cavalerie  et  l'artil- 
lerie légère  ;  -    M.  de  Salaberry  leur  oppose  300  Voltigeurs.  200  In- 
diens dans  les  bois,  et  les  600  mili<iens  de   Macdonell    de  Glengarrv 
venus  à  marche  forcée  de  Kingston  et  formant  la  réserve.  -   Les  1..50() 
hommes  de  la  colonne  Purdy  s'alllongc  au  sud  dans  la  direction  du  gué. 
prête  le  flanc  aux  Canadiens  qui  les  tirent  à  l'aise  de  l'autre  rive. 
Le  général  Izard  se  tourne  vers  le  centre  où  est  le  colonel,  qui  lui  tient 
front,  pendant  que  les  sauvages  frappent  le  flanc  de  ses  colonnes  le  lonir 
de  la  rivière.  —  Au  signal  convenu  du  clairon.  Macdonnell  répond  à 
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^heurt^T^u  JZlTd'lî  "^"  sWntue.  les  hommes  d'Izard 
se  retournent  sCEt  T  ^"Z  ^'°'^«'  ^'  '=""*'*'  ^«^  Volt^eurs, 
par  une  Sé/de  h^^n   ~        ''''*'"'*'  ""*  «"«"^  **  Montréal  ^auvi 

kinson  va  rejoindre  L  !^."    ^'  ~u       '"""  "P'^'"'  '*  «^""*'  ^il- 

■depuis  KingTton  avL  1^  hl™  """"  '  '""'"*  P"  "«^^  ''  P"  »-'*. 
i'        ^"•B''^""' avec  i.uoo  hommes  environ  Tpinn»»    i«      i       i 

Morrjson  entame  1  "arrière-Barde  •       Un  j  «*•«  •         '  '^  *'°'*'"^' 

chir  les  neuf  milles  du  L^nlsant'  ~.  Ji'  '^T'^  ^ilkinson  veut  fran. 
ouvre  le  feu  sTr  ses  bat.  "f  ..  «  !  ?T"''  "*  ^"'"«'««'  Mulcaster 
tête  de  1  eSo  Luttant: -^L^^^^^^^^^  ''"^'^"^  ^^^«'--'  '  '« 

dente  =  les  Américainstt  3^  tSZ::!^^^^:^  Ti  "" 
prisonniers  contre  2nn  a,.„i    r-       j-  .  "'esses,  lOO  des  leurs 

p         mers  contre  200  Anglo-Canadiens  mis  hors  de  combat 

DlusX  4^  *  ^V    .     '""^'f'^  leurs  demeures  (10  déc.)  :  ainsi 

vi;  .  -  Z  Zr'  '*  '"'"^î'  '•"'*  ^""^  ^«y^^-  «"  -«"••  même  deT-W- 
c'Imp.  «""^«'"^•"«'^t'  '1  -t  vrai,  révoque  sa  commission  sur-le- 

^5î?°f  •  britannique  :-le  13  déc,  Gordon  Drummond  est  ins 

aut^tt2^^r?J"'  ^^°™"*°)  •  -  "  ^^-'j-  -ec  ^iLtZ- 

saut  .mméduit  du/or<  Ntagara  (18  déc).  par  un  détachement  de  600  ré- 
Sln^et";;  V  '"'^"''  '*"'''*  =  ^"  ^5  "'°"*««-  devant  la  pointe^d^ 
-ÏÏ Tend'"  '^«"^°^'"  '^°'^'"*"^  prisonnière  :  65  morts.  3S0  ^M 

livi^aux  tZl*,  f  "''?"«'"  ''*^"'"*  «^■''«'  eommandant-en-slnd,- 
livre  aux  flammes  Lewiston  et  rase  le  fort  Schlosser  •  —  le  2Q  H^     • 

^Zr  '^  ^^'  '^^''  '^P""^-  '-  Américains  horL  de  L/a/o  Qu'U 

d    M  chilhmakinac  :  son  projet  est  remis  à  1814.  -  Les  Anglais  ont  eu 
som  de  renforcer  ce  poste  i«,lé,  éloigné  :  le  colonel  if ac-Z)ta«  de  G  en 

lerre  XSeuve  -  Il  charge  son  heutnant,  William  Mac-Kay  de  chasser 
et?    "ÈÎ"Jr';^J''  ^:'^'^'-'^'-<^''^^ns  (Haut-MississiS)    (itTuU 
I      Alni7       r**'  ^^  A°»*ricain»,  conduits  par  Crogkan,  et  une  flottHle 
1      de  cnq  vo.her,  tra^  ^„t  le  lac  Erie  :   le  colonel  Mac-Dourieurôp 
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pose  200  braves  et  les  repousse  ;    et  le  lieutenant  de  marine  Woraley 
s'empare  de  deux  bâtiments,  la  Tigrease  et  le  Scorpion  (3  et  6  sept.  1814) 

2o  A  la  région  orientale  :  — le  29  mars,  Wilkinson  avec  4,000  com- 
battants est  tout  près  de  s'emparer  du  moulin  et  du  fortin  de  Lacolle  :  — 
les  défenseurs  résistent  avec  vigueur  jusqu'à  la  nuit.  —  Le  lendemain, 
départ  des  Américains  vers  Plattsburg.  —  Au  lac  Champlain,  le  capi- 
taine  Pring  tente  une  descente  à  la  frontière  ;  —  mais  Prévost  ne  le  se- 
conde point  d'un  corps  expéditionnaire,  tandis  que  le  commodore  Mac- 
donough  fortifiait  son  escadrille.  —  Le  6  mai,  Drummond  et  Yeo  réus- 
sissent à  raser  les  forts  d'Oswego,  au  prix  de  100  hommes  mis  hors  de 
combat  :  —  à  la  fin  du  mois.  200  matelots  anglais  sont  massacrés  dans 
une  embuscade  à  Sandy  Creek,  dans  la  même  région. 

3o  A  la  péninsule  du  Niagara  :  —  elle  constitue  le  problème  réel  entre 
les  belligérants.  —  Sir  Gordon  Drummond  souffre  surtout  du  manque 
de  vivres  :  800  hommes  au  fort  Niagara  .',000  au  fort  George,  300  à 
Queenston,  500  à  Chippawa.  situé  à  un  mille  et  demi  au-dessus  des  ca- 
taractes, 300  à  Longue-Pointe  (Lac  Erié),  400  à  Buriington,  1,000  à 
\ork  :  total  4,300.  —  Le  général  Brown  commande  quelques  centaines 
de  plus  :  — le  3  juillet  1814,  il  franchît  au-dessus  de  la  Longue-Pointe 
et  force  la  garnison  (137  hommes)  à  se  rendre.  —  Aussitôt  il  va  atta- 
quer \e  fort  Chippawa  et  livre  bataille  àRiall,qui  perd  500  guerriers  sur 
2, 100  et  retraite  au  fort  George. 

le  Position  et  troupes  :  —  le  19  juillet,  le  colonel  Stone  incendie  Saint- 
David  et  se  voit  démettre  aussitôt.  —  Le  général  Brown  dbpose  d'un 
effectif  de  4,000  combattants  ;  les  Anglais  de  Drummond  et  de  Biall 
étaient  1,800.  —  Le  champ  de  bataille  est  Lundy's  Lane,  plaine  située  à 
un  mille  au-dessous  des  Chutes,  sur  la  route  de  Queenston,  qui  s'allonge 
à  trois-quarts  de  mille  de  la  rivière  Niagara,  présentant  au  centre  une 
élévation  ou  mamelon  stratégique.  —  Les  Anglais  y  ont  disposé  sept 
pièces  en  batterie. 
2o  Assauts  indécis  :— le  major  Winfield  Scott  prononce  la  première  atta- 
que du  mamelon  avec  1,200  réguliers  américains,  repoussant  l'aile  gauche 
des  miliciens  canadiens  ;  —  ceux-ci  se  rallient  sur  l'arrière,  montent  à 
la  charge  et  couvrent  l'aile  dégarnie  :  —  par  malheur,  Riall  passant 
couvert  de  blessures  est  fait  prisonnier  dans  la  mêlée.  —  La  colonne 
Scott  tient  pied  bravement,  quand  arrivent  soudain  les  renforts  du  gé- 
néral Brown  :  —  il  ordonut  au  colonel  Miller  de  donner  l'assaut  vers  le 
sommet  du  mamelon,  où  la  baïonnette  a  rabon  des  canonniers  britan- 
niques. —  Les  Anglais  poussent  une  charge  sur  le  versant  opposé  et  la 
lutte  devient  acharnée  des  deu?  côtés,  sans  que  l'une  ou  l'autre  puisse 
occuper  le  sommet  convoité.  —  On  se  retire,  les  rangs  se  reforment, 
l'asHaut  recommence,  sans  nul  résultat  assuré  :  la  nuit  amène  une  trêve. 
\  —  Puis  Drummond  amène  1,200  hommes  de  renfort,  tous  épuisés  par 
18  heures  de  combat,  sous  une  chaleur  torride  ;  —  les  ennemb  reçoivent 
leur  Téaer^e  de  munitions.  —  Nouvelle  tentative  réciproque  :  —  les 
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!      à  Chippawa  ;  1  Z>.™o,/  rbief:f  ;^^^^^^^^  blessés 

I  pertes  sont  les  plus  fortes  de  lu  guéri  uT'tifr,  j  x  '"^ ""'*^''  =  '^ 
'  au  plus  des  Américains  eniracé,  hT^  i  '  i  f.  !  ****  Anglais,  un  quart 
3o  Derniers  eng»£ement, f  T  f  l'""''  ^^5  juillet  1814). 
fort  Erié  ;-TndMl  détâThe  r"r'*'  ^^r"""''""^''* ->»-•« 
Mais  le  4,  le  général  Erfto!??/!^.  •'^'"  ^'"*^''  ^^  «*  «"««'o-  - 
2  .  le  capitaine  de  vaifil  IS  ^  ^°";  "^^'''"^  ^'^"«^"«-  "  I- 
19.  Drummond  commande  1  W?vr2 to^^  «™^-  "  ^'^ 

serve:  ,«a/r./o,-,.i,estsurle  po  ntdeprrnd;^^  fÏT""  'î  ''^  ^^  '*" 
avec  1.000  des  siens  hors  de  combat   -  Fr.  '  T1  '^  "'*  '"P""''^* 

Américains  préparent  une  vi^T,  ^"'^""'•agés  de  leurs  succès,  les 

coûte  600  vies  deTà  D^umlL"  "'/.''  fP*'^  =  '«^  '•-■^t''"- 
octobre,  le  général  Izlrd  amfneTZ  ^"'  t"  '*  ^'^«^'  '«  ^1.  -  En 
un  combat  livré  le  19   _  Le  ,  "  """'  'l""*  '"""  *°  '""P""*  ^''"^ 

sauter  le  fort  Erié  :-ce  siLe  ,T"i  Tf  ^^.  '^P""''  ''«'»°«™  ^^i* 
tières  canadiennes  ^      '"'^'*°*  *"""'"«  ^^  ^^f'^tse  des  fron- 

(  lo  Forces  des  adversaires  • •    r  » 

mande  une  armée  de  in  nnn  «;!!''     *°'"^®  "*^°'*'  «°  Personne,  com- 
!      dans  la  Péninsule  J^sp^'j^e  "^Z  ZT^T""''  ^°"^  ^«"-«*- 
i      burg,  où  une  poignée  deÏÏats  «  flf  •      "**.  ''^  '^  '°^°*'  *^°''t'«  P'^tts- 
Le  général  ^L/„  rfTr  Ijatt  a  tue  éHT'T*  '"^""'""'  «°  l^^^.- 
augmentés  par  la  miIiceZv^rr„?%\    x^*^' ^ '*"°' ^'^«^  *'«'"•"««. 
3.500.  -  Prévost  me    3  ooï  1  ''  **"  ^ew-York.  au  nombre  de 

part  le  1er  sept    18H      ïï  î    ^'""^J"»'"^  corps  de  réserve  :  -  dé- 

sur.ie-cham;:';;a;ttvj::pta^^^^^^^ 

sur  le  lac  Champlain.  P*'"'»"  de  la  flottille  du  capitaine  Downie 

2o  lamentable  échec  :- du  7  au  in  ,.,.♦    i,^ 
rawon,pa/a6fe,  l'amiral  Downie  dont  il        •"    ,    1°^^  aiguillonne  sans 
au  chantier.  -  le  10.  les  vents In^  •     T''"  '"  ^""•^^«"^^  «*«'»  «°<=ore 
la  recherche  de  la  flleen^rljf '"''"'  Ï!"^*"''*  '  ^"^  ^''  «'  «'élance  à 
-  Néanmoins.  maCla  ^oix  des         '"''?  *"'  ^'^"^""^  Macdonough. 

«c*^/.  -  Un  bâtimenTanglirpt  uTuS  t  r  ï"'  ''^'^*'^'  '^^*«  ^''- 
est  traîné  à  la  dérive  dans  la  Cnl  •      '•*"*^°''°t  inexpérimenté. 

nie-au-Crate  ;    .i  eînlifr":   eTaUe^VT  ""^^'î'^  '^^^  ^'«**  ^^ 
est  tué  à  bord,  un  quart  d'heurè![nL   i  *  ^'"'  *°^^8'*  '  ~  ^««""> 

son  vaisseau  et  Z^^Z^Ili  .     »    ^'^^ '^  P'*™'"  abordage,  pendant  que 
^<'raU>ça.U'Z,^:T.J^^^^  --*>«'»  «désespéré  contre'": 

fait    des   prodiges   de   vTur  1  Ws   JT'  eommandant-en-second. 
inégale. /a  Co„/fa„ce  qui  soXe»™^  T'  "'   *^*°>^«  <*«  '""« 

page  mis  hors  de  combat    ïltt         T  '^^•"°"'  '"  "°'«^  ^e  l'équi- 
tervaUe,  Prévost  Ts^mu  é  un  ridi^.,'"^'""."*  ''"''"'*'^-  ^  »«««  ^n- 

cette  démonstration.  iTlaLe, à  bCst^  ^'''^'^''  ^-''P'- 

et  rentre  honteux  dans  son^  gote SetuT^  ^^^^^^^  approvisionnements. 
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lo  Position  rtip«etiT«  d«t  bollifféruitl  :  —  à  rOueit,  Makinac  est 
aux  Anglais  ;  le  Détroit  et  le  lac  Erié  aux  Américains  ;  la  frontière  du 
Niagara,  avec  le  fort  (américain)  de  ce  nom.  plutôt  aux  premiers  qu'aux 
seconds  ;  le  lac  Ontario,  mitoyen.  —  A  l'Eet,  la  frontière  du  haut  Saint- 
Laurent  reste  intacte  ;  de  Montréal  au  golfe,  li'  '«.  —  Au  Sud-E$i,  en 
septembre  la  partie  du  Maine,  située  entre  le  ténobscot  et  le  N.-B., 
est  formellement  annexée,  après  la  conquête,  opérée  par  sir  John  Sher- 
brooke et  l'amiral  Griffith. 

80  Expédition  contre  Washington  :  —  Londres  est  indigné  ;  l'An- 
gleterre, furieuse  de  l'échec  final,  appelle  une  éclatante  revanche.  — 
Le  24  août  1814,  le  général  Ross,  avec  4,000  réguliers,  l'amiral  Code- 
burn,  à  la  tête  d'une  flotte,  débarquent  aux  États-Unis.  —  Le  général 
Winder  est  commandant  de  6,000  hommes.  —  Ross  lance  contre  eux 
1,500  des  siens  :  seul  avec  400  réguliers  le  capitaine  Jothua  Bamey  se 
battit  en  héros  et  fut  fait  prisonnier.  —  Le  soir  de  la  victoire,  tous  les 
édifices  publics  de  Washington  sont  livrés  aux  flammes,  en  représailles. 

3o  Traité  de  Oand  (84  dée.  1884)  :  —  il  est  ratifié  à  Washington  le  18 
fév.  1815.  —  Il  maintient  les  choses  en  l'état,  antérieur  au  conflit  :  — 
les  demandes  mutuelles  étaient  d'abord  extravagantes  ;  et,  dans  la 
suite  des  pourparlers,  les  deux  parties  finirent  par  se  désister  de  leurs 
réclamations.  —  Le  Canada  seul  a  conservé  le  souvenir  de  ce  conflit 
sanglant,  qui  mit  en  danger  sa  survivance.  (V.  Col.  W.  Wood.  Can. 
and  Prot.,  t.  III). 


Période  de 
l'Acte  constitu- 
tionnel 


CHAPITRE  IV 

Le  DÉVELOPI  EMENT    ÊcONOHiQUE 

lo  Conflits  imprévus  :  —  la  division  en  deux  provinces  n'a  point  déli- 
mité leurs  relations  commerciales  :  cause  immédiate  et  partielle  de  con- 
flit. —  Les  marchandises,  requises  dans  le  Haut-Can.,  doivent  arriver 
par  la  route  du  St-Laurent  :  le  Bas-Canada  va-t-il  taxer  ces  importa- 
tions, comme  droit  de  transit  ?  Ce  droit  d'entrée  empêchera  le  gou- 
vernement voisin  de  percevoir  une  seconde  taxe  locale,  afin  de  subvenir 
aux  dépenses  publiques.  —  De  plus,  les  marchands  de  Montréal,  ceux 
de  la  Comp.  du  N.-O.  expédient,  par  le  Haut-Can.,  quantité  de  marchan- 
dises vers  les  pays  d'En-Haut  :  va-t-on  les  taxer  une  seconde  fois,  après 
leur  droit  d'entrée  venant  d'Europe  ?  C'est  donc  une  guerre  de  tarifa 
qui  éclate,  si  on  n'y  porte  remède. 

80  Issais  d'arrangement  réciproque  :  —  l'entente,  convenue  pour 
quatre  ans  (1792-96),  accorde  au  H.-C.  un  huitième  des  recettes  perçues 
sur  les  entrées  au  B.-C.  —  En  1796,  réunion  de  Commissaires  qui  élu- 
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!      dient  la  question  du  tarif  •  —  il.  «„: 

^'^A-n^^interprovini      L  JL  ^''^'î.'^'  ^r''"^  ^"'-«"t  :    libre 
tiens  douaniLs.  cont.^ii::  arburu'^duXf  7  ']''  "^  P^^P" 

I      frontière  commune.  -  contrôle  .T        u        "''"""^"-^«c  (Soulanges). 

vues  au  H.-C.  sur  /es  outrant  de"Tr''T'  '^^  '""''"''^  ''*'- 
répartition  de  ces  revenu,  deL  t      v  ,^-^    ^t  passant  au  B.-C.  ; 

1797  et  n'est  qu'a^S  ''  ""•~^''  -«vention  part  de  mars 

So  Opposition  à  cette  combinaison        u 

chard  Cartwright  (1750  isi^^  ""■<'°  '  -'«  commissaire  ontarien.  Ri- 
<onseil  législati/irène  'L3i'"')''''"^  ^''-^'■^'  --•>- d" 
l-ur  éviter  le  tarif  dWrVsurTe'n       K   "'f"^^^' "««Ptation.  surtout 

son  :  en  1797.  le  transit  h/.  „«  "^  —  L  expérience  lui  donne  rai- 
Cataraooui  un  monti;    d't  f^'^'^^r'"''  ''  ^''««Hra.  à  Détroit,  à 

dises  eentraliséeH  Montré"?         Z!":\'''  '""'"•^'  """■•  "--''- 

«iKnée  pour  quatre  n.^'^r^^^^^-'''^'^^  ->«?-  est 

t     nouvelée  jusqu'en  1818.  ^'  ~  '^'"^  ^st  ainsi  re- 

'  '^^^^:;:z^z:^:'  '--'''  '-  '-^  -  ^--^  •-  p-«  <i-  pro- 
bes de  l'embouchure  de  invïre^sT'r"-  -^  ''"'^  '«  ''«"»--  ^es 
aussi  les  ^titsvoilierst^Srtr"^ 

Les  bateaux  Ti^ricabs  traLT  f  "  ""^"f  '""^  '"^  ^«'^  ^^  ^^undy  -1 
^^re^alisant  de  beaux  béXes'^"'  ""  '"''"^^  '^^  "''^'^"'^^  »!"  "«rd. 

Vs"4Ô.l*;°ntdi7nn^^^^         É'"r'%'^  ''*"""""  '«  ^"''-•-  '-"e 
1      au  Canada.  _  Le  ranoort  Hp    r  *^''  "uportation.  américaines 

I  une  échelle  approxlS '"43  eTsl^^^  ''r"'  ''""""^  ^^«^'  •"<**^- 
marchandises  du  prix  ^52  220  fi!  ^  T  t  ''?"'""•  ^'^^  ^  ''«"«»«  de 
du  Can.  à  Détroit  '*"''  ^^^  '»'"•«  ^e  sel.  ont  passé 

^«  z^^ro.  so:r::tVé7(r7r7;T  1;  Lr;  ''H^'  ^^^^'  ^  ^^«''•"-  - 

3.210.  d'autres  encore  ont  descendu l  S         t  '""""^''  *^"  •^'«''^"«e 
j      marchand  en  gros  et  ex^dUeur   «  1  "•'''  ?"''*»-R-  Cartwright. 

I      le  commerce  à  Cataraco^,  l' e  ^''''\^'\^^'^'^^^  circonstanciés  sur 

I      Montréal,  d'où  apri  !xZ.„~t         '""^handises  arrivent  d'Europe  à 

I      à  Cataracoui.  du'lac  OntaHo  loTT'T ,""  '"  '^'"«^  ^^  ''-ï'- 
I      Pawa  (fort  Érié)  mheuhZ     ^"^^"^^°"'  «^^  >à  en  chariots  sur  Chip- 

'^rie;.  puis  en  bateaux  ju.squ'à  Détroit  et  Makinac. 
r  lo  Développement  du  tr*«r        1 

■^éalais  leur  assure  fe  5  ^^u^  Iqo  '^'*™""r*";  ^^^  expéditeurs  mont- 
'  pour  100  s'ils  les  expoKaien  2'e7r"'"  "'  'T""'""  ''  '«  P^^^^e. 
En  1801.  le  commerce^u  H  c'  es,  f '"'  "  ""  ''"  ^'^"^  ^"'  P'«ee.  - 
420.000  dollars       celui  des  ^11..  T  ^^  '^«^'^'"V*'  «t  ifacCïZi  à 

«00.000  liv.  s teri    le    UnL^     '""'  ^"  ^""''^^  ^"*'"  ^''P»'-»^^.  à 
lerl..  les  ventes  et  emmagasinages  pour  les  garnisons  du 
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j  pays,  à  600,000  liv.  sterl.  un  4.800.000  dollars.  -  Jusqu'à  1812.  le  sys- 
,  tème  de  trafic  généralement  adopté  est  V échange  direct  ;  —  le  négociant 
j  est  à  la  fois  le  banquier  et  le  liquidateur  de  ses  voisins,  le  chef  responsable 
I  de  l'emmagasinage  des  produits  mis  en  réserve  :  aussi  bien,  les  ban- 
j  queroutes  ne  sont  pas  rares,  faute  de  monnaie  courante,  par  concussion, 
et  l'absence  de  crédit.— Les  capitaux  raanquent  ou  restent  accumulés 
dans  les  mêmes  bourses.  —  Un  des  résultats  des  menaces  de  guerre 
■  est  l'impulsion  donnée  à  Québec  et  à  Saint-Jean  aux  conatruetion»  na- 
j      valen,  industrie  un  peu  négligée  d'ordinaire. 

!  2o  Abus  des  COnceBsions  agraires  :  —  contre  l'ancien  régime  teigneu. 
I  nal,  il  n'y  eut  pas  assez  d'anathèmes.  —  Après  1791,  les  concessions 
-,  sont  accordées  sou»  réserve  qu'elles  seront  mises  en  valeur  par  les  acqué- 
!  reurs.  —  Par  la  faveur  de  grands  personnages,  l'on  fait  des  concessions 
1^  par  groupes  à  des  colons  désireux  de  vivre  dans  la  même  localité  :  — 
I'  «n  1796,  Thomas  Dunn  de  Québec  obtint  ainsi  tout  un  canton.  —  Cer- 
1  tains  personnages  eurent  de  12.000  à  48.000  acres  ;  —  sous  le  lieut.- 
I  gouverneur  Robert  Shore  Milnes  1.425,000  sont  concédés  à  60  person- 
I  nés  seulement,  pour  de  véritables  spéculations  scandaleuses.  —  Dans  le 
;  H.-C,  avocats  et  magistrat»  sont  gratifiés  de  1,200  acres  chacun,  les 
j  Conseillers  de  5.000,  et  de  1,200  pour  chaque  enfant.  —  Ce  procédé  est 
!  !«uivi  jusqu'en  1826,  éjfioque  où  la  Compagnie  du  Canada  est  chargée  des 
I      distributions  agraires. 

S«  ATantages  économiques  de  la  guerre  :  — en  1812, 1813,  1814,  les 
I     fournisseurs  de  l'armée  de  terre  et  de  mer  intérieure  font  fortune  :   le» 
i      marchandises  passent  en  quantité  énorme  de  la  Nouvelle-Angleterre  au 
j      Canada,  grftce  à  une  contrebande  quasi  autorisée.  —  Le  numéraire  afliue 
d'Europe,  surtout  du  Trésor  britannique.  —  Aussi,  le  traité  de  Gand 
imprime  un  nouvel  essor  au  trafic  et  à  l'industrie.  —  Les  fourrures  ne 
l»euvent  cependant  être  sujettes  k  l'exportation  et  à  l'importation  gra- 
tuite. —  Le  tarif  général  des  entrées  est  limité  à  30  ou  35  pour  cent. 

lo  Doetrine  de  HusUsson  :  —  en  1822,  il  fait  adopter  deux  lois  qui  di- 
minuent la  tension  des  relations  commerciales  :  entre  le  Canada,  les 
Antilles  anglaises  et  les  É.-TJ.,  entre  les  possessions  briUnniques  et 
l'étranger.  —  En  1826.  le  Canada  bénéficie  pour  le  grain  d'une  prime 
et  d'un  tarif  pr^érentiel  aux  Antilles  et  à  Londres  ;  —  de  même,  pour  le 
hois  de  construction.  —  D'autre  part,  les  objets  manufacturés  dans  la 
métropole  trouvent  un  délmuché  avantageux  au  Canada.  —  La  voie 
n'élargissait  pour  alwutir  à  un  plus  grand  relâchement  des  lois,  au  libre 
échange  peut-être. 

an  Maetlon  en  Angleterre  :  — elle  est  attribuable,  ou  aux  violente. 
idées  politiques  qui  agitent  les  deux  provinces  canadiennes,  ou  à  la  dé- 
preuion  du  trafic  en  Grande-Bretagne  (1827-28).  —  Le  parti  tory  re- 
vient alors  aux  anciennes  restrictions,  en  faveur  de  la  loi  des  céréales 
(corn  laws).—  A  partir  du  1er  déc.  1826,  tous  les  vaisseaux  américains 
sont  exclus  de  toute  escale  des  ports  coloniaux,  même  du  Cap-sud- 
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ne»        Lu  1 830.  «n  reprit  Vusagc  du  commene  dir«xt  avec  les  P   ir 

anada  (1837).  où  d  avu.t  pris  de  l-,.,sor.  de  1830  à  183«. 

lo  Kzportations  :  -  de  1828  à  183G  -    à  part  1832  a„ni-  A      i    .x 
accroissc-ment  du  trafic  canadien  a vcv  la  ZétZl         sur."    ^.1 
de  construction  (timln-r   lumln-r)  •  '"«rop»'»  •  -  surtout  du  bois 

JournaluT.  e  «a  a  inodeslo  «iir  I..  .      .     i  .""J"^^"  V^*^  i^^r  sulain' 

«•liant ier  de  construction  narale  I ..-    .      .  .     tl      «rganist.  un 

,      offrent  les  mf.nes  avan  a^" "    ,cs  n^    es  .-7  ""  '  "  ^'»"^-«runs.ick 

ao  Moulin».  u.Ine.,  métïeri        T         ("'T"""""*"    .  , 

tirent  des  groupcn,^,  not"  ^  de    vi  ^     •  '7."";"!""  "  '«"-•  «t- 

l'rasscrics,  des  ./.,///..,.,  "^  J  W^f  f^; .  «i,,^;^  t  IZT  f 

!      nuiniifmtures  où  s'élaLorent  Inii..... ...  '  . '    ,'   "*"  Platures,   des 

Canadiens  franvais/        o,     "7/  .;:;;""•  ""  't  ''  «l"""'"*'  I""-  '- 
«ées  d'AnKletern.  •       !..   î  1       '      ''"  '"'"  ''^"'^•'''  '''  ^""•'"'  '"'P<'r- 

rawetcoï,^:.;::.„Hes  v^;n.r;îr;;n::s'f  "•  ;'•'"•'  -""'"^^  ''"  '^'- 

-  Savon,  .handelles.  hu  ^s  Vu  ^  d'3l       "l'T'  V""  *  ''"'" 
donu.sfi,,ues.  ''"'''''   '""^  •«  «'Xcellents  produits 

.hafnes.  ,K.ts.\^^  .^t^  "1^  ''"'*  '"^T'  «''«"'iî^^'--.  '"«rmites. 

!  ;::';:;r  --'-'  ' --  -  --- -  ïrUe  x 

I  ''•--un.e':^s;;;;c^^^^^^  '«r 

1  ..u-ir^:;, ;;i:r.!r.;;;'::;;;;:.:'-'^ ■•  ""^'-^  ^  '•-P.oi.a.i;;.; 

'  ^^^^;,îr*r;n;.en.:: ;  -'••  ''''  ^"""""  -  *'-'^'^^-« '•• 

de  (  rim^  I  lM(iJt  ..t   1    ^-  '"'""""'"*'•  «'«mHits  arm*»    -  tfuerre 

"«  riniee  (I8.'>4)  ,.|  de  SVessu»n  (1H(H -«.'))         Kn  iH-ii»  1    1        "'"'^"^ 

l»lé  varie  entre  0.75  et  0  no         i  \i     .^1    .  "'  ''  •'<»"•»«'«««  d«- 

flotte  entre  11.0    e    llX^.  '     ,f  /'*""*;*"'•  l"  '»""  "«'"•  ''-xporUtion 

♦f  ..Ml  OU  a  f.'i.OO  .       le  lait  se  vend  $0.05  le  quart 
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de  gallon  ;  le  beurre,  de  $0.15  à  $0.20  la  livre  ;  le  fromage,  de  $0.10  à 
$0.16  :  le  pain  de  4  liv..  de  $0.10  à  $0.16  ;  le  bœuf  et  le  porc,  de  0.05  à 
0.08  la  livre. 

2o  Salairei  eoursnts  :  — ils  sont  en  relation  avec  le  bon  marché  des 
denrées  et  des  effets  domestiques.— Les  serviteurs  et  les  servantes  re- 
çoivent un  salaire  mensuel  de  $6.00  à  8.00.— Les  domestiques,  les  vilets 
de  ferme  couchés  et  nourris,  de  $8.00  à  12.00  par  mois  ;  sans  la  pension, 
de  «16.00  à  20.00.—  Quant  aux  artisans  de  métier,  ils  sont  classés  entre 
$1.25  et  1.50  par  jour. 

lo  8«l  eauies  «conomiques  :-le  déplaeement   des  capitalistes,  enri- 
chis par  les  transactions  commerciales  :  le  B.-C.  leur  donne  l'impression 
dun  pays  étranger  au  milieu  des  Canadiens  français  :  —  ceuxKsi  d'ail- 
leurs se  sentent  bien  chez  eux  pour  mille  raisons  naturelles  ;  —  leur 
home  à  eux,  c'est  la  Grande-Bretagne,  à  part  quelques  exceptions  et 
leurs  descendants  bientôt.  —  En  1837,  les  griefs  des  Ontariens  se  mani- 
festent multiples  et  graves  :  —  fermeture  des  banques,  stagnation  du 
trafic,  plaintes  fondées  de  l'Assemblée  législative  concernant  la  situa- 
tion économique  ;  —ces  plaintes  sont  soulevées  surtout  en  vertu  des 
droits  d'entrée  et  de  sortie,  des  privilèges  du  transport  monopolisé  par 
les  vaisseaux  anglais,  de  la  douane  qui  gêne  les  relations  avec  les  États- 
Unis,  les  Antilles .     — Les  PrortncM  marUimes  réclament  également  plus 
d  air  et  de  liberté,  n'ayant  que  trois  ports  francs  :     Halifax,   Pictou. 
Sydney,  à  l'est,  ceux  de  Liverpool  et  de  Yarmouth  ne  servant  guère 
que  d'entrepôts  et  d'emmagasinages. 
So  B«fus  d«  1»  métropole  :  —  \t,  crise   commerciale  aggrave   la   crise 
politique,  et  réciproquement.  —  La  métropole  (1837-40).  instruite  par 
1  enquête  oflBcieUe  de  1828,  avait  sans  doute  le  devoir  de  réformer  ses 
règlements  douaniers  :  —  elle  tenait  à  garder  la  colonie  en  tvieOe,  sans 
envisager  les  risques  et  les  résultats  inévitables.  —  En  effet,  les  Cana- 
diens français  eux-mêmes  imitent  alors  les  émigrés  et  les  Ontarifns  : 
lia  traversent  la  ligne,  sont  bien  accueillis  au-delà,  s'y  éUblissent  au  dé- 
triment de  leur  pays  naUl,se  senUnt  plus  libres  et  plus  à  l'aise  dans  leur 
vie  politique,  économique,  financière,  commerciale  :  — les  uns  et  les 
autres  préféraient,  par  l'exode.  Us  maux  qu'ils  ignoraient  à  ceux  qu'ils 
venaient  de  subir. 
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CHAPITRE  V 


Lk  Système  financier  et  postal 


à  l'instar  de  la  Banane  È  V?*;'"''^"  '  '^^  d'"°-  banque  du  Canada. 
-la  Légùlaturf  -  '  v  "^i  ^.^  ^^^7,^  Québec  et  à  Montréal  ; 
gociants  de  King  -"èutl   1    ''"l'-^^^l^'^ure  (1808).  -  Des  né- 

(1811)  :  la  déclarât.:,,  ^^s  hostihtL  dit"  """f '^^ '""''"*-^''»'''*'' 
financier.  -  Reprùc  en  18<sTf  '^^"'«•ne  le  renvoi  de  ce  projet 

bres.  ^         ^®'^"^^-  '*^°*  P'"«  d«  »"ceès  devant  les  Cham- 

2o  Origine  des  Sociétés  •nor.ymef.  :-ie  19  „«;  ,«07  . 
çants  de  Montréal  et  d*ai'î«;-a^.„f*  »,  .°"  ^®^^'  •*«*  commer- 
sans  recours  à  la  I^^^iat^^  -tï  °  w  '''k  'T  1 1''  *'""^«'  P""^'- 
ciété  de  la  Laaquf dî  Montréi^  ?2^ ''"*'r  '"  ,' ^"^"^ ^^ '" «o- 
Hant  souscrit  surtout  par  des  Américainf  1  °""i  7-  '^^  ^*P'*'''  '"^«^'t' 
novembre  de  la  même  anni  -clTJ'}     °P*"*«"»  inaugurées  en 

ques  dans  la  suite  sonttpniSés^TcotTit'r^^H^r  t  '*- 
aux  Ê.-U.  à^Alex.  HamiUon  (mo"  811  ISiB^rr  a  eu  ^^^  ^  ^"''"« 
i<*  Pror.,  t.  IV.  p.  603)  -  En  1«18   r    3  ^  ^  i^'  ^  ^*'°'**'  ^'"'-  '"»<^ 

Banque  du  H*u^OwiS*îï:.  ■•"'»"•  .^^  C""»*»*  Montréal, 
aînée  -Le,  ^^S!^  *.K,ngs  on:-m,<ahV,„,  exactes  de  leu^ 

et  achète";^  der.^rn.^Tierb:::c,t!°'*r  hT:'*^"*  '-'  '^^ 

financi^.-V;5?2TZ;if  Î4'T^""°")  ^«  ^  ^^^^ 
de  Kingston.  quU  S  ^'  ^^'"^  ^^°~°*°>  ~»P'»~  «elle 

^e'î;r;:ïrr?no':r:^.é;;r  ^'^••^-"'^-  --  ^«-^  - 

à«ne.Sormeder„:„:^^^JS,rcrncT*:S^^^^^^  "  "^"^ 
en  espice.  ;  —  eUe  réclamait  ..«  !1  ^<^""*ncy)  —elle  sert  au  paiement 

d'or  ^t  ;.  ba«,  Tl Wé  "La?  ~       l^'^T''  ~  ^^  ^^^^'  '«  P^«^« 
nayé  ne  doit^^  déplie,  47sîrE;    Sa^^r^Jf''''*  ^'l''^'"-'  ^- 
commence  »eî^ie^U^n';'péce.^;^S;  '«^^^^^ 
S^"  ï^nTetTJS^aT  î"  ""•'^-  ° "  "*  '  "p"^  d^of  J^^^^ 

par  exemple  :  To)  I??  It  „.!-1m      '"""Î"  T^^P""  *  »  Pour  cent:- 
payable.  «  p.yr^        "*•  ^'^"^^^  •"  P*"  *  ^^-dre.  valent  103  liv.  st. 

«o  lehec  du  sjftème  au  OmimU  •  -  Sir  j.™..  q.    u 
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deux  Province»,  en  dépit  des  ingérences  de  Dalhousie  et  de  ses  subor- 
donnés et  successeurs,  entendirent  s'en  tenir  aux  doUart  et  eentt  (sous) 
(1825-35),  et  pour  la  monnaie  courante  et  pour  les  billets  de  banque  (  V 
A.  Shortt, /feiA.  p.  116-20). 

lo  Barété  du  numéraire  :  —  faute  d'adopter  l'unité  monétaire  britan- 
nique et  ses  fractions  ou  coupures,  les  espèces  métalliques  étaient  rares 
ou  ifttrourable».  —  D'autre  part,  les  monnaies  d'or  et  d'argent  ne  sor- 
taient jamais  des  banques  :  le  dollar  ou  la  piastre,  de  même  valeur 
qu'aux  É.-U..  n'apparatt  guère  sous  la  forme  de  pièce  d'argent.  —  Ces 
procédés  créaient  la  gêne,  paralysaient  les  transactions  de  commerce  : 
il  fallait  avoir  recours  au  papier-monnaie. 

2o  Circulation  des  biUets  de  banque  :  —  ces  billets  tiennent  lieu  d'or 
et  d'argent  dans  l'usage  journalier  :  les  coupure»  de  50  et  26  sous  circu- 
laient au  point  d-'être  mis  hors  d'état  de  servir  ;  se  déchirant  en  peu  de 
temps,  on  ne  les  présentait  même  pas  aux  guichets  pour  le  rembourse- 
ment de  leur  valeur.  —  Nominalement  les  billets  étaient  remboursables 
au  pair  sur  présentation  ;  en  pratique,  l'opération  comportait  un  fort  es- 
compte. —  Jusqu'à  1830,  les  établissements  financiers  subissent  de  vio- 
lente» critiques,  surtout  la  Banque  de  Montréal,  qui  exigeait  un  taux 
d'escompte  sur  les  billets  payables  à  Québec  ou  ailleurs.  —  Pour  renou- 
veler sa  charte  (1830-37)  elle  doit  se  soumettre  à  des  rapports  circons- 
tanciés sur  ses  fonds  et  ses  opérations.  —  Les  banques  existantes  étaient 
possédées  par  les  membres  des  Assemblées  et  des  Conseils  :  d'où  leur 
crédit  universel  inébranlable. 


lo  HouyeUei  fondation!  :—l.    Banque    de    la     ViUe    de    Montréal 
(1831)  au  capital  social  de  1  million.  —  2.  Banque  du  district  Midland 
(1829)  à  Kingston  ;  —  3.  Banque  du  Commerce  du  même  district  (1831- 
56),  au  capital  de  500.000  dollars.  —  Essais  de  fondations  à  Brockville. 
i  Sainte-Catherine,  à  Hamilton,  à  Cobourg  (  183  -34)  :    elles  ont  des 
succursales  seulement.  —  4.  Banque  de  Gore  (\9ab).  —  b.  Sur  le  modèle 
de  la  Banque  britannique  par  action»  (Joint  Stock)  s'établissent  :  Banque 
agricole,  fondée  par  le  capitaine  anglais  Georges  Truscott  et  G.-C. 
Green.  commissaire  en  retraite  (1834)  :  la  première  au  Canada,  elle  a.- 
corde  V intérêt  aux  dépôt»  consignés  ;  —  Banque  des  Fermier»  (18;i5)  ;  - 
Banque  du  Peuple  (1835)  à  Toronto,  fondée  par  Francis  Hincks.  —  ti. 
Dans  le  Bas-Can..  Banque  du  Peuple  (1836).  instituée  par  messieurs 
Viger  et  Dewitt.  avec  succursales  à  Boucherville  et  à  Saint-Hyacinthe. 
—  7.  Banque  britannique  de  l'Amérique  du  Nord  (1838).  la  plus  floris- 
sante de  toutes,  ayant  des  succursales  à  Terre-Neuve,  dans  les  Prov. 

I      maritimes. 

.  ao  Criée  O0m:nerciale  :  —  en  1837-38.  elle  n'est  pas  causée  par  la 
crue  politique,  bien  qu'elle  en  subit  le  contre-coup  :  —  elle  se  présente 
subitement,  venant  d'Angleterre  par  la  voie  des  Ê.-U.  —  Les  deux  pay» 
éUient  solidaire»  en  fait  de  capitaux,  prêtés  par  l'un  pour  le  développe- 
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des  E..I-.  pour  „,  .,*,  fL.^^roourt,?  .     ■    ''*'""^*"  ""t»"' 

-omp,„  „  4„,  „r;  ?  "-  .Ïe"  dt  B  ^r™-  T""-""»'  *  »■ 
vm  ^ -celle. du H..C.relérnov  183»       n"  '«^'t"""" ,™  «■•'  '°i- 

«n.n„^*.p^,,,.,„„  j::r.,re;;7„^ru:  r™f,  Sdi 

plus  tard,  il  exigea  le  double  —  Ver,  1S9n  l'iJ.  .  "'  , Tf         f.       '  ~ 

$124         Si  li»  '»112:-a  Amher.stburK.   le  terminus  d'alors, 

!i„i  ^  ~  transport  océanique  est  fait  par  bateau  privé   mais  or 

gn»é  par  la  ,K,ste  quand  même,  le  prix  est  réduit  r^splil^ement  de 
sans T  ntTrv.     ""!i""  "*^!"'t'^''«'t  «  un  port  américain,  et  non  canaS  en 

S  d^TsTr.  4"  eirr  '"^"'  ^"'^'"'^-  '  '-"^  '•«^  -^  •-'>*^» 

f  lo  Inquite  sur  les  taxes  postales    —  en  IS21   i«  ri      u     ^    ..    , 

^t  dév:ri':nï„r"HT'*^'*'  ^^  "^-"""^  ""«^  *•  «^  ''*""^-  p-'»' 

légiférer  en  faveur  d!^?  "*'  "*"/"""  '*'"'''''  *'*  '1"*»  -«vient  de 

voirie^'  !^  En  182?      ".^rP""*'»»  ^e  ses  revenus  aux  dépenses  de  1. 

jercep^u,»  rf.  la  tare  à  des  officiers  de  sonVr^menTet  J   ;::;t  J^ 
en  «sure,  le  rendement  à  son  compte  ^rsonnel  •    c 'éU  t^Z  .„ 
journalisme  une  situation  intolérable  -  Le  2fi  mlr.  i«v>       ^  . 
Commune.  .ngUi.e.  .ttribue  le  confie  euirtr^n  Z^ptZ 
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des  Colonies  au  Bureau  général  de  Londres  :  c'était  nouer  davantage  les 
dissentiments  des  Provinces. 
So  Profits  exorbitants  :  —  de  1831  à  1834,  le  bénéfice  du  Trésor  anglais 
montait  à  3.314  liv.  st.,  au  détriment  des  deux  Canadas.  —  Le  repré- 
sentant colonial  des  Postes  à  Québec  perçut,  sur  les  journaux,  durant  le 
même  intervalle,  la  somme  énorme  de  6,404  liv.  st.,  outre  le  salaire  de 
3,185  liv.  —  Stayner  proposait  alors  au  ministre  de  porter  le  nombre 
des  bureaux  postaux  de  254  à  500.  en  1835  :  il  voulait  se  tailler  une  for- 
tune honorable. 

4o  Ipoque  de  transition  :  —  ces  scandaleuses  concussion^,  communes 
en  haute  et  en  basse  administration,  vinrent  favoriser  un  changement 
qui  s'imposait  depuis  longtemps.  —  Le  fameux  rapport  de  lord  Durham 
concluait  à  l'adoption  d'un  système  postal,  exclusivement  colonial.  — 
En  1839,  Poulett  Thomson  s'empara  de  l'administration  des  Postes  lui- 
même.  Il  nomma  une  Commission  d'études,  chargée  de  l'éclairer,  com- 
posée de  Stayner.  d'Ed.  Dowling,  de  John  Davidson  :  elle  réunit  en 
octobre  1840,  et  présenta  son  rapport  le  31  déc.  1841,  après  le  décès  du 
gouverneur.     (  V.  Vf.  Smith.  Can.  and  Us  Prov.,  t.  IV,  p.  729). 
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CHAPITRE  VI 
L'Imhiobation  bt  la  Colonisation 

lo  Causes  déterminantes  :  — en  1822-26.  fort  courant  ^'émigration 
dans  les  lies  Britanniques.  —  A  dessein,  on  l'oriente  vers  l'Amérique, 
en  favorisant  l'exode  du  surplus  de  la  population  pauvre.  —  En  Angle- 
terre, la  perception  des  taxes  pour  Us  indigents  gêne  les  nobles,  les  riches 
bourgeois,  les  manufacturiers  :  l'on  s'ingénie  à  les  expatrier.  —  En 
1826,  une  Commission  ou  un  Comité  parlementaire  élabore,  après  en- 
quête minutieuse,  une  série  de  rapports,  de  brochures  de  propagande  : 
1  impulsion  est  générale. 

2olMments  de  l'émlfration  :  -  ce  sont  Im  mùéreux,  hospitalisés 
dans  les  asiles  de  l'Eut,  —  les  condamnés  de  droit  commun  des  villes 
et  des  bourgs  du  Royaume-Uni  :  —  une  partie  de  tes  éléments  paraît 
peu  désirable  et  impropre.  —  Par  malheur,  ks  vaisseaux  où  on  les  en- 
tasse sont  malsains,  contaminés,  sortes  de  sentines  d'immoralité,  selon 
les  rapports  consignés  aux  archives  de  Halifax,  Saint-Jean,  Miramichi. 
Québec.  Montréal.  —  Espérait-on  transformer  ces  recrues  forcées,  au 
grand  air  du  Canada,  en  hommes  sobres,  laborieux,  en  citoyens  probes, 
intéressés,  en  pères  de  famille  exemplaires  ?  L'expérience  vint  corro- 
borer les  inéluctables  lois  de  VhérédUé.  —  Administrateurs  et  anciens 
colons  élèvent  bientôt  de  vigoureuses  protestations  contre  un  tel  voi- 
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essaie  de  remédier  au  mal  P™P""*-  -  P""'  "•>  laps  de  temps,  l'on 

\^^"ilV2^2Cl:^^^,':r'''  les  débarquements  d'une 
1828  :  12  084  ;  -  IsSlsT.  '''""'"'J""^  '  ~  "^^  =  ^2.648  ;  - 
1832  :  51.746.  -  A  ee«;  We'  7/  /  Î  '  ""''^  ^  ~  '*"*  •'  ^'^^  = 
7.500.000  âmes  :  -  rr^«rS:  /• '»"     *  ""^  population  d'environ 

mingham)ontunenrtJ~!i  "  ""  ''"«'*''^''  (Manchester.  Bir- 

«  am;  oni  une  pléthore  de  jeunesse  pauvre  et  dé«i«.i.^.vi«      a       •  . 
deux  Uer.  des  émigrants  sont  irlandais  (llï  (So)    1?/       ~^"''-     ' 
Anglais  ;    un  dixième  est  Ecossais.        '""'^^  '   '«"  «^"«^  ««''•«  <««". 

lo  Atu  luts-Unis  :  —  dès  lo  A6h«*  a 
blique  travaille  à  se  nrélnn  .      tf  *'"''^*'  ««ropéens.  la  Répu- 

ment  des  crinrint^rdermtrn^lrmtéit^^^^^^^^        "^  ^^*-^- 
capital.  doS'  irr.^JL„3tL7°"  "^  '"T'"''  °"  «*•-  P«t" 

canadien  se  DernétiiA  Hnn.  u       *      «  »  uw  pour  i w.  —  Ce  mouvement 
Dakota.  Michigan.  1  Ill.nois.  le  Wisconsin.  le  Minnesota,  le 

'a  classe  popTaL%:;stJotrrÉU^^^  ^•«^'«•-'-  de 

pitaux  dans  certaines  entrera  A'.  ♦T^x  u.-  "*""  *°8*8*  des  ca- 
entre  autres  ;  ilîûTflïï  uCf^i  *  ?"*'''^"''  "  '*  ''''•^'''  «»'^~« 
Can..  les  ferm  e„;^;  il^taTr^U  Z"  'T*^'''*"  "  ^'^'^^  '«  »«'»»- 
^<».  disposés  à  appîeX  1^  d^n'hl^^'Tp  û""''  ""  '»"'^"**  d'«.,a. 
cultu«.  l'époqueTsTIaSli  7f  L  •  'ï'^""''  '*  «^"'^  ""*"«''  de 
hone,  les  moyen.  plrcSi^' iê  si^Kr  "f  "'"*"''*  "^^  »*  »>"•'  "« 

«oncMer  «,,  (m,  ,„,  "  l™,    .  .■"'^-  '"■*""  '  -  *  *vr.  le. 

memb».  ri.c.ZL™r  £„"/;'  î'"*'"'  **  -*"■""*»•»'  *. 
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2o  Compagnie  agraire  de  l'Amérique  anglaise  :  — nouvelle  institu- 
tion anonyme  —  The  Brit.  Amer.  Land  Co.  —  est  créée  au  B.-C, 
\  patentée  en  1833,  après  diverses  péripéties  au  sein  de  l'Assemblée  légis- 
!  lative  {V.  R.  Christie.  t.  III,  p.  493).—  Les  sections  territoriales  oc- 
I  troyées  par  la  Couronne  s'étendent  dans  la  vallée  du  Saint-Franeois, 
I  mesurant  une  superficie  d'à  peu  près  800,000  acres.  —  Nombreuses 
I  habitations,  bientôt  prospères  (1833-36)  ;  — l'installation  des  recrues 
I  anglaises  dans  les  Cantons  de  l'Est  a  constitué  l'un  des  griefs  des  Trou- 
[     blés  politiques  de  l'année  suivante. 

1<  fitat  de  la  population  :  —  en  1825,  la  population  totale  de  la  co- 
lonie est  approximativement  de  900,000  âmes,  dont  582,000  appar- 
tiennent aux  Deux  Canadas.  —  En  1831,  elle  atteint  le  chiffre  de  1,400.- 
000  :  accroissement  relativement  rapide,  laquelle  eût  sans  doute  con- 
trebalancé celui  des  É.-U.,  si  l'on  eut  songé  à  le  favoriser  par  un  sys- 
tème régulier  d'immigration  saine  et  de  sage  administration  adaptée 
aux  bons  éléments.  —  Aussi  bien,  le  gouvernement  ne  sut  ou  n'osa  pas 
enrayer  Vexode  incessant  au  delà  des  frontières. 

2o  La  décade  suivante  :  —  en  1838,  la  Nouv.-teosse  —  18  comtés  — 

«  une  population  de  202,575  aines  ;  —  en  1840,  le  Nouv.-Brunswick  — 
14  districts,  —  156,162  ;—  l'Assiniboine  —  4  localités,  —  4,704  ;  — 
l'Ile-du-Prince-f  douard  —  3  comtés  —  47,042  ;  —  en  1842,  le  Haut- 
Canada  —  19  districts,  —  une  population  de  487,053  âmes  ;— en  1844. 
divisé  en  36  comtés,  le  B.-C.  compte  697,084  hab.-:  total,  environ  1,- 
600,000. 


(  lo  Première  division  :  —  le  7  mai  1792,  Al.  Clarke  divise  la  Province 
!  en  27  comtés  ou  circonscriptions  électorales,  portant  la  plupart  une 
j  dénomination  anglaise,  afin  de  perpétuer  le  .souvenir  de  personnages  cé- 
I  lèbres.  inconnus  des  habitants  —  Chaque  comté  devait  élire  deux  re- 
!  présentants  :  —  cependant  quatre  comtés  :  Bedford.  Gaspé,  Orléans. 
I  William-Henry  ne  sont  représentés  que  par  un  seul  député. 
2o  Deuxième  division  :  —  le  14  mars  1829.  les  comtés  sont  remaniés. 

quelques-uns  changeant  d'application,  d'autres  resteront  les  mêmes  ; 

—  un  député  par  1,000  âmes  ;    deux  Idéputés  par  2,000  ;    le  comté  de 

Mégantio,  faute  du  nombre  requis,  est  rattaché  à  la  Beauce.  —  Mont- 

tréal  en  a  2,  Québec  4,  Trois-Rivières  2. 
So  Répartition  comparée  :  —  les  appellations   françaises  remplacent 

désormais  les  anglaises  qui,  dans  tels  comtés,  comportaient  une  dérisoire 

provocation. 
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IV 

Colonie 

de  la 

Bivière-Roug« 

(1811-40) 

!• 
Bidntanta 


11 


1792-1829  1880-1838 

1.  Bedford Rouville.  Mis.igquoi 

..  Buekingham  . .  Yamaska.  Drummond 
Xicolet,  Lotbinière 
Sherbrooke,  Mégantir 
.  CornwaUi,....    Kamouraska.  Rimouski 

•  "fon L'IsIet 

■  OoTcheHer ....    Beauce.  Dorchester 

•  Effingham ....   Terrebonne 

■  ^'P* Bonaventure,  Gaspé 

Uampêhire . . .  Portneuf 

Bertford Bellechasse 

Buntingdon. .  Lacadie,  La  Prairie 

Beauharnois 
*'«'«' Chambly 


1792-1829  1880-1838 

12.  Leintter.  Assomption.  Uchenaie 

13.  Montrial Montréal  (3) 

16.  NorthumberlaHdMontmoTtacy.  Saguenay 

17.  OrUant. Orléans 

18.  Québec Québec  (3) 

21.  Richelieu Richelieu.  St-Hyacinthe 

Shefford.  SUnstead 

22.  Sl.yaunce  . .  .Champlain.  St-Maurice 
iS.   Trm,.Rtnire>.  Trois-Rivières  (ville) 

24.  Surrey Verchères 

25.  Waruick Berthier 

26.  William-Henry  Sorel 
*''"■* Deux-Montagnes. 

Vaudreuil.  OtUwa 


27 


œmtïi;'"  ' '^°'^  ^'^"™'''"  ^°™P«^"'*  8*  d«P"tés.  provenant  de  46 

^Jiniboines.  CrU,  P.ds-Noi..    \v.  H::Z:'os''ZLnT^^, 

2o  Les  métis  (latin  :  mixtus,  nistus,  mêlé,  mixte)  :  -  homme  ou  femme 
-  mettsse,  -  «su  de  l'union  d'un  blanc  avec  une  Indienne  dwZ 
ftnSu«"°  '"^"".-  ^'"^"^  ^■'"'''^-■-  de  leur  origine  -ie^to.". 
io^  AÎ^r  (mefl'^^'f  r  ^^"«^  '  '«^  RivL-des^tetv" 
à  laVv.-Rou^i^'iijrS^^^^^^^  ''''*"  ^'"•''''-«  (1^««) 

«eurs.  eompaglns  des^t^tlV^oTSes^T^i^^^^  ^ " 

excellents  tn  erpre/w.  —  Croyants    ou  CftthoUques  la  Dluoart    im 

Ï^uit"    ntnt'r'^  '°«™''"'^""'  ^"-'«'^^    ârt'ile™; 
t  «MA  ^^^^*^,^*  «l"''"  communiquent  à  leur  entourage,  -  maJ«é 

3o  ufcir/lirr""",  ^"  ''•'^""**  «^^^  *-*  missionnaTr;.  '  ' 

3o  Les  Canadiens-français  :-é«me„<  de  population,  exclus  des  hi. 

5}=t"  •i.r- ;— -- r. —s 

^;î;r'        '•  '?'"r*  ''^  ^'""*  '^«'  "*"*  '»*«''  'i^éré,  des  engagent" 

*°i>i.'tS*"  •»«»»^^- gouverneurs,  agents,  facteurs,  bour- 
~v:nTZ'  '°'°""  ;  ~  *°"'  ^~'"'«'«<'  de  diverse,  dénominations  • 
cust^  Su  CanaT  ^ï  ''  ^-^d'Hud-on  et  par  la  voie  fluviale  TL 
l2duN0  t  7  Tr«  "P^"*"*»*  d''  J«  Comp.  de  VHudson,  ou  de 
celle  du  N..0.-OU  de  U  Oomp.  X-Y,  fondée  à  Montréal  (1796)  par  U 


■  i    , 


Fondateurs 
(1811-20) 
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maiwm  commerciale  ou  syndicat  Forsyth.  Richardson  et  Mackensie. 
qui  fit  bâtir  le  fort  du  Grand  Portage  (1797)  :  -en  1804.  au  décès  de 
MacT'ameh,  surnommé  "  le  marquis  "  et  "  le  premier  ".  elle  se  fusionne 
avec  la  Comp.  du  N.-O.  -  Les  intérêts  de  rivalité  portent  les  agents  à 
'.n    ïîf!      "  ^'^  ^"•*'*"^  ''"**8*'  *'*  '*«  »•""•  pernicieux  des  spiritueux 

*°1 7^""^  ".""*[*".;  "  *"""*•  **•  ^^^^^  (1771-1820)  :  -  né  en  juin 
1771  a  nie  Samte-Mane  sur  la  Dee.  il  entre  à  15  ans  àl'Univ.  d'Edim- 

n-^t  nm  "  P^"""  ''°°*l>*'ip'««  Jeffrey.  Dugald  Stewart.  Walter  Scott 
(1786-90).  -  En  1797.  il  hérite,  à  la  mort  de  son  frère,  du  titre  de 
baron  Daer  et  Shortdeugh  ;  le  seul  survivant  de  sept  garçons,  en  1799.  au 
décès  de  son  père,  il  devient  comte  de  Selkirk.  —  Ame  généreuse,  il  sym- 
pathise avec  les  miséreux  et  les  travailleurs,  si   nombreux  dans  le 

v^^^*":  ,'*'"  *'"'"■  '"'  '"^P"'®  "'^  opuscule  sur  l'Emigration  (1805).  - 

.,.rr'  f  'f  Chambre  des  Lords,  il  présente  ses  idées  sur  la  "  défense 

mihtajre  de  l'Empire  "  ;  -en  1809.  il  publie  sa  "  Réforme  parlemen- 

2o  Issftls  d'énaigrrtion  :-- plusieurs  cauw,  ont  déterminé  son  objec- 
tif :  la  lecture  des  Voyagea  de  ses  compatriotes  Hearne.  les  deux  Henry, 
Mackenzie.  1  Union  forcée  de  l'Irlande  (1800).  la  situation  faite  aux  High- 
anders.  1  intérêt  patriotique  en  faveur  du  Canada,  de  préférence  à 

..?°4  r."  *?-^-  ~  ^"  ^^^'  première  émigration  écossaUe  à 
1  Ile  du  Prince-Ecfouard.  qu'il  encourage  de  sa  bourse,  de  ses  conseils,  de 
sa  présence  et  qi.i  le  conduit  à  travers  le  Canada  et  les  États.  —  En 
1806,  deuiJAme  entreprise  d'un  établbsement  gaélique  dans  le  H.-C  , 
à  Moulton  et  à  Balsdoon.  étouffé  par  le  conflit  armé  de  1812.  —  Troi- 

1  •       *'!,     *  '*  ^>^-I^"8e'r*ve  de  sa  vie,  cause  de  ses  déboire»,  de  sa 
gloire.  —  En  1808.  il  achète  un  grand  nombre  d'obligations  dans  les  bu- 
reaux  londoniens  de  la  Comp.  d'Hudson.  -  Le  12  juin  1811.  concession 
etpatenUs  en  sa  faveur  de  116.000  milles  carrés  ou  90  millions  dacres 
situés  au  Manitoba  actuel,  au  Dakota,  au  Minesota.  -  Organisation 
immédiate  de  l'œuvre  :  levée,  transport  des  colons,  des  marchacdises. 
du  personnel  dirigeant.     (F.  Rev.  G.  Bryce,  Can.  and  Us  Prov.,  t.  VIII). 
So  MUes  MftCdoneU,  rouverneur  (1767-1828)  :-né  en   Ecosse,  il 
passe  en  Amérique  avec  son  père,  le  colonel  John  (1773),  entre  dans 
lamée,  devient  lieutenant  et  capitaine  (1794-96).  habite  Glengarry, 
est  nommé  shérif  de  district  (H.-C).  -  Excursion  en  Angleterre,  ren- 
contre de  Seikirk.  -  En  juin  1811.  le  Directeur  général  de  la  Compa- 
gnie lui  confère  le  titre  de  gOUTemeur  de  son  nouveau  district  d'A,- 
stmbmne  ;     lord  Selkirk.  celui  de  Surintendant  de  sa  colonie  de  la 
Htv.-Rouge.  —  Catholique,  Miles  recueille  des  colons  iriandais.  leur  pro- 
cure un  chapelain.  Charles  Burke  ou  Bourque.   (F.  E.  H   Oliver    The 
Can    N.-O    t.  I.  Ottawa.  1914  ;    Chester  Martin.  Can.  and  its  Prov., 
t.  19,  p.  14). 
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coloniaux 
(1811-15) 


lo  Premier  contlntent  (1811-12)  -.-recrutement  en  tco.se,  entravé 
par  les  parents  et  amis  des  Ecossais  montréalais  de  la  Comp  du  N  -O  • 
—  congénère  énergique,  Miles  réussit  quand  mÔme  à  enrôler  "  90  ou- 
vriers et  15  écrivains  ».  parmi  eux  quinze  Irlandais.  -  Le  24  MDt. 
1811.  le  part,  débarque  à  York  Factory.  hiverne  à  36  milles  au-dessus 
sur  le  Nelson.  -  Miles,  en  juillet  1812.  n'emmène  que  S2  hommes  -  le 
l'ère  Bourque  retourné  en  Irlande  -  vers  la  Riv.-Rouge  (30  août)   - 
Le  4  septembre,  officielle  prise  de  possession  du  District  par  Mac- 
donell.  en  présence  de  W.  Hillier,  avocat  de  la  Comp.  d'Hudson.  de 
J   ^«cLeod  de  P   Mackensie.  -  Tentes  dressées  sur  le  terrain  actuel 
de  St-Boniface.  en  face  du  Fort  Gibraltar.  -  Miles  va  hiverner  à  Pem- 
bina,  y  construit  le  Fort  Daer  en  vue  d'abriter  les  futurs  colons. 
8««°jd  contingent  (1812-13)  :- durant  l'été  de  1812,  nouveau 
parti  d  Irlandais  -  environ  20  -  et  d'Hébridiens.  sous  les  ordres 
i    o^"  ."^:  Irlandais  de  poigne,  despote  cruel,  -  débarque  à  York, 
le  26  août  -  Le  27  octobre  1812.  après  un  voyage  conduit  à  la  façon 
militaire,  les  colons  atteignent  le  confluent  des  rivières  Assiniboiae  et 
Rouge,  où  les  attendait  Macdonell  :  -on  a  porté  leur  nombre  à  une 
centaine  (V.  Dict.  of  \at.  Biogr.,  Selkirk) 
^.T'?^*}^'^*  ^^Ji'^^^^'^^^ontingtntn  (1814-16)  :- le  28  juin 
1813,  départ  de  Stromnass  (Ecosse)  du  Prince  de  GalUa  avec  93  colons 
évincés  naguère  du  comté  de  Sutheriand,  -  zélés  presbytériens,  sans 
ministre,  conduits  par  un  jeune  médecin  Archibald  Macdonald  —  Le 
capitaine  Turner  jette  le  voilier  près  du  fort  Churchill  (Hudson),  où 
.1  faut  hiverner.  -  En  «TrU  1814,  environ  41  colons  se  dirigent   par 
terre  ver.  York  ;  au  mois  d'août,  avec  dix  autres  amis,  ils  arrivent  aux 
fo«r.Ae,-confluent-desdeuxfleuves. . .  -Inl815.  RobeHSemple, 
né  à  Boston  (776).  qui  a  commercé  en  Afrique  et  au  Levant,  devenu 
officier  dans  I  armée,  est  nommé  gOU?emeur-en-chef  de  la   région 
,      par  la  Comp.  d'Hudson  :  -  le  3  nov..  il  amène  "  un  fort  parti  d'émi- 
T  ''7'  Pf ^*°'^es  de  tout  âge.  originaires  de  Kildonan  (Ecosse) 
—  Lord  Selkirk  a  ainsi  recruté  et  transporté  environ  300  Ames  •  — 
[     lui-même  établit  te»  If euron»  (1817).     (F.  A.  Morice). 

;io  Causes  Immédiates  :-l.  Mascarade  des  métis  qui  effraie  les  co- 
lons et  les  force  à  remonter  la  rivière  Rouge  jusqu'à  Pembina,  à  70  milles- 
ils  y  fondent  le  fort  DMr  (sept.  1812).-2.  Monopole  du  buffle  dont  la 
chair  forme  le  pimmican,  réservé  par  la  Comp.  du  N.-O.  pour  nourrir 
son  personnel  :  l'animal  abonde  dans  la  vallée.  -  3.  La  colonie  Selkirk 
n  est  qu  une  succursale  de  l'ennemie,  la  Comp.  de  l'Hudson,  dont  il  est 
le  principal  actionnaire.  —  2.  La  Proclamation  (8  janv.  1814)  du  gou- 
verneur Muodonell  "  qui  prohibe  l'exportation  des  denrées,  sous  ,«ine 
de  confiscation,  l'espa-^  de  douze  mois  ".  -  5.  Notificati<M  qu'il  adresse 
[Zl  oct  1814)  a  Allen  Macdonnell  de  Carleton  Housc.  à  Duncan  Came- 
ron  de /a  Fourche,  de  se  retirer  avec  personnel  et  marchandises  du  Dis- 
trict d  Assimboine.     (  V.  Oliver,  p.  190).  -  6.  Saisie  de  force  de  60,000 


lit.," 


L 
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4' 

Sanglant  en 
rencontre» 
(1815-16) 


t  ^ 


V' 


hv.  de  denrées  au/oW  de  la  Sourit  et  des  provisions  du  Canadien  Des- 
marais  (hiver  1814-16).  —  7.  Proclamation  (18  avril  1815)  du  gouver- 
neur  qui  promet  une  pension  viagère  à  tout  difenieur  des  personnes  et 
des  biens,  blessé  ou  estropié  pour  sa  cause. 
2o  Rencontre  de  la  OrenouiUère  ou  dei  8ept-Chlnet  :  —  ce,  procé- 
dés provoquent  partout  la  haine,  la  vengeance  :  surexcitation  des  agents 
montréalais,  des  métis,  des  Indiens.  —  non  des  gens  libres,  qui  se  re- 
tirent  la  plupart  à  l'écart.  —  Mandat  d'arrestation  contre  Miles   — 
Réunion  des  Directeurs  du  N..().  à  Fort  WUlUm  —  bâti  par  eux  en  • 
1792.  ainsi  appelé  du  nom  de  WiUiam  MacGillivray,  principal  action- 
naire ;  -  ils  confient  à  Duncan  Cameron  et  à  Alex.  Macdonell  la  mission 
d  anéantir  sur-le-champ  l'œuvre  de  Selkirk.  -  Première  rencontre 
(22  juin  1815)  -.  —  assaut  des  métis,  commandés  par  Alex.  Macdonell 
et  secondés  de  sa  garnison  du  Port  OlbraltU-  (1804).  assis  au    con- 
fluent des  deux  fleuves,  dirigé  contre  le  Port  OouglM   (1812),  situé 
par  les  colons  sur  la  riv.  Rouge,  à  2  milles  en  aval  :  —  résultats  :  4 
blessés.  9  canons  capturés.  Miles  prisonnier  volontaire  emmené  à 
Montréal  ;  —  dispersion  des  colons  —  excepté  quatre  —  par  ordre  de 
Cameron,  maisons  incendiées.      —  Héroïque  résistance  de  John  Mac 
Leod,  commis  principal  de  la  Comp.  d'Hudson. .  .  —  Puis,  arrivée  de 
Montréal  de  Colin  R(A>ertson,  —  du  contingent  de  Robert  Semple  ;  — 
retour  d'anciens  colons  ;    arrestation  de  D.  Cameron,  destruction  du 
fort  Gibraltar  (août  1815-mars  1816)  :  —  la  colonie  revient  à  la  vie  !.. . 
Hélas  !  le  19  juin,  nouvel  asmiit.     Les  métis,  sous  les  ordres  de  leur  va- 
leureux chef,  Cvthbert  Grant  ;  —  résultats  :   21  colons  tués,   R.  Semple 
blessé,  aciif vé  par  un  haineux  Indien  ;  —  les  assaillants  ont  un  mort, 
quatre  blessés  ;  —  reddition  du  fort  Douglas,  .second  exil  des  colons  au 
lac  Winnipeg.       (V.  A.  Morice.  op.  cit.,  p.  102  ;  G.  Bryce,  The  Makers 
o/Con.,  t.  VIII.). 

lo  Réaction  de  lord  Selkirk  :  -  en  octobre  1815,  il  débarque  à  New- 
York  avec  son  épouse,  un  fils,  deux  filles  ;  —  il  se  rend  à  Montréal,  où  il 
passe  l'hiver  et  prépare  sa  revanche  par  le  recrutement  d'anciens  soldat.s 
de  1812:— le  lieut.-coU>nel  comte  de  Meuron.  Suisse  français  de  Neuf- 
châtel,  commandait  un  régiment  composé  de  Suisses  de  langue  allemande, 
française,  italienne,  surnommés  les  Meurons,  au  nombre  de  100  en- 
viron. —  M.  Macdonell,  rendu  sans  procès  à  la  liberté,  redevient  gou- 
verneur ;  —  le  4  avril  1816.  il  écrit  une  lettre,  contresignée  de  Selkirk. 
à  l'évêqur  de  Québec,  lui  demandant  un  missionnaire,  car  "  il  ne  peut 
exister  de  stabilité  dans  le  gouvernement,  si  la  religion  n'en  est  pas  la 
pierre  angulaire  ".  —  Le  15  juillet,  ordre  intimé  par  les  surintendants 
des  Compagnies  —  Hudson  et  N.-O.  —  de  restituer  à  Selkirk  les  pro- 
priétés saisies  :  —  Commission  de  juge  de  paix  dans  le  Territoire  des 
Indiens,  octroyée  à  lord  Selkirk  par  le  lieut.-gouv.  du  H.-C.  (  V.  Oliver 
et  G.  Bryce.  op.  cit.) 

2o  Restauration  de  la  colonie  (1817)  :  -  en  juin  1816,  le  parti  prend 
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6» 

Reêtauration 

de  la 

colonie 

(1816-18) 


I      !ôn'2^s  "'  ^r„V''''"""I- -  '-'•.  ^"''"^  -'«^  '«  ™-  -  Hberté  des  pri- 
tre/   uïes  ,^nvnilK-r  "■"*''  ^^'«^''^•^^i*.  «inion  Fraser  et  d'au- 

aessus  du  J-ort.  il  hiverne  dans  un  campement.       -  In  m&ri  1817 

déSi;  de ::/  . li:!^';'/^^^^^^^  ?/"  -  '•--  /'--•-  •     .  Retour 
dation  de  leur  ^^^^KmJ:::,  dtrdTdTmron'Stlt- 

hulenul  r  "'''''  '  '^"""^  '*''*'^  ""  '"'  -"^^aits  aux  a^nt  tu" 
I.U  ents  des  Compagnies  qui  les  ont  poussés  aux  armes.  -  InSlation 
des  Meurons  allemands  sur  la  rivière  Se!„P  (Xninf  u  •/  ^"«aiiat  on 
des  Allemands.  -  Retour  du  fondatl.r  '  v  ^^"'"♦-«""'^«^•e)  «»  "«•«'«' 
Washington.  Albanj.t  o:  h"  ^^'  U  S''"\'T*''""'^  ^'''"-^ 
3o  Débolr..  d.  SeUdrk  ;    .a  mort^ClsJs-  '^Vj^lS  iSl^le 

commissaire-enquêteur  officiel  envoyé  à  la  Riv   Ro„.,.        V 
Sherbrooke,    le  colonel  W   H  T^/f        *  .^    ^'^""^*^ '*'*'" '^  «°"^"n«»'- 
lord  contre  iJrr'nr        •'        f"^'""""'  «-^dige  un  rapport  favorable  au 

—  c-nntro  4ali^:.u  j         .   .  »  luccs  (onire  ivOUn  Kobertson, 

I      indL^'  i\Tl         . ;  '^  '■^"*'^*  ^'*  favorabie  «  ses  ennemis.  -  Blessé 

s  mIT:  'T'"  '"'  ^"^^''^^  ^*  --*  -  1885  sans  postéÏté.- 
I      Mlles  Macdonnell  mourut  au  Canada  en  1823.     (  l'.  Oliver,  p.  40) 

f  lo  GouTerneurs  ou  administrateurs  riai?  ^K^  .  j      , 

.on  c„m„„  de  ],  Comp.  du  N.-O.  (1809.U-.  ,S,  de  I.  B  d'SÎd»"" 

.™pw-  5°?r  .r,trA,^r;ï^;;:u"s^ï"t  <:s- 

1  ..p..-e  d  „„  ,„■  (1822-23)  :    il  ,„„„„,  i  UonlLl  e„  iST™™^ 
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Fin  du 

Régime  Selkirk 

(1820-34) 


? 


j      placé  par  William  Kempt,  Écossais,  arpenteur  habile  (1815-23).— 
i      4.  Robert  Parker  Pelly,  cousin  de  sir  John  Henry,  gouverneur  de  la 
Comp.  d'Hudson.  demeure  deux  ans  à  fort  Douglas  (1823-25).  — 
5.  Donald  Mackensie  (1783-1851).  émigré  d'Ecosse  (1800).  commis 
de  la  (  onjp.  du  N.-O.  ;  —  en  1809,  il  s'associe  à  Jacoh  Astor  pour  le 
commerce  des  pelleteries  en  Colombie  ;  —  facteur  principal  de  la  Comp. 
d'IIud-son  (1822),  gouverneur  d'Assiniboinc  (1825-32),  il  meurt  à  Mary- 
ville  (N.-Y.). 
2o  Conseil  d'administration  :  —  il  est  composé  de  cinq  à  »ept   mem- 
bres »u  début,  qui  ont  voix  connulttUire,  exercent  plutôt  des  fonctions 
quasi  judiciaires  ;   -  ils  ne  sont  conviwiués  que  rarement  par  les  gou- 
verneurs, à  i)eu  près  toujours  par  les  administrateurs  :  —  orne  réunions 
seulement  (1815-32).     {V.  E.  H.  Oliver,  op.  cit.,  p.  34    et    p.   51). 
I      —  En  1834,  la  ]M)pHlatinn  du  district  compte  3,300  Ames. 
;  3o  lîn  du  régime  (1834)  :  —  le  26  mars  1821,  union  des  deux  Compa- 
gnies rivales  sous  la  dénomination  de  Cie  de  la  baie  d'HudSOn.  — 
I       Les  exécuteurs  testamentaires  de  Selkirk  restent  les  fontlé»  de  pouvoir 
,      de  sa  concession.  —  Sauterelles,  inondations,  incendies,  perte  de  Pem- 
bina  inclus  dans  les  frontières  de  la  Ilépublique,  ruine    de   la    Cie    de 
I      ^f  ("'.  ''*  ^"i^^"  placée  sous  le  patronage  de  lady  Selkirk  (1825),  tout 
I       jiériclitait  jusqu'au  gouvernement  de  1>.  Mackensie  qui  vint  la  relever. 
-   Néanmoins,  en  1834,  le  6è  comte  de  Selkirk,  Dunlmr  Douglas  ré- 
1      tro<-ède  le  district  u  /^sinilraine  à    la    Cie    d'Hudson.  à  raison    d'un 
■      stock  de  15.000  liv.  st.  d'actions  {V.  Ch.  Martin,  op.  cit.,  p.  47). 

f  lo  Simon  Fraser  (1776-1862)  :  —  né  à  Bermington.  fils  du  capitaine 

loyaliste  écossais  qui  mourut  en  prison,  après  la  r(>ddition  du  générai 
I  Burgoyne.  -  Sa  mère  vint  avec  l'orphelin  se  réfugier  près  de  Cornwall. 
I  —  En  1792.  admis  au  service  de  la  Cie  du  N.^.,  commis  principal 
j  (1802).  envoyé  à  la  Riv.-la-Paix  (1805).  il  érige  le  Portage  des  Rocheuses, 
\  sur  le  versant  o<<cidental,  et  le  confie  à  trois  Canadiens  sous  La  Malice: 
j  —  le  nom  des  régions  nouvelles  est  la  NOUT.-Oalidoni*  (Êcosae).  — 
j  Le  20  mai  180G,  accompagné  de  Jules  Quesnel,  de  quelques  voyageurs  et 
j  Indiens,  il  |iart  |MMir  rexploration.  arrive  au  lac  SUwart  (26  juillet)  où  il 
j  passe  l'hiver.  —  Le  28  mai  1808,  il  commence  à  descendre  U  fleure, 
!  appelé  depuis  Fraser.  &  travers  des  difficultés  inimaginables,  et  abou- 
j  tit  à  la  mer  (30  juin)  ;  —  en  33  jours,  il  remonte  au  fort  George,  et  le 
i  16  mai  1809.  il  se  trouve  à  la  Paix.  —■  En  1811.  il  est  chargé  du  district 
j      de  la  Kivière-Rougf>,  assiste  à  l'escarmouche  des  Sept-Ckines,  est  arrêté 

à  Fort  William  par  Selkirk  et  conduit  \  Montréal.  —  En  1821,  il  rentre 
^°  «l*"»»  •»  vie  privée.    -  Catholique,  il  éimusa  la  fille  du  capitaine  Allan 

MwDonnell  -    Mathilda.  (Ont.)    et  mourut  à  St-André  (Cornwall). 
ItploraUons  le  19av.il  18«2  (T.  II.  V.  A.  Mori.isO.M.I..  The Ilirt.  of  B.  C,  Toronto. 

1905). 
aretiques  2o  Da?id  Thompson  (1770-1867)  :  —  né  à  Westminster  (Anglet.).  - 

i      En  1784.  employé  de  la  Cie  de  la  baie  d'Hudson.  commence  alors  son 
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I      volumineux  Journal  au  ^i  Churchill,  reste  en  service  jusqu'en  1797 
s  enrôle  dans  lu  Cie  du  N.-O..  purt-ourt  l'A.ssinil,oine.  le  Missouri  ius 

'807 'et  ITu  ■'•;•  "  'r  \  '  Y"^"'"^'^'  •'•'^  '^«'"-  «l^  •«  Pab!  -  Êiti 
Thomn.«n  1  v"!""'  ^^'i  '""'•"  "*'"'•"''  ""'^  embouchures  la  rivière 
^al  T;8;;i  >r  r'T'  "  ^ ;"'?"'•"••  ^'"  '«'2.  il  ««  rend  à  Mon" 
reai  ,  e  181(,-2(,.  ,|  est  cImrKé  de  fixer  le»  frontière»  internationale,  of 

n»uu...us^et  couvre  une  période  de  ««  années.    \v.   ?L''lf:t::; 

%'!L'!!^  '''.w  f  ^"««-18*^)  =       -rt  dans  la  marine,  à  bord  du 

lu       niÎT'  "  "'f  •   ^  ^''^  '""■-'•  '♦'  »"'-»  -lonial  de  Lond^s 

u  .;onhe  le  con.n.anden.enl  d'une  expédition  au  p.',le  arctigue  ;  -  ^rt 

le  ^  ork  Pactory  par  la  vo.e  du  (;rand-La,-.les-Esclaves.  il  atteint  V^m 

bouchure  de  la  rivière  Mine^ie-Cuirrr  et  la  côte  arctique   _  En    82"- 

la  (  .e  de  1  Hudson   (V.  Van.  and  iU  Pror.,  L.  Burpee.  t.  IV.  p  T7ÏJ1T 


CHAPITRK   VU 
Les  Troubli»  potitiqves 

Joseph  et  de  Jfar  ,-«,«0/,,  rArrnrr.  s.eur  de  la  mère  de  D.-B.  Viaer 
et  de  la  mère  de  M«r  Larti^ue.  Kléve  du  séminaire  Laval,  il  caX 
I  admiration  par  sa  taille  élam-éc-,  sa  voir  mélodieuse,  son  ,  J  im^ïanT 
.es  ..marquables  facultés,  son  éloquence  native.  prio^TrlS^^' 
(V .  Mén,.  de  M.  de  (iaspé)  ;  -  il  jK-rf^tionne  ses  talenti  parTaTtuni 

H°  jï        V^  .  *:".  '*"  •■•"'"  «'««"inue.  il  ent«..  à  17  ans,  dan.  l'étude 
de  son  cousu.  H.  \,«,.r  de  Montréal  (1803).     -  Esprit  clair   lodaue 
ardent  au  labeur,  positif  ..mme  le  droit,  il  sent  son  Ime  Xante  .'et 
flammer  |iour  l'arène  ,H)liti,,ue  (1808) 
«o  Débuti  pf-rlemenUiTM  (1808-14)  :  -  le  I8  j„i„  I8O8.  II  ne  fait  élire 

v!lUn»  d«»''«I"t.«n  (2  o.t.).  -    u  23  nov..  ses  électeurs  renou- 

^^;;î;;Tf  *?"'•'•''"' »*"±  =  -A^rerepré-enteMorZ 

de  l.HW  à  1814  ;       ,««o«  (29  jany.  igiO)  où  P.  Bédard  et  Bonav. 
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BAS-CANADA 

I» 

Principaux 

Mtturt 

1" 

Louit-Joieph 

Papineau 

(1786-1871) 


i 


Panet  déposent,  pour  la  première  fois,  le  projet  de  loi  concluant  "  à 
prendre  sur  le  budget  provincial  les  dépenses  de  la  liste  civile  ",  Le 
3  mai  1810,  L.-J.  Papineau  entre  au  barreau  de  Montréal.  —  Réélu  (21 
avril),  il  est  présent  aux  cinq  sessions  du  septième  Parlement  (12  déc. 
1810-17  mars  1814).  —  En  1812,  il  s'enrôle  dans  la  milice  et  fait  la  cam- 
pagne avec  le  grade  de  capitaine. 

8o  Homme  politique  (1815-25)  :  —  en  1814,  son  père  rentre  dans  la  vie 
privée  ;  —  Louis- Joseph  se  porte  comme  candidat  aux  élections  du  l.'î 
mai  :  il  est  élu  député  de  Montréal-Ouest,  qui  lui  renouvelle  son  mandat 
jusqu'au  26  mars  1832.  —  Session  parlementaire  (21  janv.  1815)  où 
M.  Papineau  est  élu  Président,  jusqu'au  10  janv.  1823.  —  Il  peut  ainsi 
mûrir  son  talent  par  l'observation,  la  réflexion,  l'étude,  la  correspon- 
dance, les  discussions  politiques.  —  En  juillet  1820,  beau  discours  mo- 
déré, conciliant,  aux  électeurs  de  Montréal.  —  En  1821,  il  est  appelé  à 
siéger  au  Conseil  législatif,  offre  qu'il  décline  pour  diriger  son  parti.  — 
En  1822,  délégué  avec  Neilson  à  Londres,  afin  de  déjouer  le  premier  pro- 
jet d'Union  des  Provinces  :   retour  en  nov.  1823. 

4o  Le  tribun  du  peuple  (1823-37)  :  —  Pré«rfenc«  de  M.  ValUères  de 
Saint-Réal  :  10  janv.  1823-3  janv.  1825.  —  M.  Papineau  défend  avec 
D.-B.  V'iger  la  Loi  du  Commerce  canadien  (Can.  Trade  Act)  ;  —  il 
accuse  l'administration  de  dilapider  les  revenus  publics  (Affaire  Cald- 
well)  ;  —  il  conclut  au  refus  du  vo*  ■■  des  subventions  annuelles  (1823-24) 

—  Le  8  janv.  1825,  session  du  12è  .'arlement  ;  —  élu  au  fauteuil  par  32 
contre  12  à  M.  Vallières  :  absence  de  Dalhousie  (1825-26).  —  En  juillet 
1827,  durant  la  campagne  électorale,  virulentes  diatribes  contre  lui  el 
ses  créatures  ;  —  le  27  août,  élu  à  Montréal  et  à  Surrey  (Verchères)  ;  — 
le  20  novembre  orateur  élu  par  39  voix  contre  5  à  M.  Vallières,  non  can- 
didat :  nomination  non  agréée  du  gouverneur,  qui  proroge  la  Chambre. 

—  Agitation  générale,  soulèvement  de  l'opinion  contre  Dalhousie  :  le 
18  décembre,  pétitionnement,  énumération  des  griefs  populaires  ;  — 
Neilson  pour  Québec,  D.-B.  Viger  et  A.  Cuvillier  pour  Montréal,  sont 
délégués  à  Londres,  porteurs  de  requêtes  signées  de  87,000  protestii- 
taires  :  —  Papineau  est  Vâme  du  mouvement  nationaliste.  —  En  1823. 
leur  départ  est  suivi  d'une  violente  agitation  patriotique  dans  le»  comtés, 
les  journaux,  le»  réunions  de  jeunes  gens.  —  Rappel  à  Londres  du  comte 
Dalhousie  ;  —  calme  relatif  .tous  le  conciliant  J.  Kempt,  qui  ratifie  l'é- 
lection préndentieUe  de  M.  Papineau  (1828-29).  —  Elections,  Papineuu 
orateur,  agréé  ;  —  sa  lettre  à  lord  .\ylmer.  réclamant  une  enquête  sons 
Neilson  et  Phil.  Panet  :  refus  du  gou\-erneur  (1830-31).  -  Concesssion 
des  terre»  (aux  Cant.  de  l'Est)  à  la  Comp.  agraire  de  Londres  :  grief> 
des  Canadiens  contre  l'envahissement,  attaque  vive  de  Papineau  contre 
le  député  Ralph  Taylor  qui  riposte,  est  mis  en  prison  (1833).  —  Dis- 
cour» parlementaire  »ur  le»  92  résolutions  (28  fév.  1834).  —  Élu  pr,'- 
aident  par  70  voix  contre  6  à  M.  Lafontaine.  non  candidat  (1835). 
Lord  Gosford.  gouverneur  et  commissaire-enquêteur  :  véhémente  phi- 
lippique  de  l'Orateur  contre  ce  mandat,  injurieux  à  l'Assemblée  ; 
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A.-N.  Morin 

•t 
J-  NeiUon 


—  prorogation,  sans  vote  du  budget  depuis  4  ans  •  i  *• 

entre  Papineau  et  Bidwell.  Orateur  du  S  C  H  «^l^  "^"""  '*"***" 
Gosford  a  ordre  de  passer  outre  eïde  ve"s«  les  S  ~  f r^"''.'-d 
gnation.  récriminations,  discours  enflaZ.ri  »  •  *  "«^^^  =-«<«- 
Montréal.  le  7  à  St-Ours  ,e  "5  à  Saint  A  T"'"""'"'  ^'  '''  """  ^ 
août,  les  députés  revêtus  enétoff..  .^'"°*-^*"'«"*  '  "  *"*»«"  du  18-26 
crime  de  haute  trrh  son  -le^S  novT  •  ^^''"^'^*'  d'arrestation  : 
(1887).  •        '*  ^^  "*»'••  PaP'neau  se  rend  au  Vermont 

80  Dernière  phue  de  sa  vie  fiasa  7i^  .       1    ^ 

E-U..  kuit  ans  à  Paris  av^^B^fnt"  Louis  efarT  '*"''  ""^  ""'^ 
—  retour  en  I841Î    ««n. '='^»"«^r,  louis  Blanc,  Lamenna  s.  etc.  • 

op.  ct<.  .•    L.-O.  David.  Biogr   et  Portr    ■    A  ^n  T"     i    ^  ^^  ^  •»"««<-• 

lo  AuffUBtin-Norbert  Morin  fiaos  bk^  •        •  i   o 
d études  et  de  dro  t  à  Laval  n81î-22^  •    ..aj     »        Po^wité.  —  (ours 


! 


8* 

D.-B.  Viger 

et 

J.R.  VoUière» 


I  >;-ir 


l 
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gage  violent  et  de  son  attitude  envers  l'autorité.  —  En  1840,  il  s'oppose 
à  tout  projet  d'Union.  —  Député  de  Québec  :  8  avril  1841-23  sept. 
1842,  il  est  le  réel  leader  du  parti  canadien-français  ;  —  il  meurt  le 
1er  fév.  1848  (V.  Maker»  of  Can.,  Index). 

lo  Denis-Benjamin  Viger  (1774-1861)  :  —  né  à  Montréal  (20  août 
1774),  fils  aîné  de  Denis  et  de  Charlotte  Cherrier,  marié  (21  nov.  1808) 
à  Marie  Foretier,  fait  son  cours  de  droit,  professe  avec  succès,  s'inté- 
resse aux  questions  politiques,  représente  Montréal-Est  :  20  juil.  1796- 
4  juin  1800,  Montréal-Ouest  :  18  juin  1808-ler  mars  1810,  Kent  :  25 
avril  1816-2  sept.  1830.  —  Il  est  promu  au  Conseil  légùil.:  30  nov.  1829- 
27  mars  1838  ;  nommé  député  du  comté  de  Richelieu  :  8  avril  1841-23 
sept.  1844 ...  —  Il  épouse  tous  les  griefs  de  ses  compatriotes  au  sein  de 
l'Assemblée,  se  voit  choisir  (1828  et  1831)  pour  les  représenter  devant 
les  autorités  impériales  à  Londres.  —  Il  est  présent  (1837)  à  l'assemblée 
de  Saïut-Charles,  arrêté,  accusé  du  crime  de  .>édition,  remis  en  liberté 
provisoire. .  .  (V.  It.,  ibid.) 

2o  Joteph-Bémi  ValUèrea  de  Saint-Béal  (1786-1847)  :  —  né  le  1er 
oct.  1786  à  hi  baie  des  Chaleurs,  perd  son  père  à  15  ans,  tandis  que  sa 
mère  se  remarie  à  M.  Munday  et  que  l'enfant  se  rend  à  Québec  près  de 
sa  tante  Amyot.  —  Protégé  de  Mgr  Plessis,  qui  apprécie  ses  belles  fa- 
cultés et  le  fait  instruire  au  séminaire.  —  Puis,  études  de  droit  aux 
Trois-Rivières  ;  carrière  politique,  député  du  St-Maurice  :  13  mai  1814- 
26  fév.  1816,  de  Québec  :  11  avril  1820-13  mai  1829.  —  Président  de  l.i 
Chambre  :  10  janv.  1823-8  janv.  1836..  —  Lord  Dalhousie  le  choisit, 
en  vertu  de  ses  connaissances  et  de  son'talent  oratoire  comme  son  avi- 
seur  et  son  conseiller  personnel.  —  Son  état  de  santé  l'éloigné  de  l'As- 
semblée :  juge  de  la  Cour  Supérieure  aux  Trois-Rivières  (1828).  —  Il 
lutta  parfois  d'éloquence  avet;  Papineau.  —  Conseiller  exécutif  de  lord 
Durham  :  28  juin-2  nov.  1838.  —  En  1842,  sir  Ch.  Bagot  le  promut  à 
la  dignité  de  juge-en-chef  :  il  meurt  le  17  fév.  1847.  —  Il  épousa  (16  nov. 
1812)  f^uise  Pezard  de  Champlain,  décé^lèf;  sans  enfants  (28  avril  1829); 
en  secondes  noces  la  veuve  Bird,  qui  lui  donna  un  fils.  (F.  L.-O.  David. 
Hiogr.,  1876). 


f  lo  Wolfred  MeUon  (179S-186S)  :  —  né  à  Montréal  (1792),  fils  d'un  offi- 
{  cier  de  la  marine,  ap()arenté  à  l'illustre  amiral  de  Trafalgar,  élève  du 
j  docteur  Carter,  exen-e  su  profession  à  l'hôpital  militaire  (1811),  au  ser- 
vice de  l'armée  (1812).  -  Député  de  Sorel  :  25  août  1827-2  déc.  1830. 
Il  ne  se  représente  plus,  mais  devient  un  chaud  partisan  de»  idées  de 
Papineau.  —  En  1837,  il  l'accompagne  à  l'assemblée  de  St-Charles, 
pousse  les  esprits  à  la  résistance  armée,  se  met  à  la  tête  des  Patriotes 
à  Saint-Denis,  voit  mettre  sa  tête  à  prix;  fait  prisonnier,  exilé  aux  Ber- 
mudes.  où  il  séjourne  trois  mois.  —  .\u  retour  (nov.  1838).  il  s'établit  A 
Plattsburg  et  rentre  au  Canada,  ouvert  par  l'amnistie.—  Klu  député  du 
Richelieu  :    12  nov.  1844-H  nov,  1851.  —  En  1854.  il  bat  la  candidature 
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de  M  Fabre  à  la  mairie  de  Montréal.  -  H  meurt  le  17  juin  1863  lais- 

fleurtmont  .    Alfred.  Charles-Arthur.  Sophie  veuve  de  Brosnan   Julie 
épouse  de  J.-C.  Wurtele,  Walter.  Charles,  tous  catholiq^MV^Ït": 

'"d^eu'Sln'^Î!""  i'VVV-'''r  '"  P'^'^*'^-*-  **"^-  --  •« 
docteurAlnoldi.  -  Députe  de  Montréal  :  25  août  1827-2  sept.  1830  •  - 

second  mandat  :     22  nov.  1834-27  mars  1838.  -  Orateï    véhément 
contre  le  vote  du  budeet  annuel        Pn  lai?    i  "™ieur  venement 

-  LTéT  i  r  «^«jT"*'""*  «"été.  emprisonné  sous  cautionnement 

.„     ^.t  ..''"^  ^-^-  y  •''«^"'•"^  »"«  t™"Pe  de  600  flibustiers 

envahit  la  frontière  (fév.   1838).  établit  ses  quartiers  à  NaniervUle' 

OdelUou^n  et  cherche  refuge  aux  É.-U.  -  Ruiné,  il  se  rend  en  Californie 
y  exerce  son  art    s  enrichit,  est  victime  d'un  vol  odieux,  gagne  N^w.' 

ï^tpMr   '"*'"*  ""  "^  ""''•"^-  '«^  ^•''•*-'  «"«^-  (V  It  . 

Vuî;°  Wo\*°"°''  "'■'^'^  ^'**'-'"*^  :- originaire  du  N.-B..  fils 
s'étli)  Î^h1^'"'T.^"''  ""  ^^^2.  s'éloigne  de  Boston  pour  venir 

St  rh^,!       r  •:       -  V**^''*  *""  '«lé*^  de  Papineau.  il  l'applaudit  à 
St-Charles    fait  appel  à  la  for^.  conduit  les  Patriotes.  tom£.  Se  sel 

BrXnTl       "*  1**'""  '  Krand'peine  la  frontiè«..  revient  en  1844. - 

(1886)         "'"'"'  "•  ''"'""*^'  P»'""»t'^'-»P«''  "  '"«^«■•t  à  Montréal 

Zn.     rît  ™»"""n«uté  d-origine.  territoire,  mœurs,  senti- 

ment,   traditions  :-natIon»Uté  :  ,    upement  de  personnes  dans  ^nl 
nation,  ayant  une  même  origine,  laitue.  histoin-Vt  tradition,  com 

ZlViiiïéTT^"''  ■    "'f'""  •''♦-■"'"*^  «»-  l'on  tém'igr^ 
sZJ^lÀ  ''"''•  ''''■*"*'^'*  '*''  '«  nati.,nalité  propn».  -  ?»«• 

;2,f  et  P*"«"""'.«"»»idérée  -'»'«'  oUarhée  à  tel  territoire  (patna 

pîy   dl3:;     r  =  -  P'*^»*»'»«  =  -«-  «/'  préférence,  réservé  au 
pay.  des  parents  et  ancêtres  ;  -  patriot»  :  personne  qui.  ne  détestant 

^ZSZ^'rT:  ',"  ''"""**^  etlesdéfautsdLsconctttlns 
nolïï^      ?^    !  — <;^"-*"''"'  ^'*««'-'«.  patriote  fanatique  sous  J^^^ 

wLlntr     r'".-^  -    «^^-^-^    ««-«léteste 

oueTi  «lÏÏ  ;  "  '»!''  ">'•"'  *""  P^y-  ^*  "'"P*''^*»  exclusivement 
que  lesqualUé*  de  caractère  de  sei  compatriote». 

rJJan  .  '"'•""=-3.  l'unité  de  religion  ;  -  4.  lunité  d'inté- 
rit,  matériel,  et  moraux  (m.ur.,  „«  la  ro««una««^  des  idées,  souve- 
nirs, sentiments,  volontés,  traditions,  dans  un  passé  d'efforts  et  de  sa 
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criBces  ;  —  5.  l'unité  de  gouvernement  et  de  ligùlation.  —  La  réunion  de 
ces  éléments  constitue  l'unité  nationale,  l'âme  même  de  la  patrie 
(F.  G.  Sortais,  S.J..  TraiU  de  phil.,  1. 1.  p.  109). 

lo  Causes  éloignées  :-en  1837.  le  mouvement  politique,  perturbateur 
de  1  ordre,  est  marqué  d'un  caractère  réformiste,  au  Haut-Can.  •  — 
au  Bas-Can.,  d'un  caractère  nationaliste  :  pourquoi  ?  Parce  que  ': 
I       ^  Métropole  —  "  Conseil  privé.  Bureau  colonial.  Parlement  impé- 
!      nal     —  affaiblit  ou  brise  par  sa  politique  variable  l'unité  nationale 
I      du  B.-C,  en  raison  de  :  —  sa  détermination  d'assimiler  dans  l'Empirr 
la    nationalité    canadienne-française  ;  — rtB<anyi6i7t<é    des    privilèges 
royaux  ;  —  la  tentative  de  créer,  après  l'émancipation  démocratique  des 
treize  Provinces  américaines,  une  noblesse  coloniale  et  l'établissement 
de  la  religion  anglicane  ;  —  la  connivence  des  Secrétaires  des  Colonies 
avec  les  gouverneurs  pour  les  profits  financiers,  la  nomination  ou  la  des- 
titution des  officiers  civils,  judiciaires,  miliciens,  tous  choisis  dans  lu 
minorité  anglaise  ;  —  l'application  restrictive  ou  tracassière  de  la  Cons- 
titution (1791)  et  des  lois  fondamentales,  abus  contraire  aux  éléments 
conHUutiJx  de  la  nationalité  canadienne  ;  —  le  refus  d'assimiler  les  pou- 
voirs de  l'Assemblée  populaire  à  ceux  des  Communes,  etc. 

II.  Le  OoUTernement  :  —  "  gouverneur,  lieut.-gouverneur.  exécutif  "- 
—  affaiblit  ou  brise  par  sa  politique  éventuelle  l'unité    nationale 
surtout  l'unité  d'administration  et  de  législation,  en  vertu  de  •  - 
I  irresponsabilité  de  son  mandat  à  l'égard  de  la  députation  ;  —  Yimmu- 
mté  de  ce  mandat  qui  ne  relève  que  de  la  Couronne  ;  —  la  préférence 
exclusive  réservée  à  la  minorité,  au  détriment  de  la  majorité  et  des  in- 
térêts généraux  du  pays.  —  sauf  les  exceptions  qui  honorent  Murray 
Carleton,  Prévost.  Sherbrooke,  Kempt  ;  —  Y  asservissement  voué  aux 
Conseillers,  etc. 

III.  Les  Conseils  —  "  Oligarchie,  autocratie,  bureaucratie,  coterie  "  — 
formant,  exécutif  et  légisUtif,  un  corps  homogène,  sans  distinction 
d  attributions  ;  -  sorte  de  Chambre  des  Lords,  qui  fait  obstruction 
perpétuelle  aux  décisions  de  l'Assemblée,  à  l'adoption  des  lois,  aux  pro- 
jets d  amélioration,  d'indépendance,  de  contrôle  des  finances,  de  liberté 
civile  et  politique.  —  La  déviation  de  leurs  mandats  constitutionnels  u 
rontribué  en  grande  partie  aux  Troubles  poUtiques,  dans  les  deux 
Provinces,  provoquant  la  décision  de  ces  appellations  de  "  vieillards 
malfaisants  ",  de  "  chouayens  ". 

IV.  Le  Parlemint-  "  The  French  P«rty.  Democrats;  Boutefeus,  Ph- 
triotes"  -  seul  instrument  à  l'usage  de  la  majorité,  qui  s'en  sert  pour 
—  imposer  (1792)  les  droits  naturels  An  français  ;  —  écarter  les  visées  d.- 
\  Institution  royale  ^t  réclamer  un  budget  d'écoles  primaires  ;  —  deman- 
der la  présence  à  Londres  d'un  mandataire  officiel  provincial  ;  —  user 
du  droit  de  pétitionnement  (1822,  1828.  1831)  ;  — garantir  (1810)  le 
paiement  annuel  des  fonctionnaires  publics  ;  —  exiger  Vindépendanc 
des  magistrats,  incompatible  avec  tout  mandat  politique  ;  —  s'assurer 
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rWI  de  lH„oie.  ré,i™  p..J.„,  «.in.îrX     'w    "«"Se" 
e»„Lrde-T-,":T  ,"".""."""■""•  "W"»"'-  i»"'i  "". 

2o  Causes  prochaines  (1830-37)    -  ^n  iboh  i   u    i 

'  »j     ♦     I  -,      '"Wn»«nt   Ignore   à  desse  m  ces    combinaisons 

>oie  une  indemnité  parlementa  re  de  2.500  liv  st    —  f»;»  .„„       j      j 

uu  C.„.d,  .  ^  <v  ",„.T^  (_«n.dieii      :  environ  45  journaux 

,,  n^r;  de  .a^mirl^r  7  R';tL;^  ^;  .^nU.on..e  de  ,a 

de  5  WWliJ  7;  V  '^  .^"^•™«"»«t  demande  une  .«6r«,</o„  par<,W/e 

c^fZ  •  incilu;  "  '"""  ^"-  •'"  ''"'""••  ''  ^"  -'licit.  de,  se! 

leVwi«?J     j      .'  ~  P"'P«'^  »"«'  '"''  ''"r  les  émigrants.  -  un  6,7/  sur 

-....., ne.  violente.  eon,„  ie  C„n.ei,  :  fn„„t^,'^^  ^.^ 
<21  m.,),  .ppel  de.  rtp,l„„  :  3  tu*,  et  2  ble.rf,  ;  -  |,«„  de  ftpi".» 


3» 
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à  Aylmer,  qui  refuse  d'enquêter  en  personne  sur  le  fait  :   surexcitation 
et  indignation.  —  Le  30  juillet,  meeting  convoqué  à  St-Charles  (Riche- 
lieu) par  M.  Pierre-Dominique  Debartzch,  accusant  l'émigration  d'ap- 
porter le  choléra  asiatique. 
III.  En  1833  :  —    .  Le  OouTerneinent  soumet  à  la  Chambre  un  bud- 
get de  54,604  liv.  —  2.  Le  Parlement  en  vote  un  autre  de  47,256,  - 
procède  à  la  convocation  des  témoins  des  troubles  du  21  mai,  —  constate 
I      les  pétitions  des  comtés  des  Deux-Montagnes,  de  Richelieu,  de  St-Hya- 
i      cinthe,  de  Rouville,  etc.  ;  —  insiste  sur  le  système  électif  pour  les  conseil- 
1ers.  —  3.  Papineau  s'élève  avec  acrimonie  contre  l'invasion  des  Can- 
I      tons  de  l'Est  par  la  Cie  agraire  de  Londres  •'  qui  s'efforce  de  noyer  l'élé- 
!      ment  canadien  ".  —  L'antagonisme  s'accélère. 

I  IV.  Bn  1834  :  —  1.  I^  Oou?erneinent  répudie  le  principe    d'accorder 

force  de  loi    aux  solutions  parlementaires,  —  escompte  la  libéralité  de  la 

!      Chambre  pour  le  vote  des  subsides,  —  avance  31,000  liv.  pour  payer  les 

!      députés  et  les  fonctionnaires.  —  2.  Le  Parlement  récuse  toute  entente 

avec  les  Conseillers,  —  endosse  les  dépenses  de  l'enquête  du  21  mai,  — 

I      envoie  au  Législatif  75  bifls.  dont  37  sont  ratifiés,  17  amendés,  le  reste 

rejeté,  —  adopte  les  quatre-vingt-douse  BéBOlutions  ou  doléanws 

contre  le  pouvoir  (53  voix  contre  20) .  . .   —  3.  La  presse  canadienne 

menace  de  provoquer  des  soulèvements  :    l'élément  anglais  proteste  à 

Londres.  —  Scission  du  parti  Papineau.  —  Comité,  Association  des 

Constitutionnels    (Neilson,    Debartzch,    Cuvillier,    Quesnel)  ;  —  la 

Conrcnhow  des  Patriotes  :  déclaration  et  proclamation  (novembre).— 

Le  choléra  réapparaît  !.. 

V.  En  1836  :  —  1.  Le  Qouyernement  nomme  lord  Gosford  et 
trois  commissaires-enquêteurs  :   appa.'vnte  bienveillance  du  gouverneur. 

—  2.  Le  Parlement  motive  .son  refus  d'adopter  la  dépense  de  18,000 
liv.  de  contingences  agréées  par  Gosford.—  Pétitions  portées  au  roi  par 
Neilson  et  Walker.  —  Affaire  de  dilapidation  du  receveur  Caldwell  ;  — 

—  les  arrérages  dûs  r.ux  officiers  civils.  —  3.  Papineau,  avec  une  élo- 
quence virulente,  discrédite  le  commissariat  ;  terribles  répliques  aux 
idées  et  pratiques  gouvernementales.  —  L'antagonisme  aboutit  à  l'hos- 
tilité. 

VI.  En  1836  :  —  1.  Le  Gtouvemement  voit  divulguer  (13  fév.)  les  ins- 
tructions secrètes  qui  "  ordonnent  à  Gosford  de  ne  consentir  aucune 
concession  aux  Canadiens  "  :    terrifiant  résultat  sur  l'esprit  public.  — 

I  2.  Le  Parlement  résiste  au  Pari,  impér.  concernant  la  tenure  seigncn- 

j  riale,  —  attente  au  changement  du  texte  constitutionnel,  relatif  au  Cons. 

I  lég.   pour  le  rendre  électif  :  .sorte  d'ultimatum  de  la  chambre.  —  Agita- 

j  tion  publique  provoquée  par  les  journaux  des  partis.  —  Assemblées  an- 

I  noncées  et  comptes-rendus  des  comités  divers.  —  Embarras  et  pressen- 

[  tiement  du  gouvernement  :  —  l'incendie  va  éclater. 

i  lo  Premier  aete  :      le  6  mars,  pHralt  aux  Communes  le  Rapport  des 
I      Commissaires  au  Canada  ;— résultat  connu,  en  avril,  de  la  motion  de 
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lord  Russe!  adoptée  au  Pari,  imnérial  •  —  "  i^.A  r    t    ^      . 

de  I  opmion  populaire,  à  l'exemple  d'O'Connell  •    P«nL«l    '  "*'***°*^ 
tournée,  véritable  tribun,  acclamé   porté  en  trînn  ?  .'"""''"'*  ''' 

délire,  proclamé  "  le  sauveur  H»T'     .  *"«n'Phe  par  le  peuple  en 

Saint-Ours    7  mai)  de  qX.    m  'T-Vl^^'"'^'  "  '  ~  '*''*™'>'^  d- 
iuillet^        c\.tA      .  *^"**^*'  Montréal.  Kamouraska.  Malbaie  (iuin- 

SSn~  ^^^f'^'^r'""  '"  ''''''  -■  ^o«l*m*tlon  (15  juin)  •  -  dw 

locaux  (,ept,X'^r-.c:rtum':nat^^^^^^^^^ 

LartU      (V  rhristi7  t   IV    ^0  n  '""."'7^0  P'^-fi-»-'  de  Mgr 

2o  Deuxième  acte  :  -  le   i6  nov..  mandats  d'arre.t»ti«n   i      ■ 
■:      contre   Papineau   et    les   ,.h»f.  »"»^««»    a  arrestation    lancés 

!  "  Fils  de  la  liberté  '      J-r  V  ~  '"'"P""'""»''"^'"   àes    meneurs    des 

i      COUDS  de  fiui  y^d'I^rréx  près  de  Chambly  par   les  premiers 

'     Denis  f2/nnr.  -.""'•'■^  volontaire.  -  BataUle   de   Saint- 
!     village  -ïïtam;  de  Saint  c3  "C;  '"''"  "^■'•'"*  '"'""'^•"  '« 

'      faite  A  Tl.    p  M  Saint- Charles  (25  nov.)    qui    inflige    la    dé- 

faite a   rh.  Brown  :  Ms,  3  Anglais,  environ  40  Patriotes  ;  Ll    18 

ririTt?"  '"  ^'r«'^-— P«Pinean  et  ()rallagh«„ Tnd  ' 

aires  ,on«  /  '\" ""''"'   (^«'rmont).  _  Là.   ralliement  de  80  volon- 

î'ri;rn.r  r  1  7Tv   f  lî'''"*-^-»-*'"  =  escarmouche  de  C 

P-ru.sans  (^j  „o^.),  fo,,.,  ^couses  du  crime  de  haute    trahison.- 


■M 


Dénouement 

(1838-39) 
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Autre  ProcUmation  (5  déc.)  de  la  Loi  martùUe;  —  le  12,  arresta- 
tion  du  Dr  Nelson  ;  le  28.  arrivée  des  soldats  de  la  N.-E.  et  du  N.-B. 
à  Québec.  —  B»t»lUe  de  Sftint-IuttMhe  (14  déc.)  où  périt  le 
docteur  Jean-Olivier  Chénier  avec  70  Patriotes  ;  Colborne  a  tués  3  et 
quelques  blessés.  —  Capitulation  de  Saint-Benott  (15  déc), 
où  le  notaire  Jean-Jo».  Girouard  ne  fit  aucune  résistance,  mais  assista 
à  l'incendie,  au  pillage,  à  la  profanation  des  objets  du  culte,  etc.  :  le 
soldat  anglais  acheva  la  victoire  par  l'orgie  et  par  la  rapine.  (V. 
[     Christie,  op.  cit.). 

{ 4o  Quatrième    acte  :  —  accalmie  à  Québec  :  —  le  8  janvier,    mande- 
\      ment  de  Mgr  Lartigue.  —  Le  26   fév..    départ    de    Gosford  :  —  Pro- 
I      elamation  de  Colborne  :  loi  martiale  maintenue,  désarmement  des 
habitants  (22  fév.)  ;  —  le  5  mars,  nouvelle  de»  agissements  des  réfugiés 
sur  les  frontières.  —  Deux  proclamation»  de  R.  Nelson  (V.  Christie, 
t.  V,  p.  42).  —  Le  7  fév.,  l'Association  constitutionnelle  de  Québec 
projette  l'Union  des  provinces.  —  SuBpension  de  la  Constitution 
(1791)  le  28  mars,  décrétée  à  Londres  (10  fév.)  ;  —  le  5  avril,  le  Con- 
seil spécial,  constitué  d'un  égal  nombre  d'Anglais  et   de   Canadiens, 
annulant  le  Législatif,  convoqué,  —  suspend  la  garantie  de  la  liberté 
individuelle  (habeas  corpus).  —  licencie  la  Milice  volontaire  (12  avril). 
—  supprime  la  loi  martiale  (3  mai).  —  salue  l'arrivée  de    lord  Dur- 
ham  (29  mai).  —  Dissolution  du  Cons.  spécial  (1er  juin)  ;  — forma- 
tion  de  l'Ezécutif  des  personnes  de  son  entourage.  —  Le  18  juin,  un 
émigsaire  secret  fait  signer  aux  principaux  détenus  la  reconnaissance  et 
l'aveu  de  leur  culpabilité  !—  Faute  impardonnable  !. . .  Au  lieu   de 
l'amnistie  politique,  attendue  de  tous,  le  gouverneur  et  ses  Conseillers 
décrètent,  sans  nul  procès,  l'internement  aux  Bermudes  de  "  Nelson, 
Bouchette,  V'iger,  Marchessault.  Gauvin,  Goddu.  Desrivières.  Mas- 
son  ",  —  la  peine  de  mort  contre  Papineau  et  les  fugitifs,  —  l'élar- 
gissement des  prisonniers  politiques,  excepté  L.-M.  Viger.  T.-S.  Gi- 
rouard. Docteur   Kimber.   W.-H.   Scott  et  Coursolles  :  —  méconten- 
tement des  esprits,  au  départ  (8  juillet)  des  huit  exilés.  —  Le  7  août, 
à  la  Chambre  Haute,  lord  Brougham  fait  censurer  l'ordonnance  Dur- 
ham,  qui  est  annulée  par  les  Communes  (20  août)  :  —  dépit  et  colère 
du  gouverneur  :  le   10  oct.,  il  annonce  son  départ.  —  Le  3  nov.,  Col- 
borne est  de  nouveau  intérimaire. 
6o  Cinquième  acte  :  —  tous  ces  démêlés  politiques  ont  alimenté  un 
second  soulèvement, — d'ailleurs  organisé  par  les  proscrits  et  leurs  par- 
tisans. —  Le  3  nov.,  engagement  de  Beauharnois  contre  le  seigneur 
Ellice,  conduit  par  le  Dr  Brien  et  le  chevalier  de  Lorimier.  .  .  —  Soulè- 
vement de  Chftteauguay  sous  Jean-Sareisse  Cardinal  et  Joseph  Du- 
quette,  arrêtés  par  les  Indiens  à  Caughnawaga.  —  Affaire  de  Laprai- 
rie.  dirigée  par  Joseph  Bobert  et  les  frères  Sanguirut. .  .  —  R.  Nelson 
à  Napierrille  (3-8  nov.)  ;  —  Lacolle  et  Odelltown  (10   nov.)  . 
—  La  défaite  des  Patriotes  inspire  les  représailles  :  pillage,  indendies, 
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incar^ration.  destruction  d'églises,  de  centaine,  de  mai«,n».  _  Cour 
martiale,  procès  et  sentences  (28  déc.-avril  1839) 
8o  Dénouement  :  -  résultats  :  -  98  sentences  capitales  ;  _  12  cxécn- 

1838  .  P^rre  Decoigne.  Fr.-Xav.  Haraelin.  Jos.  RobeA.  Ambroisc  et 
(har^s  Sangu.net  (18  janv.  1839).  Amable  Daunais.  Fr.-Marte-ïho 

rant^"T''nS"  ""''^"^"•^  '""'^''^  ^™"<^«'^'  ^-^  ^^  ^"«e. 
80  E  ^'ff  "  '"'"^  =  -  "  «equittements  sur  112  détenus 

80  libérés  sous  cautitonnement  ;  -  68  exilés  en  Australie  (N  -G  -S  ) 
v^5  sept.  1839).     (V.  L.-O.  David.  Les  Patriotes,  p.  265  et  ss  )".         ^^' 

^\Tu^T  ^3^°"  »«»«ken£le  (1796-1861)  :  né  le  8  mai  1795  à  Spring- 

juil.  1822  .  succursale  à  Dundas.  magasin  à  Queenston.  où  il  dev  ent 
comm.ssa.re  d'écoles.  -  L'été  de  1824,  il  publie  le  CoLial  iZ^u 
dans  le  desse.n  de  réformer  les  abus  de  la  Constitution  (1791)  •  nou- 
veau Pap.neau  !-  Il  revient  s'établir  à  York,  élu  quatre  fois  député 
quatre  fo.s  e.puUé  de  la  Chambre.  réclan.e  un  çouLement  res^t 
ble,  se  rend  a  Londres,  sympathise  avec  les  Patriotes,  proclame  le  gou- 
âTT"«  IT""'",  '*  '^P^^^^'""'  '^^^'  emprisonné,  mis  en  liberté 

(2Taort  fsen     Ji  rT\"' l'^'L''  ''^"«'^  """^  ^'U-       Décédé 
(28  août  1861).     (V.  Ch.  L.ndsay.  The  Makers  of  Can.:  vol.  XI). 

Ré!'^''"\^V^''    (1791-1838): -forgeron,    adopte   les   projets   de 
f«Ôr'     M    ^'''"•.  ''«™™*°«l«  'es   volontaires  contre  Toronto    (déc. 
I      1837)  :  -  ,1  se  ret.re  aux  Etats.  -  Il  est  fait  prisonnier  voulant  re- 
passer les  frontières  et  exécuté. 
^  8o  Antoine  V»n  Igmond  :- d'origine  hollandaise,  il  émigra  (1819) 
i      wJ         t"^  (P-nsylvanie).  -  En   1827.  il  vint  s'étabUr  p  es  de 
'^«'«•^«"(H-C).- Placé  par  Mackensie  à  la  tête  des  i.«urgés.  il 
commande  1  engagement  du  7  déc.  1837  et  fut  défait  ;  arrêté,  jeté  en 
I      pr.son,  .1  mourut  des  suites  de  ses  fatigues 

*'JJ^^T^^  (1792-1870)  :- émigré  au  Canada,  il  pratiqua  la  mé- 
decme  a  Toronto.  -  Am-  de  Mackensie.  il  adhère  aux  idées  de  soutë- 
vement  arme  ;  ,1  fu.t  aux  E.-U..  où  il  exerce  sa  profession.  _  Amnistie. 
U  fonde  a  Toronto  une  école  de  médecine,  commissaire  des  terres  (1851) 

enTr^'r/t^ndlx)''  "  '''''  "'^  '"^^^'^'^"^  ^^«"^  '  "  ^"^ 
60  Marslull  Sprlng  BidweU  a799-1872)  :-né  en  N.-A..  il  suit  son 
père  au  Canada  (1812)  et  devint  aroca<.  -  Député  du  H.-C.  (1824- 
h  r  "•■  **!  '"  C^iambre  (1829)  et  1836).  il  embrasse  le  parti  des 
mécontents,  adopte  les  griefs  de  Papineau.  prend  une  part  *rtiv«  eti 
mouvement  populaire  :  —  bannissement  perpétuel. 

[  ^°  °*,T'  **!•/'.  ^'°"^*  ■  -  "  '"  ^^équentes  coUisions  d'intérêt,  en- 
I      trt   1  Executif,  le  Ugislatif.  l'Assemblée  _  335  biOs  votés  par  celle-ci 
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sont  rejetés  par  celles-là,  1830-37  ;  — les  abus  de  contrats  provinciaux 
—  Vadminiitration  de  la  prérogative  royale  rendue  impopulaire  ;  — 
Vingirenee  du  Bureau  colonial  dans  les  affaires  locales  ;  —  Virrespon- 
sabiliti  de  l'Exécutif  ;  —les  rê$enei  du  elergi  dans  un  milieu  presby- 
térien et  méthodiste  ;  —  le  manque  de  routes,  bureaux  de  poste,  mou- 
lins, écoles,  églises  ;  —  V  appropriai  ion  scandaleuse  des  terres  de  la 
Couronne  ;  —  la  négligence  coupable  de  l'établissement  des  émigrés  ; 
le  Pacte  de  Famille  ou  la  concentration  du  pouvoir  et  du  patronage 
politique  entre  les  mains  de  quelques  privilégiés,  —  la  nomination  de 
heut. -gouverneurs  exclusivement  militaires  ;  —  Vénormité  des  salaires 
accordés  à  des  sinécures  publiques  ;  —  le  cumul  des  fonctions  judi- 
ciaires et  législatives  ;  —  le  choix  de  magistrats  selon  la  faveur  do 
l'Exécutif  et  non  selon  le  mérite,  etc.     (V.  Ch.  Lindsay,  The  Makers 
of  Can.,  t.  XI,  p.  73). 
2o  Fondements  de  ces  mobilei  :  —  les  griefs  qui   révoltent  Mackensic 
sont  la  plupart  identique»  à  ceux  qui  soulèvent  la  conscience  indignée 
de  Papineau.  —  Le  Septième  Rapport  concernant  les  grief»  de  Macken- 
sie  a  fourni  à  lord  Durhaitt  les  plus  légitimes  réflexions  de  son  célèbre 
Rapport,  —  Aussi  les  Réformateurs  de  la  Constitution,  source  de 
tant  d'abus,  ont  trouvé  de  nos  jours  des  témoins  justificateurs  sans 
nombre.     (V.  It.,  surtout  p.  23  et  24).  — Leurs  arguments   n'ont-lLs 
pas  la  même  valeur  pour  le  Bas-Canada  ? 

lO  Préludes  :  —  le  4  juillet  1837,  Mackenzie  lance  son  journal  la  Vom- 
titution  qui  meurt  le  29  nov.  :  —  la  populace  loyali»te  venait  briser  ses 
presses.  —  Le  2  août,  parut  dans  ce  journal  l'équivalent  d'une  "  Dé 
claration  d'Indépendance  "  du  Haut-Canada.  —  Aussitôt.  ai,»embléeH 
nombreuses  dans  la  Province  :  W.  Lyon  prend  la  parole  environ  200 
fois.  —  Relations  secrètes  avec  les  Patriotes  de  Montréal.  —  Puis, 
Proclamation  du  gouvernement  provisoire  :  —  le  1.5  nov.,  son  jour- 
nal publie  les  aHicle»  préliminaire»  de  la  nouvelle  Constitution 
républicaine.  —  Les  ordres  d'attaque  pour  le  coup  d'Etat  sont  distri- 
bués aux  commandants  régionaux. 

20  Soulèvement  :  —  il  est  organisé  pour  le  4  déc.,  quand  soudain  paraît 
un  mandat  d'arrêt  contre  Mackensie.  —  Ses  lieutenants  ont  commenc-é 
!a  marche  sur  Toronto,  dès  le  3  déc.  :  les  volontaires  en  retard  d'un  jour 
amèneçt  la  désorganisation  des  plans.  —  Rolph  refuse  de  suivre  l'avis 
de  Lyon  et  s'avance  vers  la  ville  ;  —  le  gouverneur  Francis  Head  ar- 
bore le  drapeau  blanc  ;  —  Mackensie  ordonne  à  Lount  de  presser  In 
marche,  tandis  qu'il  se  porte  avec  les  siens  sur  un  autre  point  de  la 
cité.  —  Une  escarmouche  a  lieu  à  la  Taverne  Montgomery  :  400  rebelles 
mal  armés  tentent  l'assaut  d'une  ville,  peuplée  de  1  ,000  âmes,  défendue 
par  des  réguliers  sous  les  ordres  des  colonels  Mac  Nab,  Chisholm,  Jar- 
vis.  —  L'engagement  dure  une  heure  environ,  mettant  en  fuite  tous 
es  chefs  et  leurs  volontaires:  l.OOOliv.st.  sont  la  rRn«;on  accordée  pour 
la  prise  de  Mackensie.  —  Son  exode  à  Buffalo  (11  déc.  1837). 
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8o  I,.»i  dlnyMion  :  -,l  y  travaille,  avec  Jefferson  Sutherland.  Van 
R.n,,elaer  (1802-50)  à  organiser  un  corps  de  troupes,  sur  .Var,  Isllnd, 
située  au-dessus  des  cataractes,  riv.  Niagara.  -  Les  patriote*  améri- 
cains fournissent  des  armes  à  600  l  raves  :-  Mackensie  est  président 
dun    «ouvernement   provisoire    Hô-Sl    déc).  -  L'incapacité   notoire 
des  générant  improvisés  conduisit  à  un  échc,-  .omplet  :  abandon  de 
.V>vy.  de  la  marche  sur  Détroit,  débandade  des  volontaires  au  Bol-, 
aianc      Pntnle-au-Pelé  (13  janv.  1838). 
40  aei;i«saili-,3:-„éc«<,„«,    capitales    de:    Samuel    Lount    (1838). 
,'"'   \'"^  !'.  •'"'  J""»*""  ^'«"•">v^-    -  I^  4  dé,-.  1838.  à  London.  quatre 
M.kuts  fus,.]. .  onze  autn-s  subissent  le  même  sort,  après  leur  procès  ;  - 
le  H,  le  Polor   ,h  \au  hchoultz  est  mis  à  mort,  à  Kingston.  «Insi  qu'une 
d.z«.n.-  4.  f.  i  .lies.  -  Environ  83  sont  exilé,  et  font  voile  «ur  le  Buffolo 
H.ec  '".  (  ai.idiens  français  vers  la  Nouvclle-Cîalle  du  Sud.     (V   Bull 
/^.^  f..cA.  A„/.,  1915.  p.  185  .  R.  Christie.  t.  V,  p.  286).  ' 
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CHAPITRE  VIII 

L'Ëgise  dit  Canada 

f  lo  Le  jeune  homme  :  -  né  à  Montréal  (3  mars  1763).  sous  le  toit  d'un 
I      forgeron.  Joseph-OcUye  apprend  à  lire  et  à  compter  sous  la  férule 
!      du  père  Lucette.  -  Il  étudie  à  l'école  latine  ;  cours  classique  au  sémi- 
I      naire  de  Québec  (1778)  et  de  philosophie  (1870).  -  il  se  distingue  parmi 
,      -ses  condisciples.  —  vocation  à  l'état  ecclésiastique. 
!  2o  Le  prêtre  :  -  Le  14  août  1780.  tonsure  et  l'enseignement  des  belles- 
lettres  a  Montréal.  -  En  1783.  secrétaire  diocésain  ;  ~  prêtre,  le  U 
mars  1786; -en  1792.  curé  de  Québec  :- en  1794.  il  prononce  la 
belle  oraison  funèbre  de  Mgr  Briand.  -  Le  6  sept.  1797.  coadjuteur 
de  Mgr  Denaut  :  captivité  de  Pie  VII  retarde  l'expédition  des  bulles. 
3o  L  6yêque  :  -  le  25  janv.   1801.  consécration  épiscopale  :  —  le    17 
janv    1806.  l'évéque  de  Vanathe  prend  pour  coadjuteur  l'abbé   Ber- 
nwd  Panet,  -  En  1809.  il  .seconde  le  curé  Girouard  dans  la  fonda- 
tion  du  collège  de  St-Hyacinthe  et  visite  les  Provinces  maritimes  (181 1  ) 
le  Haut-C^anada  (1816).  -  En  1817.  érection  du  Vicariat  apostolique 
de  la  N.-E.  —  Le  3  juillet  1819.  départ  pour  Ixindres  et  Rome   :  — 
<roi*  mémoire»  à  lord  Bathurst  :  l'un  pour  la  création  du  diocèse  de 
Montréal  et  le  Vicariat  apostolique  de  l'Ouest  ;  l'autre,  sollicitant  des 
lettres  patentes  pour  le  séminaire  de  Xicolet  ;  le  troisième,  au  sujet 
des  biens  de  Saint-Sulpice  ;  -  Pie  VII  signa  les  bulles  de  Mgr  Proven- 
clier  et  de  Mgr  Lartigue  (1820).  -  I^  4  déc.  1825.  le  prélat  succom- 
bait a  un  rhumatisme  inflammatoire. 
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I  4o  Le  lutteur  :  -  Tévéque  lutta  contre  les  desseins  anti-catholiques  et 
!      disciplinaires  de  Craig.  des  juges  Sewell  et  Monk.  du  secrétaire  per- 
!      pituel,  le  sectaire  Witnus  Herman  Ryland  (1770-1838).  congédié  (1812) 
I      -On  signifia  à  Tévèque  que  son  titre  était  mrintendant  ou  notaire  apos- 
tolique :  on  réclama  de  lui  la  reconnaissance  de  la  suprématie  royale  en 
matière  de  religion  et.  pour  l'Etat,  le  contrôle  de  l'administration  reli- 
gieuse, la  nomination  des  curés.  -  Ces  projets  viennent  se  briser  de- 
vaut  la  fermeté  de  l'évéque.  pleine  de  douceur  et  de  courtoisie.  -  Vain- 
eu  de  ce  côté.  Craig  tente  d'acheter  sa  conscience  pour  20.000  liv.  st. 
de  traitement.  -  Mgr  Plessis  incorruptible  et  inflexible  :  l'épiscopat 
et  le  sacerdoce  ne  seront  jamais  une  fonction  publique  rétribuée.  — 
!      !lfo7'*/„^.°'*"'*  *""  Mémoire  resté  célèbre.  -  Après  la  guerre  de 
j      1812,  lord  Bathurst  lui  reconnaît  le  titre  d'ivêque  catholique  de  Québec 
**'"'!?!  i'^  "'•  **•  d'appointements,  avec  l'agrément  d'un  coad- 
'      u     Zl    l^  **  l'admission  de  Mgr  Plessis  au  Conseil  législatif.  - 
fcn  1822.  évéque.  clergé,  fidèles  s'associent  aux  députés  pour  écarter 
e  néfaste  projet  d'Union.  -  En  1824.  lord  Dalhousie  essaie  de  raviver 
les  querelles  rehgieuses  :  sa  voix  reste  sans  écho.     (V.  A.  Fournet. 
Vict  dethéol.  cath.  de  Vacant;  p.  1467  ;  S.  Brault.  O.  M.  I.  La  Bannière 
de  Marie  Im.,  Ottawa.  1900.  p.  2    ;  S.  Pagnuelo.  op.  cU.,). 

^"iSy  "«^d-Oïaude  Panet  (1826^)  :-  né  à  Québec  (9  janv. 
1753).  profMseur  de  philosophie,  desservant  (1780)  de  Batiscan.  curé 
de  la  Riviere-Ouelle  (1781-25).  architecte  des  églises  diocésaines. - 
fclu  coadjuteur  et  sacré  évéque  de  SaUen  (19  avril  1807).  résidant  dans 
sa  «"J»"-;  --  En  1827.  il  verse  au  collège  de  Nicolet  3  .000  piastres,  se- 
c-onde (1829)  1  abbé  Painchaud  dans  la  fondation  de  celui  de  Sainte- 
Anne,  conçoit  le  mode  de  formation  de  Bureau  catholique  de  l'Ins- 
titution royale,  se  dévoue  durant  le  choléra  de  1832.  -  Retiré  à  l'Hô- 
tel-Dieu,  il  meurt  le  14  fév.  1833. 
2o  Mer  Joseph  Sigiuy  (1833-50)  :  -  né  à  Québec  (8  nov.  1778).  vi- 
r"*  "  *  .'"""'•'y  **  ^  Umgueuil.  curé  de  St-Constant  (1804).  de  Qué- 
bec (1814).  —  Elu  coadjuteur.  sacré  évéque  de  Fusmia  (20  mai  1827). 
Il  garde  sa  cure  jusqu'en  1831.  -  Témoin  du  choléra,  il  assiste  impuis- 
sant aux  Troubles  de  1837-38  et.  en  1845,  au  sinistre  incendie  qui  ré- 
duit en  cendres  3.000  habitations  des  faubourgs  St-Roch  et  St  Jean  ; 
en    847.  aux  ravages  du  typhus  apporté  par  les  malheureux  émigrés 
d  Irlande. -Il   préside   àd'œuvres   nouvelles:   pensionnata  de  jeunes 
«Iles.  Propagation  de  la  Foi.  Société  de  Tempérance,  inkuguration  par 
Mgr  l-orbin-Janson  des  retraites  paroissiales,  pastorales  et  ecclésias- 
tiques. -  Le  12  juillet  1844.  Mgr  Signay  devient  archevêque  et  premier 
,      métropolitain  de  Québec,  ayant  pour  suffragants  les  évéquei  de  Mont- 
réal. Toronto.  Kingston  ;  —  il  meurt  le  3  oct.  1850. 

^°o*ï  Mmond  Burke   (1763-1820)  :-né  en   Iriande.  il  arrive  à 
Québec  en  1786,  où  il  professe  la  philosophie  et  les  sciences  ;  -  curé  à 
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nie  d'Orléans,  il  sollicite  les  labeurs  des  missions  d-w  le  H   r 
de  la  Riv.-au-Raisin  à  Niagara  (1798^    à   v    u     .'i!^         ^"^- P*"** 
(1801).  -  Puis  à  Halifav   „.tT     }I     ''       ^°^^  ^^^^^'  «  Kingston 
voile  iers  lÎLV  t^^^;:.:' Jif^^  ""  ^'"  "  ^"  ^«'^'  "  '-» 

i      de  son  évéque.  d^n.and^tTe.iltrL^^'HT'!.^'*'^'^-  '  '''"- 
Le  5  juillet  1818.  xMgr  Plessis  le  s^TZl  """"t'"**'  **  ""  ^''"''"•'*-  " 

(      apostolique  de  la  N  -E  ^  M^rR^  t^'*"'  **"/^"'"  -»  P^^i"  Vicai„, 

-usIadi«ctionduPJohn£l,ô„r'^T'^™'"^^    '^^  ^•- 
I  ^    (V.  H.-A.  Scott,  op  «Cp  S  ^     '"'"'*  '"  ^'  """•  '«20. 

I  2o  Son  succesBcur  :—  Mn  WiliUm  v*....      •  .    . 

(      (4  oct.  1851).  ^  '^  P"""""  *'*»''»''^  «t  où  il  mourut 

I  92)  ;  i,  étab.itv;;sraiv!rc£„^       r^'  ^'7^- 

!  tures  leur  administrant  en  secret  les  sacr^Lis  _  D^  mr,""'*'- 
n..se  le  premier  régiment  '•«<Ao%«.  -  The  (Tn^rrvpln  M  '"''?■ 
smt  comme  aumônier  militaire  à  (Juerne Jv  S^Tn  I  î  !.  ^^  ~  '' 
obtient  des  terres  au  Canada    narmi  '        ^''""'^^  ^'^''S) 

(1802).-  En  1803    n  P^n        '^  '«mpatriotes  de    Glengarry 

contingent  é^ïï'eÎ  8  2  Et'H"  •^'^'«/'''''^  l'aumônie^d^ 
et  vicaire  «postol  ^ue  du  H  7  Ik^uT  ,  "*"'"'"  ^'^^  ^■""^-  '^'^^ 
déc.  1820).  -  U  277am    iROfi "  n     t    '^      '  ''•"'*  '"'"'*  «  Q"*^^^-  (31 

l^n.n.er.giiiiî^r^^S^^-'IX^Ïl^^ 

le  H  janvier  1840.     (V.  H.-A.  Scott,  op  rfT)         "'"'"'P*''"'-  ''   "«"rt 

et  Vi,..i„  .p„„,  du  N "b     , .«in        I     r'  /  *°"  "*  '•"'■■  '""<» 

po«v„„.  de  vic.i„.  t„„i„.  4  ,..,,h^  „."*^  N  B  w.  «""a::'  'r.' 

MMl)oll.ld.  -  il  „„„,  I,  23  .vril  1S3S  *'    "°""''' 

.^rzr'r„rd„'?'Kr:r^t.'^,r,i"Tr-<''"-''"'- 

uu   r.  n..   (I.,  ,„t.    1837).    -Fondateur  du  collège 
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I      Saint-Dunstan  à  Charlottetown  (1855)  et  de  plusieurs  pensionnats  : 
l     il  mourut  le  30  déc.  1859. 

I  lo  Le  Jeun*  homme  :  —  Joseph-Norbert  Provencher  naquit  à  Nicolet 
(12  fév.  1878).  —  Au  collège,  il  se  distingue  par  ses  belles  facultés,  sa 
conduite,  son  caractère,  sa  piété  solide. 
2o  Le  prltre  :  — ordonné  prêtre  (21  déc.  1811),  vicaire  à  Québec  ;  sa 
faible  santé  le  force  au  repos  ;  —  desservant  de  Pointe-Claire  (1814), 
de  Kamouraska  (1816).  —  Instances  de  lord  Selkirk  pour  avoir  des 
missionnaires  :  Mgr  Pl^sis  désigne  M.  Provencher  et  l'abbé  Dumoulin, 
né  à  Ste-Anne  du  bout  de  l'tle  (8  déc.  1793),  élève  du  séminaire  de  Ni- 
c-olet,  ordonné  le  23  fév.  1817. 
3o  Le  mlMiomiaire  :-   en  1817.  1'  bbé     P.-A.  Tabeau  s'est  rendu  à 
la  riv.  La  Pluie  où  il  apprend  la  rébellion  des  métis  et  revient  sur  ses 
pas.—  Départ  (19  mai  1818)  des  missionnaires,  de  40  Canadiens,  pro- 
tégés de  troupes  sous  les  ordres  du  chevalier  J.-B.  de  Lorimier.  —  Le 
16  juillet,  arrivée  à  la  Rivière-Rouge,  fondation  au  fort  Douglas,  sur  la 
seigneurie  at<^rdée  par  lord. Selkirk.  —  Le  12  août,  les  Canadiens  vont 
f»e  fixer  à  Pembina,  environ  ttO  milles  en  amont,  avec  M.  Dumoulin.  — 
En    1820,   nouveau    missionnaire,   l'abbé    Thoma»   Destroitmaitona — 
i      né  (12  janv.  1796)  à  St-Pierre  de  la  Riv.-du-Sud,  qui  retourne  au  Ca- 
nada en  1827.  —  De  1818  à  1820,  l'abbé  Tabeau  visite,  ainsi  que  l'abbé 
Crnier  de  Détroit,  le  Saut-Sainte-Marie  et  Fort  William. 
4o  L'érAque  :   -  le  1er  fév.  1820,  l'évêque  de   Juliopolig  —  le  17  oct. 
est  rendu  à  Montréal.  —  Apr^  consultation,  il  accepte  l'épiscopat  (19 
mars  1821).  est  sacré  à  Québec  (J2  mai  1822).  repart,  le  7  août,  pour 
Saint-Boniface.  —  Le  16  juillet  1823,  retour  à  Québec  de  M.  Dumoulin, 
qui  fait  imprimer  la  Salice  sur  le»  Missions  (1824)  :  800  baptêmes. 
150  mariages,  première  école,  collège  de  St-Boniface  (1822).  —  Ecole 
de  filles  fondée  par  Angélique  Sotin  (1829)  :  population  de  1,052  âmes. 
—  Voyage  au  Canada  (1830-32)  ;  lahbé  G.- A.  Belcourt  —  né  à  la  Baie- 
du-Febvre   (1803).  élève  à   Nicolet.  prêtre   (1827),   missionnaire  des 
Indiens   (1839)  ;  — l'abbé  J.-B.    Thibault,   né  à  St-Joseph  de  Lévi.s 
(1810),  ordonné  à  St-Boniface   (1833)   .  .  —En   1835,  Conseiller  de 
l'Assinilioia.       En  1844,  Vicaire  apost.  du  N.-O.  —  En  1847,  premier 
titulaire  de  Saiflt-Boniface  :  il  meurt  le  7  juin  1863.     (V.  R.  P.  Morice. 
Diet.  hist.  des  (an.  1908  :  Atu  Sources  de  VHist.  man.  1909  ;  Hist.  de 
VKgl.  catk..  t.  I,  191    ;  L'an,  and  its  Pror.,  t.  XI,  p.  115  ;  D.-H.  Oliver. 
op.  rit.  :  H. -A.  Scott,  op.  cit.). 

lo  L'AuslIlAire  de  Qulbeo  (1821-S6)  :  —  JeanJacques  Urtigne  naquit 
à  Montréal  (20  juin  1777).  fit  son  cours  de  droit  (1793).  —  Il  s'agrège 
à  la  Société  de  Saint-Sulpice  (1806)  ;  —  défendit  son  Instittit  à  Londres 
avec  talent  et  succès  (1819).  -  Elu  (1er  fév.  1820)  évèque  de  Telmesur 
et  auiiliaire  de  Québec  au  district  de  Montréal,  il  est  sacré  le  21  janv. 
1821.  —  Ce  titre  d'auxiliaire  créa  des  mécontenta  ;  —  il  dut  sie  retirer 
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JJ  H«*«'-^"  :  publication  de  brochures  critiques  par  l'abbé  A   Cha- 
boillez.  curé  de  Ixingueuil.  par  l'abbé  Fr.  Pigeon  de  S-PhilipL  -  En 
i      couragements  de  Mgr  Plessis  et  de  son  succe«eur.  '^^' 

tituwÎ?"*  tiUrl^^T^^  '-''''    "•"    ^«««'    »   devient 
lÏ  .         ~  V^  S  ff    -"'*  '*""•'  **  pathétique,  dès  que  les  TroubU» 

^sïïS.r  •        t"~-^"  "•"•*^"**"'    Pierre-Antoine    T.b-u 

(1782-1835).  vicaire  forain  (1834)  est  nommé  évêque  de  Spica  •  mais 
.1  «nouru    (18  mai  1835)  avant  sa  consécration.  -  Mgr  IgnÏ^B^uTi 
fuyk  (10  mars  1837)  évêque  de  Telme..e.     (V.  h'.k'IZ^'^' 
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Le  baron 
Bydtnham 

(1840-41) 
16è  gouverneur 


IF  PARTIE 


PENDANT  L'UNION 


(1840-1867) 


CHAPITRE  I 

L'A  DMINMTR  ATION 

lo  Baron  IpdonhMn  et  Toronto  :  -!•  23  JuUlet  1840.  sanction 
royale  de  la  Constitution.  -  Ls  29  aoftt,  commission  de  gouverneur 
renouvelée  à  Poulett  Thomson,  oromn,  le  19.  Premior  Baron  de  Sy- 
donham  (Kent)  et  de  Toronto  (Canada).  —  Le  6  fér.  1841,  promul- 
gation de  VActe  d'Union  ;— le  10  tévrier  est  choisi  —  comme  jour 
anniversaire  du  Traité  de  Paria  (1763).  du  iratriage  de  Victoria,  de  la 
I      suspension  de  la  Constitution  au  B.-C.  —  paar  la  mise  en  œuvre  de 
I      TActe  et  la  prestation  officielle  éa  serment  ;  —  le  14  juin,  ouverture 
I      du  Pariement  à  Kinffton,  vUle  de  6.000  ftnws.  adoptée  comme  capi- 
tale. "  afin  d'éloigner  la  législature  de  tout  ceatre  populeux  de  Cana- 
diens français  ".  —  Le  baron  a  écarté  du  wiMiwtére  tout  candidat  ca- 
nadien :  —  la  députation,  élue  le  8  avril,  siège  l'espace  de  trois  mois.  — 
Le  18  août,  la  reine  agrée  la  démission  de  ëydenham.  —  Le  4  Mp- 
tembre,  par  suite  d'une  chute  de  cheval,  le  gouverneur  s'est  brisé  la 
jambe,  et  meurt  célibataire  ;  inhumé  à  Kingston,  le  19  septembre. 
2o  Administration  :  —  sir  R.  Jack.son  en  exerce  les  fonctions,  pour  la 
3è  fois  :  24  sept.  1841-12  janv.  1842.  -  Commandant  des  troupes,  il 
meurt  au  Canada. 

lo  Sir  Charles  BaffOt  (1781-1848)  :  -  né  en  Angleterre,  secrétaire  de. 
Affnire.s  étrangères;       plhtipnhntiaire  en   Frnnee   (1814),   aux   E.  T 
(181.5-20)  ;  amhanmdeur  en   ttuggie  (1820),  en  Hollande  (1824)    . 
Commission  de  gouverneur-général  :  7  oct.    1841-20  mors   184.1. 
Homme  politique  de  grande  distinction  et  d'expérien.e.  il  disoertii»  la 
valeur  jwlitique  de  M.  l-aforitnine,  se  montre  ami  des  Canadiens  :  cen 
xurr»  de  lord  Stanley.       Il  nollieite  son  rap|iel,  malade,  incapable  dr 
prendre  la  mer,  meurt  entouré  de  regrets  (19  mai  1843). 
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2o  Baron  Charles-Théophile  Metcalfe  fi7M  1lUll^  .  ^  /«^  . 
à  Calcutta.  carre,poniant  au  BenwkffsM  W^T  .  Ht  ^^°  ^"^-^ 
et  membre  du  Conseil  suprêmTdeVI^ieasl^T  *  ^"''  ^''"-=*0^' 
(1835-36).  /.W.-,o«.er.  des  P^ovîncL  du  N.  S*  fmZra'^"^" 
de  la  JamaÏQue  (1839.42^  r^w^^t.^H  j  UlM0-d8).  gouverneur 
24  fév.  1843^  nov   S        iZT^"  **'  '"""'"'""•  ^"  Canada  : 

!•  I».n.  .vec  I.  titre  de  Buon  HttraU.  d.  »».  m!         '  ?"^*  * 

.     "  ""^  .       en  1815,  commandant  de  oavAl«>pi«  â  dv.*.  i 
trois  chevaux  tués  sou.  Itn  •       il  .-  V         ?f^*'*"«  *  Waterloo,  ayant 
ri817  2a7  /        "J"  '  '^'■*  *"""*«  *"  I'"""»  et  en  Irlande 

vomnuulon  de  gouverneur  :   16   mars   1846-30  ianv     Ifti?        it 
■.      .840  il  htrit.  de.  Ht™.  peteS"  ,  »  ^'^  K.W.W  ll^  ^4? 
d'Pt«î  H.         i         ~..        °"*"*  «dmmwtration  révèle  un  homme 

0.mmi„.«d,  ^„ve™e„r  d„  (.«.d.  .  30  «p,.  XS"'.'  iSÎ' 


IV 
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X 


NOUVILLI 
IC08BI 

(1841-67) 


-  302 

—  En  septembre  1859,  John,  son  fils  unique,  se  noie  à  la  Grand-Mère. 
9è  et  dernier  baronnet.—  Il  meurt  (1868).  (V.  Dict.  oj  Nat.  Biogr.) 
2o  Sir  Charles  Stanley,  Ticomte  Monck  (1819-94)  :  —  originaire 
dlrlande.  avocat  (1841).--  En  1849.  il  succède  au  titre  de  quatrième 
vicomte  comme  pair  d'Irlande,  est  député  libéral  (1851).  lord  de  la 

i      Trésorerie    (1855-58).  —  Administrateur  du   Canada  :    2  oct.-28  nov. 

I      1861  ; —Commission  de  gouverneur  :  2  nov.  1861-30  juin  1867  ;-- 

'      il  démissionne  en  novembre  1868.  —  En  1866.  il  avait  été  créé  premier 

!      baron  de  Ballytramman,  comme  pair  d'Angleterre.     (V.  It.). 

i  3o  Administrateurs  :  -  i.  Sir  WilUam  lyre  (1806-69).  major-gén. 

j      en  Oimée  (1854).  commandant-en-chef  au  Can.  (1856).  est  adminis- 

\  traieur  :  20  juin-2  nov.  1857.  —  2.  Sir  W.  Tenwick  Williams  (1800- 
83).  étudiant  à  Wooiwich.  second  lieutenant  d'artillerie,  arme  où  il 
fait  sa  brillante  carrière  (1825-64),  est  adminixtrateur  :  12  oct.  1860-23 
fév.  1861.  — 3.  Sir  WiUiam  Bowan  (1789-1879).  est  adminintra- 
teur  :  23  août  1853-10  juin  1854.  {V.  W.-H.  Morgan.  Sketchen  of  . .  . 
Canada  1861).  — 4.     Sir  John  Michel  (1804-86).  parcourt  une  lon- 

j      gue  et  brillante  carrière  (1826-60).  —  commandant  en-chef  au  Canada  ; 

i      deux  fois  adminintrateur  :  30  sept.  1865-12  fév.  1866  ;  10  déc.  1866-25 

I      juin  1867. 

{  lo  Lueius  Bentick  Cary,  10e  vicomte  de  Falkland  (1803-84)  :  — 

j  fils  d'un  capitaine  au  long  cours  tué  en  duel,  il  épouse  la  fille  naturelle 
!  de  Guillaume  IV  ;  —  grâce  au  beau-père,  il  est  promu  lord  de  la  Vham- 
i  bre  roya<«. —Commission  de  lieut.-gouv.  :  15  août  1840-2  août  1846. 
I  —  Rappelé  à  Londres,  chargé  d'ume  mission  aux  Indes.  —  Sir  Jérêmie 
Dickson  est  alors  administrateur  :  3  août-28  août  1846.  ♦ 

j  2o  Sir  John  Harrey  (1778-1862)  :  a  fait  les  campagnes  de  France. 
I  Hollande,  Canada  (1812).  —  En  1815,  aide-de-camp  de  Wellington.  — 
i  Gouverneur  du  N.-B.  (1837-41),  de  Terre-Neuve  (1841-46)  ;  — de  la 
!  N.-E.  :  26  juin  1840-22  mars  1852,  année  de  son  décès  à  Halifax.  — 
i  I^"  lieut.-colonel,  John  ttazalgette,  est  deux  fois  administrateur  : 
i      29  mai-19  sept.  1851  :  12  mars-5  août  1852. 

j  8o  Sir  John  Gtauipard  Le  Marchant  (1803-74)  :   —   conquiert  ses 

'      grades  au  Cap.  en  Espagne.  -    Goucerneur  de  Terre-Neuve  (1847-52). 

—Commission  de  lieu  t. -gouverneur  :  18  juin  18.52-25  fév.   1858  ;  il 

intervint  dans  le  projet  de  loi  concernant  Yenrôlement  des  étrangers. 

j       (V.  Fennings  Taylor,  Partr.  of  Hrit.  Amer.  1865). 

4o  OeorfM-Aufuste  Constantin  Mulffrafe  (1819-90)  :  —  deuxième 

marquis   de    Mulgrave.    député   de   Scarborough.  —Commission   de 

lieut.-gouverneur  :    28    janv.     IS.W-l?    sept.    l»Q3  ;- gouverneur    de 

Queensland,  de  la  Nouv.-Zélande.  de  Victoria  (Australie).     (V.  De- 

j      brett's    Peerage    (1912i.       Administrateur;    18    sept.    1863-21    juin 

I      1864.  sir  Charles  HaetinfS  Doyle   (1805-83).   irlandais  qui  se  dis- 

I      tingiie  et  gagne  ses  grades  (1819-60),  commandant  des  troupes  (1861). 

j  •«_»  Sir  Bichurd  Orales  MacBonnell  '.  IMi       }  ;       originaire  d'Ir!and*>. 
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juge  en  Gambie  (Afrique)  (1843-47)  ;  —  gouverneur  de  Sainte-Lucie 
(AntUles)  (1852-58).  -  Commiuion  de  lieut.-gouverneur  ■  28  mai 
1864-28-sept.  1865.  -  Puis,  Ch.  Doyle  :  28  8ept.-7  nov.  1865. 
rv'î^""'"  Fenwick  WUUams  (1800-83)  :  -  né  à  AnnapoUs  Royale 
(N.-E.),  major-gén.  (1855)  en  Criinée.  commandant-en-chef  (1860-66). 
—Commission  de  lieut.-gouverneur  :  28  oct.  1865-30  juin  1867.  —  ' 
En  1870.  gour.  de  Gibraltar  ;— en  ISSl.ronn^nWedelaTourdel-ondres. 

lo  Sir  W.  Macbean  George  Colbrooke  (1787-1870)  :  —  brillant  of- 
ficier et  agent  politique  au  Levant,  lieut.-gour.  de  la  Barbade  (1834-37) 
—Commission  de  lieut.-gouv.  du  N.-B.  :  26  avril  1841-11  avr.  1848. 
—  Plus  tard,  positions  analogues  aux  colonies. 

2o  Sir  Idmond  Walker  Read  (1806-68)  :  -  Commission  de  lient  - 
j?ouvemeur  :  11  avril  1848-28  sept.  1854.  époque  où  il  est  promu  à 
la  charge  de  gouverner  le  Canada. 

8o  John  Thomas  Henry  Manners-Sutton  (1814-77)  :  -  sous-secré- 
)  taire  d'EUt  (1841-46). —Commission  de  lieut.-gouv.:  7  oct.  1857- 
I      26  oct.  1861.       Gouverneur  de  la  Trinidad  (1864-66),  de  Victoria  (1866- 

j     73).  —  Il  avait  le  titre  de  troisième  vicomte  de  Canterbtiry 

I  4o  Sir  Arthur  Hamilton  Gordon  (1829-      )  :  -  fils  du  comté  Aber- 

I     deen  et  baron  de  Stanmore.  -  Commission  de  lieut.-gouverneur  : 

i  26  oct.  1861-30  sept.  1866  .  .  -  I^  colonel.  John  Amher  Vole  est  trois 
fois    administrateur:    1862.    1864.    1865;   -ainsi    que    sir    Charles 

I  Doyle  :  1er  oct.  1866-30  juin  1867.  (V.  Francis  Audet.  Van.  hùt.  Daiex 
and  Etients,  Ottawa.  1917). 

lo  Sir  Henry  Vere  Huntiey  (1796-1864)  :  -  né  «  Boxwell.  (Jlouces- 
tershire.  commandant  de  vaisseau  (1832-38).  lieut.-gén.  à  la  Gambie 
(1839).— Commission  de  lieut.-gouv.:  13  nov.   1841-ler  nov.   1847  ; 

—  il  meurt  au  Brésil  (1864).  —  Amhroi»e  Lane  est  administrateur  ' 
25  juillet-7  oct.  1847. 

ao  Sir  Donald  Campbell  (1800-73?)  :  -  baronnet  (11  mars  1836)  de 
Dunnstaffinage,  promu  lieut.-gouverneur  le  26  oct.  1847-10  oct.  1850  ; 

—  il  entra  en  conflit  avec  la  Chambre  au  sujet  des  subventions  légales. 
A  son  départ.  Une  devient  encore  administrateur  :  10  oct.  18.')0-10 
mars  1851. 

3o  Sir  Alex.  Bannerman  (1823-  ?)  :  -  baronnet  d'Elsick.  en  Kin- 
cardme  (Eco.sse).  titulaire  du  nom  qui  date  du  temps  de  la  chevalerie, 
synonyme  de  Porte-Etendard  ou  liannihe  (Bannerman).—  Il  succède 
à  (ampbell  par  une  COmmissionde  lieut.-gouv.;  10  mars  1851-12 
juillet   1854.       Sous  son  gouvernement,  reuponmbilité  du  mandat 

4o  Sir  Dominique  Daly  (1798-1868)  :  né  à  (JaUay  (Irlande),  en 
18.38,  membre  du  Conseil  spécial  <|e  Durham.  du  Cons.  exécutif  (1842- 
43  et  1847-48,  député  de  Mégantic  (1841-49),  -  secrétaire  provin- 
cial (l84(Urin.  -Commission  de  iieut.-K<«n.;  s  mai  lS.^4-2.'i  inui 
18.5»;       gouverneur  de  Tolmgo.  il   meurt  le   19  fév.    1868.  —Charles 
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L«7-/l®**"    '*°'i^'^"  ''*  Glaagow.  »niciteur-g*nér«l  (1861).  est 
•dminlitrateur  :  26  mai-7  juin  1869  v        y.  «ii 

6o  8ir,0«orfei  DundM  (1819-80)  :  _  né  le  12  novembre,  promu  Ueut.- 
gouverneur  :  8  ,um  1859-22  oct.  1868  ;  -  a  la  même  charge,  ensuite,  à 
Saint-Vincent.-Admlnlitr»teur.  Robert  Hodgson,  en  1865  (V 
The  Can.  Btogr.  DicL,  G.  Maclean  Rose.  A  Cycl.  of  Can.  Biogr..  To- 
ronto  1888  ;  J.-Ch.  Dent.  The  Can.  Port.  GaU.,  Toronto.  1881  ;  Mor- 
l.     gan.  Skertche»  of  Cel.  Can.  1862). 

flo  Robert  8empl«  (1766-1816)  :-né  à  Boston  (Ma«i.).  voyage  en 
Europe,  en  Afnque.  (1802-12).  arrêté  par  Cathcart  en  Allemagn7com- 
me  espion  améncain   (1813).  -  En  1816.  promu  gouverneur  par  les 
Directeurs  de  la  Cie  de  la  Baie  d'Hudson  :  tué  aux  Sept-Chénes  (1816) 
Oommitsion  :  19  mai  1815-19  juin  1816 

2o  Sir  OMTg.  Simpson  (1792-1860)  :  -  né  à  Dingwall  (Ecosse),  cou- 
/',»-i^     explorateur  Thoma,  Simpeon  (1808-40).  envoyé  à  Athabasca 
(1820)  par  la  Compagnie  :  homme  d'énergique  résolution,  esprit  délié 
entreprenant.  —Commission  :   mars   1821-7  sept.    1860.  —En  1835' 
réorganise  l'administration  d'Assiniboia. . .   (V.  The  Maker,  of  Can. 

•  *•  Y"*^^«"-  ««''  P'o''  IndM  :  E.-H.  Oliver.  The  Can.  N.-O.,  1914) 

So  Iden  ColfiUe  :  -  préndent  du  Conseil  (1850).  gouverneur  provi- 
sotre,  —  le  1er  mai  1851.  il  dirige  encore  les  délibérations  et  réglemente 
les  litiges  relatifs  à  l'Église  presbytérienne. 

***^^î"^?*  ?^"*  ""^^  (  -"•*>  =  -  originaire  d'Ecosse,  engagé 
d  abord  dans  le  commerce  avec  la  Chine,  facteur  en  chef  à  Victoria 
(lie  Vancouver),  nommé  pour  succéder  à  Simpson  (1862-66) 

""mT!?!*"  ■^.^•1"*»  (  ^-"^0)  •  -  Ecossais,  facteur  principal 
(1847).  gouv.  H  Assiniboia  (1858);  il  meurt  en  Angleterre  en  1870. 

**'.o^*'î'***'  Chrtsti»  :  — sixième  goUTerneur  :  juin   1833-13  juin 
1839.  facteur^n-chef  (1821)  d'origine  écossaise,  conseiller  (1822).  — 
U  Cie  d'Hudson  acquiert  de  la  succession  Seikirk  le  district  d'Assini- 
boia». réorganise  le  Consd*.  bâtit  en  pierres  le  Fort  Garry  —  Il  et    de 
nouveau  gouverneur  :  1»  juin  1844-20  sept.  1848.     (V.  Oliver,  op.  cit.) 
ifS'^  fl«l«fwn  :    -  septième  ffOUTWnour  :  13  mars  1839-iuin 
1844^       Kb  1832,  commu  principal  ;  organisateur  des  cours  judiciaires 
des  développemenU  agricoles  que.  par  intêrit  commercial.  G.  Simpson 
devait  plus  tard  si  injustmwnt  déprécier.  —  Le  colonel  John  FrolUott 
Oroffeon,  qui  commandait  un  détachement  de  réguliers,   est  gouver- 
neur proneoire  :  juin  1846-juin  1847  .  ^  ainsi  son  successeur,  le  major 
Min  ThoMM  Orlffifths  fait  l'intérim  :  juin  1847-sept.   1848. 
,îl™**  «••MrmMi  (MdvoU  :  -  huitième  gouTsnMur  :  10  juin 
1848-jttin  1855.  —  Major,  il  amène  66  hommes  de  police  agricole.  - 
.\ubout  de  son  mandat.    *  il  laisse  la  colonie  tranquille  et    paisible  • 

4o  ftaacis  Ctoodsliall  Jbhnson  :  —  neuvième  rouftrnour      prori- 
mre,  28  juin  1865.       tUulaire  :  28  nov..27  fév.    1858.  -  Un  aviseur 
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«.ocomb.  à  .  u^m  11"?","*-  "'"'«"»  «  "«•  énergique  il 
second  voyage  autour  du  monde  (1772  tV^    1  £.  Î!?  ""'"**'""  ~" 

.o..«.  ,,7,,'',,  ii  ;::::'rrsr,ïir;x..r  -  ^''" 

le»  côtes  ouest  du  CanaHR  Vti.  ""-nipei  sandwich.     ,  explore 

(1787).  par  lohn  Zt  \u^'  l'^T.r^  Tt  ""^  "^-^^ 
exploitée  en  1843  par  la  Cied'HT.,;  "PP*'**,.***»>°'d  Q"<^<tra  (carrée). 
dénommé  iusquerwl'^"^?J,7f  ^  •>"'*  >«/'-'  yictoria, 
ny.  d.  U  Couronne  Zwn  CoC'  '''"«'"^^'  '^''^-^  -  «P*" 
2o  Bichard  Blanslwrd  (  >-i8fl4^  • 
juillet  1849- 1er  sept    1851  •       il  f   •    '  "P'*"""    gouverneur  :    16 

où  commande  jCusioJrrrsrO)'"  TT  w%*"  '°'*  ^'^^"'^ 
éteit  situé  à  la  pointe  N  E   ZZ         c  ~.^  ^""^  ^"^^  «!"*"  ^»it« 

I      lion.  -  E„  iS^Tl   °L     ™»''"'""" *'  ™i"  de  =o„m„i.. 
i      nh  r<^.,  SélVi.  n.  Jï  7  Nouvlle-Clédonie  devient  OdO- 

*«  ïrMIric  fcîiSï^  ?.,£"'  ';  '??»■  D«"Kl"  ".«"'1(1877). 

.86^^,866.  de  i.  C„b„ie  .«!Zu,.  ^'aZ^  "IT^  \  '"" 
de  I  Ile-Vancouvert  ri  A^U  n  \     •  ""^'neni.       t.n  1866,  réunion 

bie.  en  Australie  (1854-62)        l 'tl  V  '  «°"^'^"»''"  d«  >*  G"",- 

r  usM  oj).       L  tie  Vancouvert  eut  deux  adnUnistr»- 
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(1840-70) 
gouverneur» 
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teurs  ;  Arthur  Birch  :  »  sept.  1865-7  nov.  1866  ;—  Philippe  Hankin 
14  juin-22  août  1869. 
6o  Anthony  Muigraye  (1828-M)  :  -  secrétaire  du  Kouverneur  de  Lee- 
land  (1850-51).  administrateur  du  Nevis  et  de  St-Vincent  (1860-62). 
-  fOUTerneur  de  la  Colombie  :  23  août  1869-20  juillet  1871.  époque 
du  gouvernement  responsable.  —  En  1872.  lieut.-Kouverneur  du  Natul. 
de  l'Australie  du  Sud  (1873-75),  de  Queensland  (1888). 


CHAPITRE  II 

La  situation  politique 

lo  Origine  :  —  l'idée  unioni.ste  naît  aux  Communes  (1791):  le  crédit  de 
Pitt  impose  la  ditision  en  deux  provinces,  mais  l'opposition  réclame 
une  seule  organisation  politique,  en  vue  de  l'absorption  graduelle  de  la 
nationalité  française.  —  lii  1810.  Craig  recommande  à  lord  Liverpool 
l'abolition  de  la  Constitution  et  la  réunion  des  Provinces.  —  En  1813. 
le  juge'  Sewell.  sommé  de  se  disculper  à  Londres,  conseille  la  fédéra- 
lion  de  toutes  les  colonies.  —  En  1819,  le  duc  de  Richmond  propose 
d'unir  les  législatures  provinciales.  —  En  1880,  lord  Dalhousie  est  muni 
d'en  haut  lieu,  en  face  de  toute  crise  politique,  d'un  mandat  de  réunion. 
—  En  1828.  Wilmot  et  Bathurst  introduisent  aux  Communes  un  bill 
d'union  comme  rtiemre  nécessaire,  urgente  :  abandon  forcé  du  projet, 
faute  de  l'adhésion  du  H.-C.  ;  —  en  1836,*  les  Commissaires  l'écartent 
pour  le  même  motif.  —  En  1838.  la  Constitution  a  vécu.  l'Union  est 
mise  au  jour.  (V.  Lareau,  op.  cit.,  p.  226  ;  Egerton  et  Grant,  Can. 
Const.  Derel.  p.  124). 

8o  Développement  :  —  en  août  1838,  lord  Durham  convoque  à  Québec 
•  des  délégués  des  Provinces  maritimes  pour  discuter  l'opportunité  d'un 
plftn  de  confédération  :  —  première  Province,  comprenant  le  centre 
et  l'ouest  du  Haut-Can.^—rffuxj^mc,  l'est  du  H.-C,  la  région  de  Mont- 
réal, les  Cantons  de  l'Est  ;  —  troisième,  le  reste  du  Ba.s-Can.;  —  de 
plus,  les  trois  Provinces  maritimes.  —  Echec  du  plan  devant  l'inflexible 
antagonisme  des  membres  canadiens  contre  ce  suicide  national. 
Deuxième  plan  :  l'Union  provinviale,  non  réalisée  par  Durham. 
nais  préconisée  dans  .son  fameux  Rapport  comme  indispensable, 
"ayant,  dit-il,  pour  objectif  immédiat  la  défrancisation  du  Bas-Canada". 
Ni  plus,  ni  moin.s  !     (V.  Can.  and  its  Prov.,  t.  IV.  p.  397.  403). 

3o  Maturité  :  -  en  Juin  1839,  motion  aux  Communes  de  lord  Russe! 
dans  le  dessein  de  "  réunir  les  Provinces  "  et  de  prolonger  la  vie  du  Con- 
seil spécial  :  —  renvoi  de  ce  projet  à  1840.  -  En  nOT.  1839,  Pouletl 
T''omson  inaugure  son  habile  manœuvre  au  Bas-Canada  :  il   fail 
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ailleurs.--  xLim,  le.s  rf  Jî  "l^'^l?'  '*''''»^^*«t"'"  «  -Montréal. 
"-Sanction  royal,:  23  juillet  1840.     (V.  r„„    ,,  408  T  p  -1  . 

i  prince.  .sTt^oLTnt;;:::^';:!;"  " -^ïï  '^'^"*''*'^*  --"  •« 

!  nel,  il.,  .ont  r..,p„rawir/  -él'd  I       "         *  "'  constitutlon- 

!  Chambre  des  dém.tés   oui  „„tT  ^     .  \    ^P'-^^^ntation  nationale  o« 

i  quer.  de  le.  renlvlr   kl ZjorfZ         '?  ''T*"""*^'  '^^  ^''^  ""- 

I  preuve  contre  leu^a.îe^X^N^'^'^lt^^ïV-  '^    «  ^-t  la 

'  reiponwble  n'existe  souh  iPn  In      •  J      .  '^^  «rouvernemant 

;^-.«.des..„.::c::: j:^::;^:^;:::;^;^::^^  ''--^ 

du  (  anada  ;  -  est-ce  une  lacune  volontaire  »  -  oripar  7'"''' 
I.er.al  en  a  retenu  /.  monopole.  -  En  théorie  J\Z'  ^"j^™^"*  '"- 
à  la  Province  (1841)  à  \k\  K  nxlsf  x  ?,  *"^"'^  '^''''''^^ 
Prince-Edouard  (185,  Kn'LJ.  ^'  T  ^  '^  ^^^^^-  «  ''"«-d»-  " 
wini,nposeïaforûufe  A  ,onfîl.Tn  ^T'  '^  ^"''"^^  I-fontaine- Bald- 
le  mini.Srère,  «  a.Teillir        av  s  "  le"'      ''""'"'•  "'"^^"*'*  «  """-'*^'- 

-•  -a  les  ..pa^r:i.î^r?rz:^:--^^^^^ 
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chant  Papineau  et  Lyon  MacKenaie,  leurs  héritiers  politiques.  —  Le 
?î!^*î  ^"""^  donnera  naissance  au  Oonierrateur,  le  second  au 
Libéral,  :  ma»  m  l'un  ni  l'autre  Parti  n'existe  encore  sous  cette  déno- 
nimation  :  tous  deux  sont  en  germe  dans  les  ministères  et  les  Chambres. 

lo  PoUTOir  exécutif  :  —  il  appartient  au  gouverneur  seul,  ou  éclairé  et 
secondé  par  son  Congeil,  —  lequel  est  nommé  par  la  Couronne,  c'est-à- 
dire  choisi  en  réalité  par  le  gouverneur  lui-même.  —  L'étendue  de  res- 
poneabUiU  des  huit  conseUlers  envers  le  Parlement  est  passé  sous  si- 
lence  :  —  brèche  évidente  au  principe  de  la  responsabilité  ministérielle 

2o  Pouvoir  lériflUtif  :  —  un  seul  Conseil  de  24  membres,  12  pour  le 
B.-C.  12  pour  le  H.-C.  nommés  à  vie,  leur  président  éUnt  choisi  par 
le  gouverneur. 

So  Asiembléo  MgisUtiTe  :- ou  Chambre  d'Aeeemblie  de  34  membres, 
élus  par  mtnité  par  chacune  des  anciennes  provinces,  siégeant  durant 
quatre  ans  avec  une  session  annuelle,  —  le  président  ou  Orateur  nommé 
au  début  de  chaque  législature.  —  Toutes  les  motions  ou  propositions 
de  loi  sont  décidées  à  la  majorUi  des  voix,  celle  du  président  éUnt  pré- 
pondérante. —  La  lanqu*  ang Uiia  est  seule  admise  en  Chambre 
et  dans  ses  comptes  rendus.     (V.  W.  Houston,  Doc.,  Toronto,  1891 

4o  FftTtun  au  Haut-Canada  :  —  population  456,000  (1841)  ;  nomi- 
nation de  43  députés  ;  par  exemple,  cinq  TiUM  ontarienne»  comp- 
taient 15,054  ftmes  et  ont  un  nombre  égal  de  représentants  aux  oino 
comtés  bas-canadiens  de  153,461  ftmes  : 


Kingston 6,292 

OoTwaU 1.407 

Niacara 2,287 

London 2,078 

Bytown 3,000 


HCNTINOTON 36,204 

DOBCHESTER. 34^817 

Berthieb 26,860 

Deux- Mont  AOKEs 25,835 

Beauharnois 28,74 


La  deUe  provinciale  monte  au  chiffre  de  «x  mUlionê  et  est  mise  au 
devoir  de  la  province-unie  —  même  la  dette  contractée  pour  des  amé- 
liorations loeaUt  par  les  concussions  des  administrateurs  officiels 
60  DéfaTSUrs  au  Bas-Oanada:  —  en  la  tuant  comme  province  distincte, 
on  sacrifie  son  contrôle  des  finances,  de  la  législation,  de  l'effigie  de  son 
indépendance.  —  Sa  lanf  US  est  vouée  à  la  mort.  —  Population  650,- 
000  ;  moitié  de  la  députation,  48  élus,  au  lieu  de  90  en  1838.  —  Dans 
le  dessein  de  l'angliciser  par  étapes,  il  a  fallu  que  VAcie  m<m«posAtle 
droit  à  une  nouvelle  délimitation  des  circonscriptions  électorales  :  ainsi 
la  représentation  fera  des  recrues  anglaises  dans  les  villes  et  les  Cantons 
de  PEst.  —  Soeur,  elle  devra  partager  le  passif  de  sa  cadette  émancipée. 
60  Orists  dss  dsuz  Canadas  :  —  la  nouvelle  Constitution  décrète  les 
clauses  suivantes  :  /wto  eiviU  imposée  sans  l'assentiment  des  élus  du 
peuple  ;  -  iniHative  laissée  à  l'Exécutif,  c'est-à-dire  au  gouverneur  de 
I      voter  les  dépenses  accidentelles,  en  dehors  de  tout  contrôle  représenta- 
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malrr.rt'^f  r  '**'  '"  ******'  P"''"'ï"*'  "°°  P"'  '«  Trésor  de  Londres. 
cÔLuL  "'        '"""  '*  •'  ^"'^"•"  =-•''  non-responsamitéSi 

^i^fTTw^'^V'*'"  ^^®*^^^  :  -WillUm  Henry  Draper 

a  de  de  .^;  °*  T  ^?^^'''"''  ^?"  «"  Canada  (1821).  conseiller  exécutif. 

îé^/;  Wchard  Ogden  (1791-1866).  né  au  Canada,  avoca    (1812 
ffSa  42)"        "il.  (1«15)  procureur  du  district  (1818).  de  la  co Inf; 

1er  ministère,  qui  se  compose  de  8  membres.  -  L.-H.  Lafontaine  a 
refusé  un  portefeuille,  est  battu  aux  élections.  _  Le  9    ub    orZL 

aolÏZÎ:  ''""f  "^"•'"'  =  ^  »''™'''-  d-t  8  Canadiens         "^ 
2o  Première  session  (Ujuin-18.ept.  (1841)  :- élection  du  président 
M.  Augu^Hn  CuvtUter,  habile  parlementaire,  possédant  1«  deux  la^- 

K^"  ^!*ÎT  ''"'•  :  '"'  ''''"''™"'  P°-  '-  améliorarSis  pu- 
bliques, projet  de  l'amnistie  politique,  loi  des  municipalités,  de  Pin.- 

3o    MlZ*r"î,''!._  ^^  '"'''*  ^"  gouverneur  hâte  la  clôture. 
(i?St?7;"?*'?"-^^"*^»  (!««-«)  :-Bobert  Baldwin 

avocat  gén.  (1841) ..  _  Louis-Hippolyte  Lafontaine  (1807-64).  fils 
d  un  fermier  de  BoucherviUe.  député  de  Terrebonne  (1830-38).  voyaJe 
en  Europe  (1837).  emprisonné  à  Montréal  (7  nov.  1838).  relâké  sâS 

M°1i  wiL?'''""^'  («-^•)  (18^1-^)'  à  Terrebonne  (1W4-48)  à 
Montréal  (1848-61).  -  Le  15  sept.  1842.  Bagot  forme  ieSèmii.! 
t«re  par  le  choix  des  deux  procureurs. 

u^'Ï*"'*  '•"'*°'^  ^!  f'"»*-"  »«*•  **")  '■  -  '"  «~«ons  partielles, 
aorl  l'o  'T  ™""»t*rielle  amènent  la  chute  du  minUtére^  8  jouT    . 

en  françaU  de  M.  Lafontaine.  simple  député  (13  sept.).- m.nM<r« 
de^jour,  après        i^  20  janv.  1843.  Baldwin  battu  à  Hastings "ttu 

mm.  d  hiver  rétabl».ement  de  la  franchise  à  Québec  et  à  ^Montréal  • 

caoHarro  '•'•  ''"'"'^*"^=  ^•"«'*""  '»*«•'"*«  inacceptable  ^ml' 
capitale  (40  voix  contre  20) 

^WÎÏS'  "^***"  ^"  -^*-'  **«•  ^«"^  =  -  «»""-  à  '«»  «i-  pour 
I  approbation  «)mme  capitale  de  la  ville  de  Montréal  (40.000  âme»)  • 

_-  opposiUon,  à  la  liste  civile  ;  projet  de  suppression  de,  société,  oran-' 
Su.ir  ;/V  •"*'^^"'**  '**'  fonctionnaires  publics.  _  MeJal^ 

^ZtZTi^A    •  'Tf"  •"'  '"  nomination  aux  charge,  officielle,  : 
.Itr»     n  Bridwin-LafonUine.-  La  cn>  mini,térielle  éclate  au,- 

nluf  nu^!"^',    '^''  ^"^y  «*«»«»"«»  un  Exécutif  provi«>ire.  qui  dure 
neuf  mois.  -  U  23  sept.  1844.  dÎMolution  du  Parlement. 


lo  Ministère  Draper-Vicer  (1844-46)  : 
officiellt  publia  la  liste  luivante  :  D.-B. 


—  le  2  sept.   1844.  la  Gasette 
Papineau,  Daly,  Y.  Smith,  et 
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Ml. 


; 


plus  tard,  Jos.-André  Taschereau  (B.-C.)  •    W    MorrU    VV   n    n  u- 
!      son    H^  Sherwood  (H.-C).  -  Sir  Me  Jfè  Isl Tain  I  ïfim 'j 
I      jlMire  J2  sept.  1844-17  juin  1846).  v.„gt  jours  avant  Llen'^Z 

•  2o  Première  session  (28  nov. -1844-29  mmrm  ^aAK\  . 

■■      ZT       '       fl  ^^  Papineau  pour  rétablir  lusage  de  la  langue 

i  ;;s::.ités'tz;te'^'  '^^"^  -^^'''-  - 183^38 ;';^!;rs: 

^  *',?ai;^*"î  '""*'?  ^^  "•"-«  i"*"  18*«)  =  -  '"^Prunt    officiel      non 
,      Ja  .se  en  faveur  des  sinistrés  de  la  basse  ville  de  Québec  ;  kXèt  Tn 

oomme  président  a  L.-J.  Papmeau  :  18.000  piastres.  -  Lois  de  la  milice 

I  *'Dtaeïi* ( m? ?«?! w'?*^!'"  ^^**«-^^>  :  -Denis-Benjamin  Pa- 

fan,  créd  t  au   B     •      d"    »1  ^-""-Joseph.  s,n.pathiquei  Meteal'. 

'      terres  de  la  r  '       'î^*^  "^^^^"^^  (1842-47).   commissaire  des 

W7    I     P    .  "'-^  ^"'•'"*  ce  piinistère  :  18  juin  1846-28  mai 

1847,  le  Parlement  ne  fut  point  convoqué.  -  IVè  ministère 

i^S"  Sl^-rwood-Papineau  (I84V48)  :      H^'therwood 

vise  sans  cesse  Lafontaine.  -  Les  membres  du  Cabinet  (ouelnne. 
historiens  le  quaUfient  de  Vè  ministère,  SA^r^oorf-D^)  Daly'w 
f847'   '•lj?^*'"T?l-/*"-^*  '•'''''-^  ^-"»  du  :  29  mar-7d6c' 

:::.:i"S2''''T'^rrf^"'^''^^^^ 

1       rZT         ~~       ""'    '**''  fonctions,  favoritisme,  au  détriment  des 
l      Canadiens  :  crise  commerciale  du  libre   échange.  .  .    (V.  Jos    ï^yal) 

;  lo  Première  session  (28  fév.-23  mars  184fli  •      i« 

1      vu  entrer  dans  le  cabinet  Fraï^^'^ur:  et  '^ol.  rTur^tT- 
2o  MlTr.?!;  T".  '"*  i-i«nifia„te.  -  Elections  du  24  janvTer 
2o  Ministère  Lafontalne-Baldwin  (1848-81)  :    -  le  11  mars  lord  Fl«n 

,      recompose  le  cabinet  :  -^  James   Leslie.    R  -K.    Camn     E -P    TaoJé 
Aylwin  (reu.piacé  par  L.-P.  Drummond)  etc.  ^  Q^Suon  de  i'élil 

!      ..on.  prorogation  (23  mars),  à  laquelle  s  oppose  L-JP^pineau" 
3o  Deuxième  session  (18  JanT.-30  mai  184a   •      1    p   ,  *P'"*f"  ,  .  . 

Révoque   la   clause   de   ^^...7!!^::  ZU^   ^ChaX  :"^^^^^ 

torT  7.5  autu  de  4"2."I  ."'","  '"""7*^  ""  ''"  ''  ^^^""«^  ''^^ 
ruie  .  /n  au  lieu  de  42  :  à  la  seule  voix  de  Papineau,  il  est  reieté   a.. 

Hétnment  des  Canadiens.       Discussions  de  Pe'xode  canadien Tux  E 
L;:„Vrro7S^,:!,f  ■«  navigation  du  St-Uurent  ;  questioî  du  tarif 
douanier,    -loi  d  indemnité  des  pertes  mobilière,  en  1837-38.  votée 
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IVè  Parlement 

(1851-54) 


Vè  Parlement 

(1864-57) 


P"  •*«  ?;°«.'-«nt'«  23  :  -  vengeance  et  haine  :  incendie  du  Parlement 
;       (25  avnl      a  Montréal,  dévastation  des  maisons  des  ministres.     (V 

î  4    Tr«r  ,1         '      (""'•  ~  ^  "'^«^  ^"  Parlement  à  Toronto. 

I  4oTroWème  session  (14  mai  10  août  1860):  ~  le  cabinet  .st  réduit 
I      a  hmt  m.n.stres  -  Projet  de  ré.orme  électorale  mis  en  échec.  -  dÏ  - 

cussion   des    Reserves   du   clergé  ;- allocation,    réciprocité   entre   la 
!      IVovmce  et  les  Provinces  maritimes.  -  Réforme  postale. 
6o  Quatrième  session  (20  mai-30  août  1861)  :  -    abolition  du  systè- 

"'nm! rV      ^™P'^-  ~  ^"'^^^  •'^  '*  confédération  des  Provinces. 
'      VJl    ,        r  «;"*=*'•"'"'*:  ^»««-  recensement,  primogéniture.  etc.. 
Intercolonial...    Retraite  de  M.    Baldwin  et   Lafontaine. 

\^''^?!T^  Hincks-Morin  (1861-64)  :-sir  Francis  Hincks  (1807- 

fondateur  I Tf""  P'-"''''.^*^"*"  «^^  ""^^^  (I^^nde).  ami  de  Baldwin. 
fondateur  de  I  Examiner,  mspecteur  gén.  (1848).  -  Le  cabinet  com- 

Tv  s'il^r'pTn  'Z""^''  ''"°"'  I^'-»""""nd.  .1.  Young.  Chabot. 

L.-\.  Sicotte.  P.-J.-O.  Chauveau  (B.  C  ) 

2o  Première  session  (19  août-10  nov.  1862  ;   ^  14  fév.-14  juin  1836)  • 

I      -  Ligne  de  bateaux  à  vapeur.  -  U  Grand  Tronc,  le  pont  Victoria  -- 

!       Bureau  d  agriculture.  -  Loi  de  la  députation  :  130  membres.  -  \I|,.. 

cations  diverses  ;-  Bill  seigneurial  repou.s.sé  au  Conseil. 
3o  Deuxième  session  (13  juln-22  Juin  1864)  :  -  stériles  discussions  et 
a^nendements  écarté.,  par  le  ministère  :  il  s'attire  des  marques  de  non 
confiance.  —  Lord  Elgin  dissout  le  Parlement  (23  juin). 

'^!?f^ml'^:;^''T'^'^i'''^-'''  '-  -^^"NaplerMacHab 

(1798-1862).  né  a  Newark  (Niagara),  orateur  (1887-41)  et  (1844-48^ 
adversaire  déclaré  de  Lafontaine  et  de  Baldwin.  .  .  -  I^  neuvième 

2o^«^'  '''  'T^'"'*^  **'  =  '^'''^^'   Drummond.  Chabot,  etc. 

2o  Première  session  (6  sept.-18  déc.  1864  ;  -  23  fév.^  mai  1866)  • 
traite  de  réciprocité  ;  emprunt  municipal  du  B.-C.  -  Allocations.  - 
i>éculartmhon  des  réserves  anglicanes.  -  Abolition  de  la  tenure  sei- 

So  Ministère  MacNab-Taché  (1866-66)  :  -sir  IMenne-Pascal  Ta 

rjûe?(?8y6)tt'':iu:  '''"  ^'^'-^^^  '^^*-  «^-  ('««-^«>' 

*°f  n^TT'**^  «t  Libéraux  :       désormai.n  ces  deux  partis  ,e  parta- 
ient le  domaine  politique,  bien  que  leur,  trait,  de  caractère  aillent  se 

tZT,  ivni    •*      Jl".""  ""  "'■'"''■  "'"'■'"""•  -  ''■»"  d««  '^»it-  nais- 

II  ..       r,""'  '^'^^J  "'  '^'  """^'P""  '''"  «'«'^-""««es  protestant. 
avec  des  cathohgue.,  par  dessus  les  frontiè.es  effacées  de  Haut  et  Bas 

vrls^S  ^    i  ^"''^''''  "',■  "■'••  P-  264)     .  ^  La  1ère  session  23  fé- 
JZ     I      r    ."  ™»n"^'P"""  du  B.-C.  ;  celles  de  la  milice,  franchise 
<?^ectorale  ;  fonctionnaires  publics,  écoles  séparées 
6o  Deuxième  msion  (16  fèf.-ler  JulUet  1866)  :  -le  Conseil  rendu 


\ 


' 


Vlè  Parlement 

(1858-61) 


VlIè  Parlement 

(1861-03) 


\ 
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6o  Blinistère  Taché-Macdonald  (iaBÈjn\  -      .«.  w  u     .. 
Macdonald  (1815-91).  „é  ITJ^Z  {e^itut^s^'^rl*' 
émitfre  (1820)  à  Kinirstnn  \..\  t  u     zT  , .    .  ^  "  '  ^°**  •  ^o"  P*""» 

député    1854    -  oSL  J^J*"'^''^'  *'~'*  '  *"°«''^  (IS^efet 

civil,  codification  des  lois  civiles  du  «r     n~  "'«f"",^*''"'  <*"  «''vice 
a.ic«les;,uestio„de,acapiurd/v:,«^^^^^^^ 

%^;r"(?8i?.r3r„:^fetrVs"\^^^  ^.l'  «-'-"«-e 

de  Montréal,  est  admis  a„  barreau  7l8^^^^^^^^ 

d'Amable  Berthelot   déouJé  nSoT  m.'     T"*  ***  Lafonteine  et 

cabinet  :  Sicotte.  Belleatttc!'  ^'  """"'''  ^'^''^-  "  ^«'"''-«  «*« 
2o  Première  session  (26  fév.-is  août  1illUl^  . 
représentation  répartie  selon  la  !!?  1 7^^    .~  '"°«»**«'°«nts  du  Urif. 

Q    vitTZx      Z  ■™'"*-*'Onon  :  2  au  5  août  1858 
3o  Ministère  Cartler-Macdonald  (IBM^Ti-      i       a 
!      Galt.  L.-S.  Morin   Canchnn    ?!     ^■;*"""*    •  —  '««  m«m«'.  avec  A.-T. 

i      Sher^ood  H -C)  '  '*'  "*•""■  P'"'  S™^"»  Sydney.  Ro.,.  G. 

!  4o  Deuxième  session  (29  janv.^  mai  issfi)  •      i       i-      . 

I      le  bureau  des  travaux  DublioVl/f^»  l\~>  "'•"=*•  '««  P°»t«». 

I      que.  loi  seigneurie  amendée     é^     •-•>«>W'»tion  de  la  dette  puWi- 

I      XaHonale  ;  union  fédérale  au  prS::"  '"  ~''""*'°°  '^'^  '"  *-'- 

j  d!Tc°^:4!::^^,e?st"^^^  "^  ^^^ = ~  -*«  «^^  --^«^^p'^Ht^^ 

'      d'enreKistrement  et  1         1     Provinciaux  ;  lois  amendant  les  actes 

!      pour  îf  SuTtl  de  p/an'Ï        V*".''  ^  'ï"'^*""  ''''  *»"''  ^-"'-" 
î  6o  Quatriàmr.?..7      M.     ~"  ^""**'  **"  ï^""*^*  de  Galles. . . 
Qo  viuatneme  session  (16  mars-18  mai  imi^  •      ku       •  a,-  , 


VlIIè  Parlement 

(1863-67) 


l 
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1 3o  Deuxième  lession  (12  fév.-i2  mal  ises^  •  • 

loaUires  ;  lois  des  écoles  séparées  du  HC    '  ~  "'««"'^«'t'"»  ^es  vô- 
ministériels  sur  la  milVe   la  h«^nl      l     V    *"'*  *^*'  J"'^^  '  P™i«ts 

[     Motion  de  non-«.nfit.r;  ÎTé^truTltr""^"^  '"^"^'^^  " 

lo  Ministère  J.-S.  Macdonald-Dorion  a8«3-lu^  .         .    . 
Aimé  Dorion  (1818-91).  élève  TSi  de  Ifi.I  /"  '^  ^^*°*°' 
secrétaire  provincial  (1862).- Memhrlt  1   r'T  '  •'^•^''*  ^^^2). 

2o Fremière «ession  (13 ^ût-liZtl^''.    '^?  '  '^'''''''  ^*- 
et  volontaire  ;  exposé  dTétat  des  fin*^  ™         sédentaire 

règlement  des  subventions  a^x  va^ur" TaVx^^f  no„.eon6ance  ; 

3o  Deuxième  .ession  (19  fév.-3o7in  î^^  ^      '^^  ''î'"'"  '^^  ^''■ 
proposition  de  droits  sur  les  lianenrru  tu      '  ~  ^""^^  financier  et 

6o  Troisième  session  (19  jwv  -îs 'ma^.  «««, 
i      tarif,  de  l'acte  de  judicature  de  la  ln!T  r    n-  ^  '       ^•'«"««ment  du 
des  vols  de  frontiè  e  ex^iolde  Sa  nt.  K       ''  V'""'"  '*  ^^P^^'^" 
de  réciprocité  ;  projet  dVcoLfLÎ„?      1    !"'/  abrogation  du  traité 
délégation  ministérielle  a  ^itt"''""  '^''''''  '  ""^^  '"'»«  ™aiorité  : 

6o  Ministère  BeUeau^.-A.  Macdonald  nssis^.,. 

ment  dans  le  cabinet  -  81^  lûr^r.^  •  ,/^*"®^^  "  ~  ""'   ^-^ange- 
à  Québec  ;c«n,eUir(1852)o^";?^^^^^^^^^  (!«««:^)-  "é.  éduq'ué 

et  nommé  chevalier  par  le  prince  de  r -H        '""'"  '^^  ^''^^'''  (»860) 
huitième  et  dernier^sSie  '  '"""'*'""  ^'^«2).  -  Dix- 

7o  Quatrième  session  (8  août-i8  seot   isbb^  •       ^     • 
civil  ;  abolition  de  la  peine  de  n.nrt!?  .      :~  adoption  du  code 

Und.».- Adoption  a„  p,..  w^^^,  ^ZZLZ^^'    ' 
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CHAPITRE  III 


r 

Le  gouverneur 

(1841-67) 


i 


Le  Régime  administratif 

lo  Attributions  :  —  nomination  par  le  Souverain  sur  l'avis  du  Secré- 
taire colonial  ;  —  suppléance  par  l'administration,  soit  en  cas  d'absence, 
soit  en  cas  de  décès  ;  —  salaire,  garanti  par  un  vote  définitif  du  Parle- 
ment de  la  colonie  ;  —  titre  honorifique  :  Excellence,  préséance,  fran- 
chise de  lu  correspondance...  —Commission  officielle  ou  lettres  pa- 
tentes, contenant  l'étendue  de  ses  pouvoirs  et  les  restrictions  générales, 
les  cas  réservés  au  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  le  droit  de  grâce  pour  les 
condamnés  à  mort  et  les  autres  prérogatives.    .  —  La  dualité  de  sa 
.situation  :  —  il   est   responsable  au  Secrétaire  colonial   au   Parlement 
impérial,  ~  jiisticiahle  du  Parlement  local  du  Canada.  "  si  l'on  suppose 
Vexistence  effective  du  gouvernement  responsable  "  :  —  c'est  justement 
cette  dernière  supposition  non  réalisée  qui  fait  la  faiblesse  de  l'Union 
et  mène  forcément  à  la  Confédération. 
2o  Exercice  des  attributions  :  —  dans  ce  dessein,  il  reçoit  les  instruc 
tions  du  Ministre  des  colonies,  ses  avis,  ses  reproches,  ses  récompenses. 
—  Il  a  pour  le  seconder  des  secrétaires  choisis,  les  Conseils  exécutif  et 
législatif.  —  Il  est  muni  de  la  faculté  de  prescrire  les  élections,  nommer 
les  magistrats,  convoquer,  proroger,  dissoudre  le  Cabinet  et  les  Cham- 
bres, proclamer  la  loi  martiale,  faire  voter  le  budget,  la  liste  civile,  etc.. 
etc.  --  Est-il  étonnant  que.  en  face  de  ces  attributions  et  obligations, 
dans  une  colonie  encore  jeune,  les  gouverneurs  (1841-67)  aient  agi  di- 
versement, en  raison  de  leurs  facultés  mentales,  de  leur  expérience  des 
affaires  et  des  hommes,  des  principes  complexes  et  des  conjonctures 
plus  complexes  encore  ?  —  I^  Can.  a  payé  cher  les  premiers  essais  co- 
loniaux de  la  métropole  dans  le  monde. 
3o  Administration  :  —  l.  Thomson  s'est  montré  intelligent,  inflexible 
jusqu'à  la  dureté,  inexorable  dans  son  dédain  des  Canadiens  qu'il  feint 
d'ignorer  dans  la  distribution  de  tons  les  honneurs  et  charges  :  mais 
grand  homme  d'Etat  dans  l'organisation  de  la  vie  politique,  opérant 
beaucoup  en  deux  années...  ~  Baffot  discerne  d'un  clin  d'oeil  les 
griefs  des  Canadiens,   partout   supplantés  par  les  favoris  incapables 
de  la  minorité  :  ses  actes  d'équité  envers  les  descendants  des  anciens 
colons  lui  attirent  les  âpres  réprobations  de  Londres  et  l'inexpiable 
haine  des  tenants  du  "  Pacte  de  Famille  ".  au  point  qu'il  en  mourut 
prématurément.      —  Metcalfe  eut  ordre  de  ressembler  à  Thomson  : 
il  s'y  appliqua  avec  ferveur  :  temps  d'orage,  de  malaise  général  :  —  il 
a  réussi  à  ne  rien  faire.        -  Cathcart.  homme  de  passage,  bienveil- 
lant, se  contente  d'être  gouverneur  militaire.  .  .  —  Elgin,  habile  diplo- 
mate, montra  du  caractère,  de  la  hardiesse,  de  l'indépendance  envers 
I-ondres  et  le  parti  conservateur  extrême  :  il  a  le  mérite  induscutable 
d'.-ivoir  ou  le  sens  de  la  justice  et  d'inaugurer  le  gouvernement  respon- 
sable :  Londres  ne  sut    que    l'approuver,    le    Canada    l'applaudir  — 
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11° 
Le  Cabinet 

(1841-67) 


I       e  Cabinet   Dlus  SOI. ,r..n»    „i   •    •  1"         .      **"*'♦*''*  ««"verneur  rfm,,,,/ 

i  2o  Le  gou;.s.r.nr  ;;x^^^^^      ^^^'«"^^'^  '---- 

I      •' Rapport  ••Du7ham  (31  -îôns,;;   ^  ''T'"'  ~"'   '^'^"^     '«^ 

!      -n  dans  les  in.tructillVZs  f(  l'  m'T^:"'tv^.  '''•"'"- 

'î^nor^  dans  le  texte  constitutionnel  (23  juiïet  mm  '    V^^''''^;*™^"^ 

exprimé  dans  le  hill  Ha,„-        u    j    •      ■'"'"*^'^  '^^")  =  ^  formellement 

1841)  evnr!    •      ";"-"««n-»aIdw,n.  soumis  à  la  Chambre  (3  sept 

1-  lord  El  j;\ma ?s\'878tt  2T:7rr,"^or^''''  ^''";  ''-^'^  "'  ^-^''• 

Paseal^^tral   e  ^S<f  Lf  T  " ''^    ^'"-'''f'    «^   -"^ 
oue  la  ininni^^x         »  •      '^™'^"  ""'"^-  —  A  moins  que  et  jusqu'à  ce 

l      (^ .  Leacock.  The  Makers  «/  Ta».,  t.  XIV.  p.  137-43  ;  L.-P.  Turcotte). 

lo  Essai  de  réhabilitation  :  -  avHnt  ihi7  ^i      .  j 

exécutif  •       i\  »<,»  j*    ij-..  1837,11  sert  de  rempart  au  Conseil 

ouj^ursTomme trr       "'?  "^^  •'■'''''•''"*'^^  "^   ^""««^  administratif. 
lepZLeH'       '"'*"""'""^'   "»«'«"'  pondérateur  qu'oppresseur.  -  I 

un  devoir  :  ^-  .1  en  écarte  les  anciens  membres  à  quelques-uns  prX 
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le»  magistrats  rétribuai,  les  membres  du  clergé  "  qui  ont.  dit-il  à  rem- 

cW  'T'r  "'r  '*"*"  "•  -  ^  -ceLurs  cult?^  „t  ses  tdre" 
c  est  sans  fmit.  -  En  1846.  on  constate  la  présence  aux  délibérations 
de  15  conseU  ers  sur  34.  _  En  1848.  Elgin  les  qualifie  de  "  perwnZês 

2o  Con.eU  deyenu  électif  :  -  en  1853.  U  Chambre  décide  de  soliciter 
a  Ix,ndres  la  modification  de  la  Con.titut.  .  sur  ce  point  :  -  le  gouver- 
neur appuie  la  pétition.  -  Le  Parlemen'  mpérial.  après  de  longs  dé- 
bats, laisse  toute  liberté  au  gouvernement  colonial  -  En  S.  la 
Chambre  revint  au  projet  en  changeant  plusieurs  articles  du  premier 
duX  V  r  ^r'"'  ""  *'"  P"'  '*"  circonscription,  normales,  pïur  une 

mandat  tn?  T' T  """""V''  ^^  ~°'*'"*"  "y»"*  *  renouveler  leur 
mandat  toutes  les  deux  années.  -  En  1860.  le  Conseil  est  doté  du  pri- 
^  ilege  d  élire  son  président.  -  Dans  la  suite,  il  se  montra  plus  opérant, 
ma^  seulement  sur  le  terrain  financer. . .  _  A  toutes  les  époques,  le 
Conseil  ne  jouit  en  rien  du  crédit  analogue  à  celui  de  la  Chambre  de, 
l»rds  quil  simulait  de  personnifier,  au  moins  nominalement 

L  de   'T  "  T'  ^'  "*°y"°^  =  -  •'*«'**«°°  '«'  fit  "«'  le  Prin- 

^M        V       ?P°'**  ""  P^y*  =  '•'''  ^^^  remportent  la  victoire.  - 
bydenham  lavait  gagnée  d'avance  par  la  manipulation  des  circons- 

\eXZl  ~.  '^^'  "  '^""'  '•^"'""'  ^  ^"  '*«•"  ^-*'"  PO"'  éviter 
les  fraudes,  la  corruption,  les  actes  de  violence.-En  1853.  lord  Eigin 

Z^T  î  "Pf**^"*-?»-»"  à  130  membmi.  modifier  la  carte  électorale. 

nZrf  ^t''"**.*'""  •*"  ^"*''-  -  *=°  1851.  la  Chambre  avait 

nommé  six  membres  du  Comité  général  des  élections,  pour  diriger  et 

y^r  ï  r  ^°î'*''  "P^"*"''-  -  ^"  1^»'  «»'''<ï"«  d*P"«  «cevaH  une 
/«demntté  de  déplacement  de  12  sous  par  mille  et  un  salaire  de  40  sous 
par  jour  -  au  heu  de  30.  en  1841.  -  En  1859.  conseillers  et  députés 
perçoivent  :  <nx  piastres  par  jour  pour  une  session  de  moins  de  30  jours. 
600  piastres  au-delà  d'un  mois. 

*°  ^îf''°*"".^«°*  de  ses  pouvoirs  :  -  en  1843.  la  Chambre  prie  la  reine 
d  abroger  la  liste  civile",  considérée  comme  inconstitutionnelle - 
IJXa^'ii  """""^  ^  '"'  délibérations  :  elle  reçut  satisfaction.  - 
P  i^o'i  I^r.'*'*  ""''  ''*'  *!"•  établissait  cette  "liste  civile".  - 
lin  iM9.  lord  Elgin  consent  à  accepter  comme  officielle  la  langue  fran- 
irZr  Parlement; -le  Parlement  impérial  accordait  Vamnistie 
^énéra/e  aux  prisonniers  et  condamnés  politiques.  -  En  1853.  substi- 
tution de  1  élection  par  le  peuple  des  conseillers,  nommés  par  la  Cou- 
ronne. -  En  1854.  faculté  concédée  d'augmenter  le  nombre  des  dt^u- 
r',fiV«  f  l<^,^^3orité  et  non  des  deux  tiers,  selon  le  Constitution. 
K«.  r?Ao^  ^  •''  r  ^"^  ^^  '"'  d'égibilité  des  Conseillers.  -  La  Cham- 
bre (1852)  a  triomphe  sur  la  question  des  "  Réserves  du  clergé  angli- 
can    ;    -  en  1859.  la  réforme  du  tarif,  qui  acquiert  à  la  colonie  la  faveur 


Le  barreau 

(1841-67) 
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i*fa*e[c  -uttt?  «"-r'**  =-P«»  vint  1.  poste.  le,  douane.. 
Lia  J^n^}^  ?'*P"*  ''"  '"J"*  '*''  '"  représentation  fondée 

ranlnf^       T"  T  "°°  P'"»  »"'  l'^i"»"'^  du  nombre  au  Bas  et  Haut- 
Srj~ '*'"'""   ''""•'°**  P"'  l'émigration,   compte  une  popl 
t  on  supérieure  en  nombre,  veut  en  tirer  parti  contre  cilui^  oui  suWt 

3o  Acte  des  munlcipaUtés  :-io  Au  Bas-Canada  :  -e„i 831    la 

en  iSr  F  f«,°o  .""o'*"  ™'  =  ~  ''PP^uvée  en  1834.  elle  est  annulée 
en  1836  -  En  1^39.  le  Rap      i  Durham  déplore  son  absence  et  aDDelîI 

aToptt  l'Tr'"*  T  tL*-r"  •  -  ^"  '^''  '-d  Sydenhl  Tait 
pSs"  dJn  L  't'"'  •' ''«'donnance  instituant  les  munici- 
palités ,  dénommées  par  le  peuples  machines  à  <a.rer.  -  divisant  la 
province  en  districts,  sous  un  préfet  du  choix  du  gouverneur -no;  pas 
nomme  par  les  contribuables,  -  chaque  paroisse  déléguait  un  ou  deux 

Tuf  é?.;  "„:  ""h"^""""  ""*"^'-  •'**••  =  ■'^^^^•"^  -t»'*-'-.  apte  à  servie 
aux  élections,  odieux  ù  tous.  -  En  1845.  D.-B.  Papineau  élabore  et 

B^ïc  mulfiZt^^i^^^^^^^^^^^^ 

'"^"îîïreïf*"  •"  magistrat»  :- jusqu'à  l'Union,  ils  étaient  des 
instruments  pm     .^es  trop  souvent.  -  Une  ordonnance  du  Conseil 

ra'f^tr^'t'  Z'""''  ^"  '''''  ^'^^  P«"-irs  trop  ét^rdus  :  eÏ  u 
brïTut  '^^"°•^"•*«-*àassurerl•^W^A„..delaCham 

ra?e„flesTuI"       '"'""  =    h  """'»^°^™-*  P'-  indépendants  s" 

destituer  au  b«..  .  n  là^ï   U  ^^.r'"'^  '"*'*  P°"'  '«« 

Cours  H,.  H«„^         .  ,  .   '       *"'*""*  P'écédentf  est  étendue  aux 

aux  Cours  isPr  1  '  ',  ''  ^""  ^"P^™"«  récemment  inaugurlL! 

aux  Cours  des  Plairf.  vers,  à  la  Chancellerie  du  H.-C  -  En  1846   tn„t 
magistrat  est  exc-h.^      ^  Assemblées  de  la  Colonie  -  En  l^^T    u 

î^dw''''""  ''  "     '*-  •""'  '  '^  --•  '^'^  gouTltneur  qufnJd    ; 
aux  HpvniV.  ^«  ..     •  .  '*  magistrature  est  rem  se 


Circuit.  -  En  1849.  celles-ci  M>nt  unifiées  au  B.  C.  •  les  Cours  d..  B«„n 

\L2Z  L     f  TJ    !  le  -ystème  de  judicature  embrasse  jusqu'aux 
localités  les  plus  éloignées  du  Bas  et  du  Haut-Canada. 

.«i^^îÎ!  ♦  n'"/."  ^*^^'  '*  8°"^""ement  nomme  six  commis- 
?artL^r«rn?;  ir  ''r'r^  •*•''  ^^-^^^^^  provinciaux. -g!e. 
C^r/ois  L  I-p!r  7  ^  ^"•'  introduisait  les  lois  françaises  dans  le. 
Cantons  de  1  Est  :  les  lois  civiles  deviennent  uniformes  au  B.-C  - 
U  refonte  des  Statuts  date  de  1861  :  outre  l'utilité,  la  nécessité  même 
.mposa.t  ce  procédé  des  collections,  des  recueils  d^  lois  écritures  Z 
eontum.ères.--  a  codification  (1857)  appela  l'attention  etTes  souds 
des  divers  mm.stères  qui  se  succédaient  -  au  pouvoir.  -  Chaque  se 
sion  Parlementa^e  apporta  son  contingent  aux  volumes  de  j^spru- 

tt„?é     '  t"°«^"'"""?''"'  ^^  ^"'**'  ^«  »--•'  «'««*  encori  perfec- 
tionné. -  Les  Zrfj,»,/«  anglais  et  canadiens  ont  légué  des  ouvrages  qui 
ont  depuis  servi  au  barreau  de  façon  avantageuse  et  pratiquer     V 
E.  Larreau.  op.  cit.,  p.  263  ;  Can.  and  Prov.,  t.  V).  ^     -^     ^• 


I: 


Etat  financier 
(1841-46) 


CHAPITRE  IV 

La  Situation  financière  et  fiscale 

lo  Etat  financier  :  -  avant  l'Union,  la  question  financière  a  été  la  prin- 
npai.  jouroe  des  revendications  au  B.-C.  la  cause  fondamentale  des 
rÎJ^!  fi~  '««te  encore  épineuse,  sous  l'Union,  en  raison  de 
1  état  des  finances  au  H.-C.  -  Ce  tableau  indique  les  proportions  : 


Dépenses 

1.  IntirHê  de  la  dette  : 

Bas-Canada  (liv.  st.) 

Haut-Canada 

2.  Salaires  du  clergé 

,  "-."^     .  5.731 

3.  LtHecxcUe 75  oqq 

4.  Charge!  divertes 
B.-C 

H.-C 

5.  Diptnae»  cirileê 

B.-C 

H.-C 

Total 


8.769 
65.768 


12.501 
20.978 


64.369 

18.424 

269.541 


Recettes 

1.  Revenu  ordinaire 

B.-C 

H.-C 77.234 

2.  Perception  douanière 

B.-C 

H.-C 

3.  terenus  de  la  Couronne 

•*•■*' 3  400 

^■'^' .30  00 


Total 272.66!) 


107.075 


19.665 
15.286 


-  Ainsi  en  1840.  le  reliquat  est  de  3.119  liv.  st.  :  somme  insignifiante 
pour  toute  entreprise  publique,  la  plus  urgente. 


:m 


ir 

Actif  et  PMsif 

(1841-67) 


IIP 
Tarif  fiscal 

(1841-67) 


I.iZe.OOO  iv.  st..  la  dépression  commerciale  est  alo.    générale   les  tra 
vaux  publies  sont  pressants. .  .  :  -  lord  Russell.  offre'dega  an U    par' 
I  État  anglais  un  emprunt  de  1.500.000  liv.  -  De  plus    il  autorL T 

dXtr'  '^^^"'»"'»/  *•"<'"-  des  otliçation.  pour  'l.  sol  '  l  v 
de  flotter  un  emprunt  de  520.333  liv.  sur  le  Fond  de  Revenu  «.nsolidé: 

i  ^°e?!f„"°"-  ''~"^  'St"'  '"'"  ""*  ''"''^'''  ^"''^  ""  """'"""'"  de  Ô23.4.'i8 

rt  un  minimum  de  240.801.  -  I/intérét  des  emprunts  s'e.t  «.nsidéra 

blement  accru  :  de  60  343  «1X9  797        a-     •  i       j.  "'"«'ueru- 

!      montent  A  ««i  704  r,"   '"l^^^"  ~  •^•"*'  'e"  dépenses  annuelles 

t      montent  à  659.794  hv.   -  I/imquiétude  est  grande  partout  :  le  crédit 

nettt*     .'''"''  '"  '^'"!-"     ^*""'  "'"^"'   "■■  ''^^«t  fi-neier.  le  gouve 
nement  eut  recours  à  de  moindre,  obligations,  payables  à  vue   à  une 
caisse  d  amortissement,  à  la  réduction  des  dépense;  civiles 
ao  BecettM  :  -  en  1849.  elles  ont  variées  entre  314.080  liv.et  513  431 

"TaTx  des  rnté";;t"H  T!:  '"'''  •^""^^  P^"  ''^''''  "-'^  neutàbi'pi; 
U,  L   V  /V"  ***""  P-vinciale.    -  Le  système  des  obliga- 

Uons  n^oindres  ne  tarda  pas  à  relever  le  crédit  et  les  revenus.   -  En 
même  temps,  le  receveur-général  fait  .«-corder  le.  contrat,  de  travaux 
publics  aux  corporations  d'entrepreneurs  ou  bien  aux  municipalités 
3o  Dan.  la  .econde  décade  (1860-60)  :  -  les  comptes  puE  lu  e't 
le  même  mveau  dans  les  recettes  et  les  dépenses  :  -  en  1857  Telles  c 

I857eri84        Ir^/"  ""''t'"'-  P'*'^''"''  P"'"t  «^^  '^-'t^-^.  «n 
BientAt  «      •'  "T  1  ''°"!"'^'"  ^"'''^  "'°^''  'l^  l>'00-000  piastres.  - 

Bientôt  survient  la  guerre  de  Sécession  et  la  demande  des  produits 
canadiens  diminua  soudain.  -  .\insi  en  1861.  les  dépenses  excérnt  les 

7CZtTr''V  ''''':'''  ^°""^  =  -P-d-t,  en  1866.      s  dilu 
d  importation  s  élèvent  à  7.973.261.  -  Evidemment  les  travaux  de 

Tts  abtrr;  a'^'  ''  """"'"'  •^"  Saint-Laurent  surtout  et  de  sel 
mIL  w  .  r  '  ,'^™'"''  «>n«dérables  du  Trésor  provincial.  _ 
Malgré  tout,  a  la  Confédération,  les  finances  sont  dans  un  état  florissant. 

*°nîf7*'*î''."~^?'^*'*'""'  '''"'"""  ^"^"t^  à  Londres,  avisa  le  mi- 
nistère de  la  révision  du  tarif  commercial  des-entrées  au  pa^s.  -  «  - 

doulr.      le'"""7  '^«''^•"-^-''^---«'-n  des  im'pôts  de  U 
douane  .-les  .pmtueux  sont  frappés  d'une  taxe  ;- tandis  que  les 
produits  exotiques  de  consommation  commune  ne  paient  qu^^n  ou 
,      deux  sous  d'entrée.  -  Les  viandes  et  les  conserves,  de  2  shel  à  5  ^t  6 

re«t?es?e  la  T"    "  '\7  ""  --«^-nt  la  plus  féconde  branche  des 
eH  ver      ';  PT""*'  ''"'"  ^"*  '"'  P^'*"  «*"  St-Laurent  soient  fermés 

i      rieur  de  i!?  ~       *""'  ^''"'^  P*'«"  d*^"'  '«^''  transactions  à  l'inté- 

l     neur  de  la  Province  convergea  vers  le  même  bilan  du  Trésor. 


i 

;  '4 
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IV 
Dette  publique 

(1841-67) 


lo  Uste  ciTUe  :- imposée  d'avance  par  la  Constitution,  cette  Ulte 
permanente  suscita  un  désaveu  immédiat  et  persbtant  de  la  part  des 
élus  du  peuple.  -  En  1846.  elle  subit  en  Chambre  un  sévère  examen  • 
-  le  bordereau  premier  est  réduit  à  34.628  liv.  au  lieu  de  50.000  •  -  le 
^dereau  second  est  élevé  à  39.245  au  lieu  de  33.333.  après  qu'elle  eut 
été  baissée  de  13.000.  »-       h 

2o  Indemnité,  de.  Trouble.  :  -  dans  sa  dernière  seseion  proviuciale 
le  H.-C  accorda  la  Première  indemnité  de  40.000  liv.  aux  victimes 
de  1  agitation  Lyon  Mackensie  :-il  est  vrai  que  le  Trésor,  ridé  par 
les  concussions,  ne  put  rien  verser  jusqu'à  1845.  époque  où  Draper 
puisa  dans  la  cause  commune.  -  Mais  le  B.-C.  réclame  aussitôt  une 
indemnité  de  10.000  (1846).  -  En  1849.  le  gouverneur  fait  voter  100.- 
000  hv.  pour  la  liquidation  des  deux  :  -  on  sait  les  conséquences. 

r  A  fr  d',7*"*^®'P"'™*"*«"'""  du  gouvernement  à  la 
ligne  Québec-Hahfax.  -  On  vote  le  principe  de  la  garantie  officiUe  aux 
Compagnies,  moyennant  certaines  conditions.  -  Elle  fut  recconnue 
insuffisante  ;  en  1852.  le  gouvernement  versa  gratuitement  au  Grand- 
Tronc,  éngé  en  corporation  :  soit  3.000  liv.  par  mille  ;- en  1854.  la 
Chambre  1  autorise  avec  garantie  à  émettre  des  actions  pour  2.211.500 
hv..  en  1856  pour  2.000.000  ;- soit,  en  tout,  en  1857  :  3.298.991.- 
Les  corporations  municipales  commencèrent  aussi  à  faire  des  place- 
ments sur  les  voies  ferrées.  -  Le  chemin  de  fer  Simcoe  et  Huron  reçoit 
(1858)  un  don  de  $1.061.756. 

*°.Srîît]?o'i**"'*"*  •""*"  ^^^'  •*  ^*"«  '**'•«*•  d"  Canada  s'élève  à 
•^i2.D75.024.  contractée  en  grande  partie  sur  : 


1. 
2. 
3. 
4. 
5 


Les  camux  WeUand  et  Saint-Laurint $14  166  206 

Autres  canaux ' 

Port»,  quaii,  pharei 

pont^chau-ée..  route. ::;:::::     1610.267 

^"•^ 1.326.346 


2.766.146 
2.817.057 


Tôt»!- 22.676.024 

La  dette  indirecte  se  monte  à  la  somme  énorme  de  : 

1.  Chemin»  de  fer $  20  296  0» 

2.  Emprunt  du  fond  municipal 9  067  792 


Comptei  diven . 


169.684 


Total. 


t  30  622.675 


(l  Banque  profineiftle  :  -  ,uggirée  par  le  financier  Sydenham.  avec 
privilège  de  jeter  dans  la  circulation  des  billet»,  au  montant  de  «l.OOO.OOO 
—  Le  talent  remarquable  du  jeune  ministre.  Francis  Hinck»,  sut  mettre 
en  opération  avec  succès  le  procédé  gouvernemental  :  il  émit  des  billets 
de  banque  en  échange  du  numéraire. 

2o  Monnaie  eounuite   —  en  1841.  les  pièces  d'or  sont  :  le  Souverftin 


\ 
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Banques 

et 
Monnaies 

(1841-67) 


VI» 
Xa  Poste 

(1847-67) 


^ 


««/i^at,  va  ant  1  1.  4  s.  4  d.  ;  VAigU  américain  :  2  1.  13  s.  4  d.  -  Pièces 
f  ?,;  '*  '*°""  «^«"éricain  :  5  s.  1  d.  ;  le  demi  dollar  :  2  ,  6  d  le 
quar  dollar  :  1  ,.3  d.  ;  le  cinq  franc  :  4  ,.  8  d.  ;  la  Couronne  angfaiie 
6  s.  1  d.  ;  U  demi-couronne  3  s.  ;  le  shelling  :  1  s.  2  d.  -  En  1850  le 
taux  des  prèces  améncames  subit  une  dépression,  même  au  Canada '- 
nT'lT  ^        "**  r*"""*  P"  '"^  '"'=  *^'  50  sous.  25.  20.  10.  5  sous. 

apporté  de  Londres  ;  -  comme  on  n'avait  pas  frappé  la  pièce  de  25 
*o«,  le  shellmg  anglais  la  remplaça  par  convention. 

oe^K?M  ""ff,  ^"'»T''"*''  =  -  *^"  ^«53.  la  plupart  des  banques, 
ri   ^  M/°t'é»»'  ««»e  de  Québec,    songèrent    à  spéculer  avec   leurs 

î^^nL»     ^  !^*  ,     ""*  financière  éclata  ;- aussitôt  A.-T.  Galt, 

n^^?"?t       :J°'T  ""  '^™**  •^'^  **^P"**«  1"'»  «chargea  d'étudier 
(1859)  tout  le  système  des  banques  et  de  la  monnaie  courante.  -  Mais 
un  ce,^a.n  nombre  d'établissements  de  crédit  durent  fermer,  en  sf dé 
clarant  incapables  de  rétablir  leurs  affaires  :  -  la  Banque  du  H  -C 
a  Banque  commerciale.  -  Ces  exemples  détournent  pour  longtemos 
[     la  confiance  du  peuple  de  ces  institutions.  longtemps 

f  lo  Ancien  système  :  -  directeur  général  ou  ministre  de.  Postes  (Post- 
I      master-général)  ou  Bureau  colonial  de.  Postes  -  résidence  à  Londres  • 
-sous-mmistre  ou  représentant  (Deputy  Postmaster  gen.)  à  Québec* 
ZlTÀ  P"^t«8ent  les  émoluments  éventuels  très  élevés,  émer- 

geant du  service  inténeur  et  par  mer.-En  1840.  le  port  d'««  sheUing 
et  quelques  sou»  entrave  le.  fréquente.  communicaUon.  par  con^! 
pondance.  -  Le  16  août  1842.  la  nomination  du  «.u.-mini.trVe.t  aï^- 
.,   /T\  ■"  8°"^*'°e"-  -  En  1843.  la  base  du  tarif  eat  mIoo  U 
mdsde  la  lettre  et  non  d'apré.  le  nombre  de.  feuille,  de  papie^à Vn 
«.«  chacune.  -  Le  port  de.  journaux  à  l'intérieur  e.t  fixé  à  2  .h  d"x 
Tsl  Ze     •"'  """r-r  ^'^  '^''  '*<='— «o-  universelle. tnj;: 
^«în?      ;  ~;  !""'  '*°^~  °*  ^*"*  *^*''  •«'  '«  Wnéfice.  po.t.ux 
ao  MtorZiu  «ÏhT"'  ""■*.'• '"'«^  «"""J*  •'  4  '«^  r^-i-tance  opbiâtre. 
,™"*;'*«..*f^= -en  juin  1846. /orrf  C/anricarde.   inaugure  de. 
mîrit?re'  "*""""»»»  .=  -""chi«>  de  pas^ge  à  traver.  £  Prîv 
mantime.  .  chaque  province  garde  le  tarif  de.  lettre,  non  affranchie.  ; 
T^J^Tm'a     courrier  dirigé  ver.  Londres.  -  Puis  organisation 

%S!Î?*'?Î:°^Û°*1'~~  *^®'  "•"'  '°'  ~°'*""'^    i'  'ontràU  de. 
PMte.  aux  Chambre,  de  chaque  Province.  -  En  1851.  il  y  a  dan.  cha 

que  m,n..tère  re.pon«ible  un  Mattre-général  de.  Po.te..  _  AuMÎtôt. 
11h  "r^i"  **'  '^J"'  "  multipUent.  en  rai«,n  du  Umbre  de  six  sous, 

bot.  réguliers  et  à  grande  vîte«e.-  En  avril  1888.  U  Oreat  Wn^n 


L'ssaor 
iGonomiqua 

(1841-67) 


■  h 


II» 

Lm  eéré»l«i 
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de  Bristol  et  le  Siriu»  de  Cork  ont  franchi  l'Atlantique  jusqu'à  New- 
York  en  rftx  sept  jours.  —  Pflr  malheur,  de  1857  à  1864.  huit  steamers 
rapides  font  naufrage.  —  Sir  Samuel  Cunard  (1787-1865).  né  à  Ha- 
hfax,  inaugura  en  18381a  Cie  qui  a  gardé  son  nom  et  la  ligne  des  paque- 
bots, composée  de  quatre  unités,  devenue  l'une  des  plus  importantes 
des  mers. 


CHAPITRE  V 

La  Situation  É(ONo.MigLK  et  socialk 

lo  Avant  l'Union  :  la  vie  économique  •  :  concentrée  sur  la  vie 
domestique,  frugale  et  simple  -  dâpen.  t  presque  entièrement  sur 
I  abondance  des  produits  du  sol.  -  à  peu  près  indépendante  du  luxe 
et  du  raffinement  de  l'Europe.  -  Au  point  de  vue  commercial,  elle  em- 
brasse l'échange  du  surplus  naturel  avec  les  produiu.  des  autres  climats 
et  les  objets  manufacturés  d'Angleterre. 
2o  Oiffieultél  complexes  :  -  en  1841,  elles  résultent  de  conditions 

,      extérieures  et  intérieures  :  -  d'une  part  les  intérêts  économiques. 

,      le.  lois  fiscales,  les  ressources  de  navigation  et  de  transport  de  la  Gran- 

<      de-Bretagne  et  des  E.-U.  ;  -  d'autre  part,  la  pénurie  des  fonds,  la 
nécessité  urgente  des  voies  de  communication,  l'essor  de  l'industrie 

!      domestique,  les  malaises  du  marché  public,  l'absence  des  banques  de 
crédit,  etc.,  etc. 

8o  Progrès  remarquables  :  -  malgré  les  obstacles,  il  se  réalise  sous 
I  un  puissant  esnor  économique,  une  amélioration  énorme  dans  les  condi- 
:  tions  de  développement  :  -  le  mouvement  du  libre  échange  en  Angle- 
I  terre,  le  commerce  du  grain  et  des  farines  avec  les  E.-U.,  la  navigation 
I  des  lacs,  canaux,  fleuves,  le  tarif  préférenUel  (1841-49)  de  transport 
I  maritime,  des  exportations  et  des  imporUtions,  la  révocation  du  fa- 
meux Acte  de  Navigation,  la  réciprocité  (1854-66). 

1  lo  Commerce  du  gra'n  :  -  en  1840,  la  Chambre  du  H.-C.  adresse 
au  Bureau  colonial  une  pétition  concernant  des  amendements  au  tarif, 
réclamant  une  part  de  l'immigration  et  des  capitaux  de  la  métropole 
car  les  Etats  limitrophes  en  bénéficient  pour  le  commerce  des  céréales  ; 
les  droits  d'entrée  dans  les  ports  anglais  sont  élevés  à  5  sh.  par  baril 
valant  67  sh..  sans  compter  les  frais  de  transport  :  réduction  ou  lupprei- 
»um  de  ce  tarif  douanier  sur  le  blé.  -  Le  B.-C.  éprouvait  alors  une 
disette  de  ce  produit.  -  En  1841,  lord  Sydenham  seconde  vivement  la 
pétition  de  libre  entrée. 

2o  BéducUon  du  tarif  :  -  lord  Stanle    ,i843)  dépose  aux  Communes 
un  projet  de  loi  qui  baisse  le  tarif  su   .e  blé  canadien  à  1  sh.  le  quart. 
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;        -  Le  blé  américain,  taxé  au  H.-C.  d'un  droit  de  3  sh..  moulu  au  Ca 

:  leT^nZzr""  r''  r'"'  '^"  •'"«'^*^^--  -  pôuHa"'ïé."fo^  ; 

les  ports  d  Irlande  sont  ouverts  aux  farines  du  Canada.  -  La  minote- 
ne  canadienne  jouit  ainsi  d'une  protection  de  12  sous  par  quart  sur 

i  TnTZ-  '~  ^"  ''''•  ''"'"'•*•'"'  ^«'^  ^"'^  ''^  <-^^«^-  (Corn  laws 

I      l-é^nt"'  Tr  ""*"""  '•''  agriculteurs  et  les  meuniers  de  la  "lonFe  • 
1  écoulement  des  autres  produits  vinrent  faire  compensation  (1849°     ' 

i  \S*  ''°';*"*'r'''*'  '•   -^^  *«"^  douanier  sur  le  thé  est  mal  vu  du  pu- 

E   I  ~  tTr  ""  "*'  '"'^""'  "'  '""'''"''*  ''importation  Ses 

i      l'vl  .       A  ^""*'  '^"'  ^^•*"  '*  <-oncurre„ce  avec  la  ^^„te  du  thé 

S:  tvrî;"''""'  ï»  contrebande  éluda  la  défense  it 
I      pénale  -  Sydenham  reconnut  que.  du  \.-B.  aux  Grands  Lacs    tonf 

\nSSf  ^ê,;7„  ^  T'  .'■"»*'»«*'«»  ^^  '«  ('hine.  allait  mîeux  aux 
tTir  .in  '  ^^'"f"?'"^  ^t  «""^  Canadiens,  pris  aux  Indes  pour 
les  E^-l .  .  les  tro.s  quarts  de  la  consommation  échappaient  à  la  douVne 

^JpDrimer*"rT^  =  '"  '^''  '""^  '""'^"^^^  appréhendent  de  le  voir 

I  ""«^orT""*"  .*"*î*'**^  =  -  «'«"»  '««*  Stanley,  le  Capada  n'a  aucun 
re^l\r""'"r  "x.  "°<"fl«*t»"  du  tarif  :  eUe.  n'îïecte^ît  q«^ 
mT  W  ï^^af-;,?*  '^°*"'*''  «*-  '"^"«  «t  douve.. -^  En 
iï  AW.!  .^^'^^"•-  **">  ™cce..eur.  fait  obmver  que  le 
pin  bhnc  est  pratiquement  unique  sur  le  marché  d'Europe,  sans  nulle 
Z/f' ^"'7  Scardinavie  ;  il  propose  une  réduction  de7ô  ^ur  cïnl 
pour  le  bois  de  construction,  de  12  pour  cent  pour  le  bois  de  cZLre 
-  tandis  quelle  laisse  un  impôt  de  15  sh.  sur  les  bols  de  la  BaiCe 

^•^«r*rrr'°"°^?"'l  -'•*•"  ^^  «"•     '^  P'-Pl"-'-^  devait 
Ln^l  ^       n»>n'Kr«t.o„  de  gens  pauvres,  aptes  à  cultiver  les  arpen  s 
ZfJl  ""  '«  .««"vernement.  capables  comme  manœuvres  d'acUve 
eur  Lr^';    ''''  comme  artisans  dans  l'industrie  :  préjugés  du  doc- 

tIL       .  •■  ~    '    ^"'''"'  '*  "«^ke-  mieux  valait  adopter  le     ys 

iuT  afin  d":r  -  "u"  ''  ""'"■''  ""'^  •"""•«""»»  *  ""  P"'t'*-  «X 
™Te;  !.^  ?  '"Î*"T'  =  """""'^  '''*"""•"  '•«"  "P«t"de.  ou  agri- 

coles ou  ouvnére  Je,  ripartir  en  conséquence  dans  la  colonie.         ' 

I'pÎ^        r*."''"'*"""'*""*' **•«»«  de  I.  surpopulation    de 

I  T .'  "i"!!"!'  •*•  *^^^  =  -  ^'"'i"'«"<"'  des  propriétaires  fonder! 
(Insh  landlord.)  contre  l'immense  quantité  de  misLix  qui  Tennuïn 
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de  leurs  supplications  ;  —  impatience  d'expatrier  cette  plitkore  catho- 
lique et  de  la  jeter  dans  l'inconnu,  sans  plus  de  soucis  ni  d'embarras... 
3o  Plan  d'émigration  :  —  Rolph  les  embarque  par  milliers  aux  frais 
de  la  Cie  des  Terres,  de  l'Association  coloniale,  des  landlords  eux-mêmes, 
sauf  à  escompter  un  remboursement  ultérieur.  —  En  1839,  U  colonel 
Wyndam,  landlord  irlandais,  fait  transporter  200  pauvres  de  ses  pro- 
priétés :  —  les  autres  seigneurs  suivent  son  exemple.  —  En  1842,  lord 
Russell  blâme  l'opération,  "  inutile  pour  le  Canada,  en  raison  de  l'exode 
des  émigrés  à  travers  la  frontière  des  E.-U.,  où  ils  prospèrent  davanta- 
ge "  :  —  mais  sa  désapprobation  demeure  aussi  stérile  que  son  cœur. 
4o  Afflux  des  émigrés  :  —  chaque  année  (1840-47)  amène  son  contin- 
gent. —  La  passage  est  facile  :  les  vapeurs  et  voiliers,  qui  ont  trans- 
bordé grains,  farines,  bois  de  toutes  sortes,  vont  se  lester  au  retour, 
à  peu  de  frais,  de  centaines  de  familles,  entassées  pour  des  semaines, 
dans  la  poussière,  les  ordures,  malades  du  mal  de  mer,  sans  eau  et  sans 
pain,  victimes  bientôt  de  la  typhoïde  et  du  typhus  !— En  1847, 13,850 
émigrés  succombent  :  en  mer  5,293,  à  la  Grosse-Ile  3,289.  à  Québec 
1,237,  à  Montréal  3,862,  à  Lachine  130,  à  Saint- Jean  39  ;  —  il  en  meurt 
beaucoup  d'autres  au  H.-C.  et  aux  E.-U'.  :  —  le  nombre  des  victimes 
n'est  qu'un  septième  du  chiffre  ue  l'immigration  d'environ  100,000.  — 
Il  serait  ingrat  d'oublier  la  charité  publique,  les  dévouements  des  ins- 
titutions, des  municipalités,  la  mort  par  contagion  de  l'évéque  de  To- 
ronto, Mgr  Power,  du  ministre  protestent  Rév.  Chaderten.  de  13  prê- 
tres, de  plusieurs  religieuses,  etc.,  etc.     (V.  Turcotte,  op.  eii,  année 
1847,  p.  28  ;  Adam  Shortt,  Can.  and  ita  Prov.,  t.  V,  p.  199). 

lo  Rivalité  commerciale  :  —  la  compétition  s'accentue  (1842-46)  entre 
l'exportation  en  Angleterre  du  blé  et  des  céréales  passant  par  les  port» 
canadiens  ou  les  américains  ;  —  grâce  aussi  au  tarif  préférentiel  du 
Canada,  qui  éteit  compensé  par  l'expédition  directe  des  E.-U.  —  Les 
minotiers  de  Montréal  songèrent  à  drainer,  par  la  voie  des  lacs,  les  cé- 
réales des  Etait  si  productifs  du  Milieu  américain  :  —  en  1845,  un  mé- 
moire du  Bureau  de  Commerce  de  Toronto  s'y  oppose  auprès  du  Se- 
trrit.  colonial  :  W.  Çladstone  adopte  le  système  du  laiater-faire. 

2o  Réforme  du  tarif  britauiique  :  —  le  26  juin  1846,  révocation  de  la 
Loi  des  bits  (Corn  Laws),  et  ruine  du  tarif  préférentiel  canadien,  dans 
un  délai  de  trois  années  :  —  le  libre-échange  s'accélère  au  Parlement 
impérial.  —  Ce  procédé  divise  en  deux  groupes  les  importateurs  du 
Canada  :  une  Association  de  la  liberté  commerciale  se  fonde  et  exige 
d'autres  réformes  comme  conditions  de  vitalité  coloniale. 

3o  Abolition  de  l'Acte  de  Navigation  :  —  cet  Acte  célèbre  d'Olivier 
Cromwell,  créait  un  monopole  k  la  marine  anglaise.—  Soua  l'influence 
de  Richard  Cobden  et  de  l'école  de  Manchester,  infatigables  promoteurs 
de  la  liberté  commerciale,  sir  R,  Peel  flt  adopter  (1849)  un  bill  qui  abo- 
lissait les  lois  protectionnistes.  l'Acte  de  Navigation,  éteblissant  une 
franchise  à  peu  près  entière  pour  les  denréei  alimentaires.  —  Le  1er 
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:      janv   1850,  la  suppression  entra  en  vigueur  au  Canada,  qui  régularisa 

des  lors  son  système  de  navigation. 
!  4o  Système  de  réciprocité  :- en  1847,  la  Chambre  entend  W.  Ha- 
I  mtlton  Merntt  proposer  un  bill  de  réciprocité  commerciale  du  Canada 
!  avec  les  E.-U.  -  En  1848,  délégation  officielle  à  Washmgton  dans  ce 
j  dessem.  qui  reçoit  un  très  favorable  accueil.  -  En  1849,  spécification 
I  de  certams  articles  d'échange  :  produits  agricoles,  minerais,  bob.  etc 
I  —  En  1851-52.  études  et  rapports  sur  les  bases  de  l'entente. . .  —  En 
I      1854,  lord  Elgin  négocie  le  traité.,  qui  sortit  son  effet  en  1855  ■  il  vécut 

jusqu'en  1866,  époque  où  la  République  demanda  sa  révocation  — 

Dans  la  suite,  le  Canada  tenta  en  vain  de  renouer  les  mêmes  négocia- 

tions  (1869-71-74-79-89-92-96  et  1911). 

lo  Origine  :  —  en  1858,  croit-on.  se  forme  en  Iriande  l'association  ou 
Confrérie  des  Fenians.  —  Elle  se  propage  dans  la  suite  dans  toutes  les 
colonies  anglaises,  ainsi  qu'aux  Etats-Unis.  —  Son  dessein  avoué,  bien 
que  secrH  d'abord,  est  de  libérer  l'Iriande  de  ses  liens  d'attache  avec 
1  Angleterre,  en  vue  d'y  établir  le  régime  républicain.  —  Le  Société 
a  recours  à  tous  les  moyens  pour  arriver  à  la  réalisation  de  son  idéal  • 
même  les  moyens  extrêmes  entrent  dans  ses  plans,  comme  légitimés  par 
a  haine  du  despotisme  anglais,  par  la  rancune  des  injustices  passées, 
a  vengeance  des  douleurs  physiques  et  morales  inOigées  à  des  Catho- 
hques  par  les  Protestants. 
2o  SoulèTementS  et  rencontres  :  —  les  premiers  mois  de  1866.  le  Co- 
mité américain  des  Fenians  s'apprête  à  envahir  le  Canada  ;  —  mohUi- 
sation  de  la  milice  :  arrêt  du  projet  d'invasion.  —  En  avril,  la  frontière 
du  N.-B.  est  menacée  :  les  troupes  marchent  à  la  rencontre  pour  cou- 
vrir Saint-André  ;  —  les  Fenians  se  ravisent.  —  En  mai,  le  colonel 
O  Neil  traversa  le  Niagara,  à  la  tête  de  1.500  rebelles,  s'empare  du  fort 
Erie,  se  dirige  sur  le  fort  Colborne.  —  A  Ridgeway,  il  se  heurte  à  un 
eotpa  de  volontaires.  Queen's  Own  d'Ontario,  commandé  par  le  colonel 
Booker  :  —  engagement  qui  fait  reculer  les  Ontariens  avec  perte,  arrivée 
des  réguliers,  retraite  d'O'Neil  qui  est  arrêté  par  les  autorités  améri- 
caines. —  La  partie  est  remise.     (V.    The  Makers  of  Can.,  Index.) 

lo  MouTement  progressif  :  -  en  1841,  le  B.-C.  compte  un  surplus 
notable  sur  le  H.-C.  :  environ  300,000  âmes.  -  In  1881,  la  proportion 
de  100,000  est  en  faveur  du  H.-C,  en  vertu  de  l'émigration  irlandaise 
et  britannique,  américaine  aussi,  à  cause  du  sol,  du  climat,  de  la  lan- 
gue, du  voisinage.  —  In  1861,  la  population  de  la  péninsule  ontarienne 
atteint  de  près  un  surplus  de  300,000,  à  peu  près  le  chiffre  de  l'exode 
des  Canadiens  français  en  N.-A..  où  la  Providence  préparait  leur  mit- 
swn  catholique,  qui  n'a  pas  cessé  de  fleurir,  de  fructifier  jusqu'à  nof 
jours  :  •  la  foi  pèse  plus  que  l'or,  veut  mieux  que  les  honneurs  " 

2o  Statistiques  :-en  1861,  pop.  du  H.-C.  :  1.396,000  ;  du  B.-C.  : 
1,111,866.  —  Industries  : 
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lo  Développements  (1861-61)  :  ^  "  Etude-s  sur  la  colonisation  du 
^*-^-  "  —  œuvre  remarquable,  intéressapte  de  B|.  Stanislas  Dra- 
peau (Québec),  1863.  —  En  1860,  les  terres  cultivées  ou  possédées  se 
répartissent  en  seigneurien,  10,700,000  acres,  —  En  cantons,  6,700,000 
acres  environ  ;  —  elles  sont  situées  au  nord  du  Saint-Laurent  et  l'Ot' 
tawa  !  23  comtés,  —  au  sud,  35  comtés, 

2o  Voies  de  communications  :  —  la  colonisation  s'est  élargie  grâco 
à  des  canaux  artifieiili  :  —  Canal  de  Lachine,  long  de  8  milles,  cinq 
écluses  près  du  rapide  Saint-Louis  ;  —  Canal  de  Beauhamoil,  long 
de  11  milles  et  quart,  nevf  écluses,  évitant  les  rapides  du  Coteau,  des 
Cèdres,  de  la  Cascade  ;  — Canal  de  Comwall,  long  de  11  milles 
et  demi,  sept  écluses,  évitant  le  Long-Saut.  —  Quatre  autre  :  Farrens 
Point,  Rapide  Plat,  Pointe-aux-Iroquois,  les  Gallops.  avec  «ix  écluses 
sur  les  chutes  de  même  nom.  —  Le  Canal  Welland,  long  de  28  milles, 
unit  le  lac  Erié  au  lac  Ontario  par  27  écluses  à  la  chute  du  Niagara. 

So  Rayons  de  la  colonisation  (1861)  :  -  M.  Drapeau  divise  le  B.-C. 
en  sept  régions  :  quatre  au-dessous  et  trois  au-dessus  du  grand  fleuve  : 

I.  Région  de  la  Oaspésie  :  comprenant  les  comtés  de  Gaspé  et 
de  Bonaventure.     (V.  p.  44). 

II.  Région  orientale  du  8t-Laurent  :  comprenant  les  comtés  de 
Rimouski,  Témiscouata,  Kamouraska,  Islet.  Montmagny,  Bellechasse, 
Dorchester,  l.,évis.     (V.  p.  102). 

III.  Région  centrale  du  Bt-Laurent  :  comprenant  :  les  comtés 
de  Beauce,  Compton,  Wolfe,  Mégantic,  Lotbinière,  Nicolet.  Yamaska, 
Drummond,  Arthabaska,  Richmond.     (V.  p.  248). 

IV.  Région  occidentale  du  8t-Laurent  :  comprenant  les  comté.1 
de  Richelieu,  St-Hyacinthe,  Bagot,  Verchères,  Chambly,  Rouville, 
Missisquoi.  Brome,  Stantead,  Shefford.  Iberville,  Saint-Jean,  Napier- 
ville.  Laprairie,  Chftteauguay,  Beauharnois,  Huntingdon.     (V.  p.  318). 

V.  Région  supérieur*  du  8t-Laurent  :  comprenant  les  comtés 
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de  Pontiac.   Soulanges.   Vaudreuil,   Ottawa.   Afffenteuil,    Deux-Mon- 

taKnes.  Tcrrebonne,  Laval.  Jacques-Cartier.  Hochelaga.  Assomption 

3  ontcalni,  Joliette,  Berthier.     (V.  p.  438). 
i       , , ^•.  **«*0n  moyenne  du  St-Laurent  :  tomprenant  les  comtés  de 
i      .MaskinonKé.  Saint-Maurice.  Cliamplain.  l'ortneuf.     (V.  p.  484). 
i  VII.  Région  du  Saguenay  :  con.prenant   les  comtés  de  Québec. 

i       .Montmorency,  Charlevoix.  ("hicoutimi.  Sjiguenav.     (V.  p.  542)      (V 

L.-O.  David.  L'Vnùw,  j).  813). 

lo  Première  Période  (1760-1800)  :  celle  <l.i  joumalismi'  ou  des  pé- 
nod,(iue.i  «ujnadiens  et  de  l'éloquence  parlementaire.  (V.  p.  219  ;  abhé 
("am.  Roy.  So»  Origineu  litt.). 

2«  Deuxième  Période  (1800-20)  :  1.  Journaux  :  Le  Canadien  (22 
nov.  1806).  supprimé  en  1810  ;  Le  Courrier  de  Québec  (3  janv.  1807). 
ciui  meurt  le  27  juin  une  première  fois  et  définitivement  le  31  déc.  1809  • 
-le  rrai  Canadien  (1810).  A  Montréal:  Le  Spectateur  (1813)' 
].lurore  de»  Canada.',  (1815),,.  2.  La  Société  littéraire  de  Québec 
(1809);  VAbeilte  canadienne,  recueil  bi-liebdomadaire.  -  3.  Poésie 
légère,  badine  ou  guerrière  deJ.Quesnel  et  «le  J.  Mermet,  i).-B.  Viger 

So  TroUième  Période  (1820-60):  i.  Poètes:  Michel  Biband 
(1782-1857)  publie  (1830)  un  recueil  d'épîtres.  satires,  chansons,  etc. 

—  Françoia-Xavier  Garneau  (1809-66)  donne  aux  journaux  des  poèmes 
varié».  —  Joaeph  Lenoir  (1822-61).  quelques  poésies  détachées  (1840). 

—  Octave  Cremazie  (1827-79).  le  plui  populaire  par  ses  poèmes  patrio- 
tiques. —  2.  BiltOrieni  :    —  Jaeque»  Labrie,   auteur  de  VHiat.    du 
Canada,  dont  ïl  publia  des  extraits  dans  les  périodiques  et  qui  périt 
dans  l'incendie  de  Saint-Benolt.  —  M.  Biband,  Hist.  du  Can.  (1844) 
sous  la  Domination  anglaise  jusqu'en  1837.  —  F.-X.  Garneau,  l'histo- 
rien national,  a  publié  VHi»t.  du  Can.,  qui  embrasse  le  régime  français 
et  l'anglais  jusqu'en    1840.-    L'abbé  Jean- Baptiste- Antoine   Ferland 
(1805-65)  a  écrit  le  Courg  d'Hint.  du  Can.,  des  origines  à  la  Cession  (  1763) 
ainsi  que  des  opuscules  et  monographies,  parus  dans  les  Soirée.'*  cana- 
diennes et  le  Foyer  canadie  n.  —  Antoine  Gérin-Lajoie  (1824  82)  a  laissé 
une  forte  œuvre  posthume.  Dix  ans  d'Hist.  du  Can.,  publiée  en  1888,  . 
—  Les  HistoriographeB  :  Jacques  Viger  (1787-1858),  érudit.   collec- 
tionneur de  documents  dans  sa  Saberdache  ;  -  l'abbé  Charles-Honoré 
Laverdière  (1826-73),  savant  éditeur  des  Œuvres  de  Champlain  et  du 
Journal  des  Jésuites,  auteur  du  Manuel  d'Hist.  du  Can.  (1873),  , .    - 
3.  Périodiques  :— Bibliothèque    canadienne     (1825-30),     l'Observa- 
teur (1830).  le  Maga7,in  du  B.-C.  (1832).  l'Encyclopédie  canadienne 
(1842)  ;  — les  Soirées  canadiennes  (1861).  le  Foyer  canadien  (1863). 
la  Revue  canadienne  (1864).     (V.  C.  Roy.  op.  cit.,  et  Tableau  de  l'Hist. 
de  la  Litt.,  Québec.  1907). 
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CHAPITRE  VI 

L'Êqlise  du  Canada 

flo  Siège  métropoliUin  (1844)  :-en  1841.  loi  de  l'Instruction  publi- 
que :  M.  J.-B.  Meilleur  est  élu  premier  Surintendant  pour  l'érection 
des  écoles  paroissiales  :-  "  Il  créa  tout,  jusqu'à  l'amour  de  l'instruc- 
tion dans  le  peuple  "  (1842-55).  -  En  1844.  le  siège  de  Québec  a  pour 
Kvffragants  ceux  de  Kmgston.  Montréal,  Toronto  ;  —  en  1847  ceux  de 
Saint-Jean  (T.-N.).  Bytown  ou  Ottawa,  le  N.-O.  -  Indépendants  de 
Québec,  sauf  pour  les  conciles,  les  évêchés  des  Prov.  maritimas.  —  Avec 
Mgr  Signay  s'éteint  l'allocation  de  1.000  liv.  st..  versée  par  la  Cou- 
ronne. 

*°,îî?f  "•"•-^»^«»»  Turgeon  (1860-67)  :-né  à  Québec  (12  nov. 
1787).  secrétaire  de  Mgr  Plessis.  procureur  du  séminaire,  durant  22 
ans.  —  Elu  coadjuteur  en  1825.  il  refuse  la  charge  ;  —  il  l'accepte  en 
1830  :  des  intrigues  montréalaises  retardent  sa  consécration  (11  juin 
1834)  ;  evêque  de  Sidyme,  très  ardent  aux  œuvres  diocésaines.  —  Trois 
conciUs  :  1850.  1854,  1863  ;  — création  de  l'Univ.  Laval  (1852)  —ré- 
surrection des  conférences  ecclésiastiques  ;  —  En  1855,  attaque  de 
paralysie,  qui  le  rend  inactif  jusqu'à  son  décès  (25  août  1867) 

noî?"f^)[!J'fV~*"*'  Jean-Thomas  Cooke  (1792-1870:-  né 
(19  fév.  1792)  à  la  Pomte-du-Lac.  élève  au  séminaire  de  Nicolet.  vicaire 
de  Mgr  Panet  a  la  Rivière-Ouelle.  missionnaire  du  Golfe  (1817).  curé 
St-Ambroise  (1824-35)  et  des  Trois-  Rivières.  -  Erection  du  diocèse 
(8  juin  1852)  .-sacre  (18  oct.) .  — Œuvres  et  fondations  diverses  • 
le  séminaire  (5  sept.  1860). -En  1860.  l'abbé  Louis-François  Laflè- 
che  est  nommé  administrateur  diocésain  et  bientôt  aoadjuUur  (1867)  — 
Il  meurt  le  30  avril  1870.     (V.  R.  P.  S.  Brault.  oy.  cit.,  1901.  p.  61). 


lo  Kingston: -Mgr  Patrick  Phelan  (1795-1857),  né  en  Irlande, 
vicaire  général  de  Mgr  Gaulin.  curé  de  Bytown.  où  il  continue  de  rési- 
der avec  1  abbé  Hippolyte  Morcau.  après  sa  consécration  (20  août 
1843)  comme  évêque  de  Carrha  et  coadjuteur  :  -  en  1844,  U  y  est  rem- 
placé par  le  Père  Pierre-Adrien  Telmon  et  les  Oblats.  à  la  tête  d'une 
paroisse  de  2^362  catholiques,  dont  1.298  Irlandais  et  0.064  Canadiens 

['■o'!k~;o?^'^'^*  ^^^^^^  -  2.  Mgr  Edward-John  Horan,  né 
à  Québec  (26  oct.  1817).  premier  directeur  de  l'Ecole  Normale  Laval, 
sacré  le  1er  mai  1858.  -  En  1860,  il  fonda  à  Kingston  l'Institut  des 
Sœurs  de  la  Charité  de  la  Providence  ",  pour  le  «>ulagement  des 
orphelins,  infomes.-  Démissionnaire  le  15  janv.  1874.  il  est  titulaire 
dethry»opolis  et  meurt  le  15  fév.  1875.  (V.  H.-A.  Scott,  op.  cit.). 
2o  Montréal: -Mgr  Ignace  Bourget  (1799-1885).  né  à  la  Pointe- 
Lévis.  secrétaire  et  vicaire  général  de  Mgr  Lartigue,  «icré  coadjuteur 
et  évéque  de  Telmeête  (25  juiUet  1837),  lui  succède  le  19  avrU  1840  ;  — 
faible  de  santé,   de  caractère  indompUble,  créateur  d'inaUtution., 
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fem^  '«^"«quables.  .  Cro.W.  de  Mgr  Forbin-Janson  contre  l'in- 
tempérance les  bals,  l'incrédulité  voltairienne.  -  En  1876  le  prêkt 
ctvéïrd^l/""  ''  ","*'"  ""  «aut-au-RécoUet  avec  le'titre'dt- 
Chttles  Prince  (1804-60),  né  à  St-Grégoire.  élu  évéque  df^arr^ 
I  roM*  et  coadJute.r  de  Montréal  (5  juilL  1844).  sacïéle  25^""  et 
F^nce'^r-S  '";  t  l*-"^^-"»»»*  (»  i"-  1852). -H  ameia  de 
oet  T853  .  'TZL;  "  ^'^^"t^t-"  •'  «  Ste-Marie  de  Monnoir  (19 
(1808  87?  n^r^K*  ^  """'  l»»»"  "  Mgr  Joseph  La  Hocque 
(1808-87).  né  a  Chambly.  sacré  évéque  de  Cydonia  (28  oct    1852)  et 

7smZ  '^^'"'*'^''  'l--^™^  évéque  de^t-HyacintSe  111^1 

«on  de  rCTt  \T\    S'*''  ^'  '^  ""' •  '^«^-  -  "  P'é^'da  à  la  fonda- 
3o  T^lnL  ,    t '"^  iir  Catherine-Aurélie  du  Précieux-Sang. 

3o  Toronto  :-  1.  Mgr  Michel  Power  (1804-47),  né  à  Halifax    mis- 

TrZ  ^J^^rr"'^^'"^  (^«25-31).  à  Montréal  (1830-33)  vicX 

stode        TT-  ~  "  "*  '^''  ''  '  '"'^'  '^''  'éunit  son    lelS  en 
crrt„7J  l-r   r~:r'  •^^'^^  •*'  consécration  du  diocèse  au  Sa- 
cré-Cœur et  1  érection  d'un  collège  à  Sandwich  ;-  il  amène  d'Irlande 
les  Soeurs  de  Lorette  ".  -  Le  1er  oct.  184V,  il  succombe  au  chevet 
?9  mTlS '"  *^P»^"f  • -.^••'^.^é  John  Larkin  est  élu  son  succès  eu 
«*«^  if  '    .""tl"  •'  *'^*'''"*  l'honneur  et  la  charge.  -  2.  Mgr  Ar- 
mand-Prançois-Marie  de  Charbonnel  (1802-91)    Sulpicien    né  a 
Lyon,  vmt  au  Canada  en  1839.  -  Il  fut  sacré  à  Rome  (26  ma?'l850) 
-a^n  arnvée.  ,1  liquide  de  sa  bourse  la  dette  sur  la  cathédrale  1-' 
r^T"  deTa  "     "  ^«^V' »'>«-'  -  g-upe  de   '  Sœurs  de  Saint- 
Ecoles  chïtl  «'™'°"»r*^  de  St-Louis  (Missouri),  et  les  Frères  des 
P^ln^f      ri~''  '°"'^*'  '"  ''°"^^''  «'-^'■''A^^  qu'il  confie  aux 
fseTifl      '  ^"  ^"°'^''  ""'  ^'^  ^^^^'  --^  diocèseV  Le  26  avîil 

S^       3    iîir^ni»'  ?P"T''  ''^"'^  •"  "*'"  d'archevêque  de  Sozo- 
P0W.-3.  M|^  John  Parrell  (1820-73).    né   à   Armagh    (Irlande) 

tanf  lîaJ  ''"*  de  H»^ton  (17  fév.  1856)  et  sacré  le  U  maisul 
vant,- établissement  des  "Pères  de  la  Résurrection"  (1857)    des 

Wtret  deT/"""!.'  "'If'*'  "^"^  «^^"'^"^  (^««^)'  '^  ---[s  d 
Lurette  et  de  St-Joseph.  -  Il  meurt  le  26  sept.  1873.  -  4.  Mgr  Adol 

U  ârd^S^sT*  ^''''f^'  "'  '  '*™'PP«  «*«  Laprairie  eSre  dat 
obtient  1  pfT'/""?  '?"'"*"  ^^^"l"*  «*"  ^"«^don  le  18  mai  1856. 
Te  22  Hé.  l«^"f  la  translation  du  siège  à  Sandwich  (2  fév.  1859)    - 

1  m' ntéïïôlat^^^^^^^^^        '*  ""'''  '''^'^"•^  ^•^  ^'■^'*«  =  -  '^^'^é 

%?)'^éTr?**?r  •  ";  ^'^  JowPh-Iugène-Bruno  Quigue.  (1805- 
ont  îsol  '*•  ^^"°"'^'  *"*'*  ^^^'^'^  '"  "^'**«  de  Marie  Immaculée  (4 
m  ,S  •  ir«T"Ar  "r^^^'^da  (1844).  évéque  de  Bytown.  sacré 

ISsiT       T        i  ""^x^'?""*  ^^^^^'  *=*^°'"  P°"'  «^«P'ta'^  P"  'a  Reine 
^isa»;.  —  II  a  fondé  des  paroisses,  églises,  cathédrale  consacrée  par 
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!      Mgr  Bedini.  délégué  du  Pape,  l'Université  (1866)  ;  — Sœur»  Grises 
j      venue»  de  Montréal  (1845).  deviennent  "  les  Sœurs  Grises  de  la  Croix 
(      (1886)  ; —  laissions  des  Algonquins  :  —  décédé  (1874). 

[  lo  Saint-Boniface  :  —  Mgr  llezandre-Antonln  Taché,  né  à  Fraser- 
!  ville  ou  Rivière-du-Loup  (23  juillet  1823).  élève  au  séminaire  de  St- 
I  Hyacinthe,  (1841).  admis  au  noviciat  des  Oblats  (1844),  missionnaire 
I  à  la  Riv.-Rouge  (1845)  ;  —  puis  à  l'exterme  nord  —  Coadjuteur  de 
j      Provencher  et  évêque  d'Arath,  sacré  en  France  (23  nov.  1851).  —  Il 

organise  le  diocèse  et  les  missions  lointaines.  —  Il  fait  instituer  deux 
j  Vicariat»  apostoliques  :  —  Mgr  Vital-Justin  Orandin  (1829-1902). 
i  né  à  St-Pierre  de  Lacour  (France)  évéque  de  Satala  et  son  coadjuteur 
i  (11  déc.  1857).  sacré  (30  nov.  1859)  ;  —  Mgr  Henri-Joseph  Faraud 
!  (1823-90),  né  à  Gigondas  (France),  élu  évéque  d'Anemour  et  vicaire 
•i  apost.  d'Athabasca  (8  mai  1862).  sacré  le  30  nov.  1864.  —  Mgr  Taché 
\  est  promu  archevêque  de  St-Boniface  le  22  sept.  1871. 
j  2o  Vancouver  :- Mgr  Modeste  Deraers  (1809-71).  né  à  Saint-Ni- 
I  colas  de  Lévis.  accompagne  Mgr  Provencher  à  St-Boniface.  mission- 
I  naire  zélé  en  Colombie  (1842).  nommé  évéque  de  l'tle  Vancouver,  sacré 
j      à  Orégon  City  par  Mgr  Norbert  Blanchet  (30  nov.   1847).  réside  à 

Victoria,  où  il  appelle  "  les  Sœurs  de  Ste-Anne  "  de  Lachiné  (1858) 
I  et  meurt  le  28  juillet  1871.—  Mgr  Louis-^OSeph  D'Herbomei  (1822- 
1  90),  né  à  Brillon  (France),  entré  cheji  les  Oblats.  est  élu  évéque  de  Mé- 
]  Htopolis  et  vicaire  apost.  de  la  Colombie  britannique  (20  déc.  1863). 
[     .sacré  le  9  oct.  1864  et  décédé  à  New-Westminister  (3  juin  1890). 

I  lo  Halifax  :-  I.  Mgr  William  Walsh  (1842-58).  né  en  Irlande,  suit 
les  émigrés  au  Canada  (1830).  —  élu  évéque  de  Maximiopolis  et  coas- 
juteur  de  Mgr  Fraser  (1842).  à  qui  il  succède  (21  sept.  1844),  quand 
il  est  transféré  à  Arichat.  —  Métropolitain  (4  mai  1852),  ayant  pour 
i  sufïragents  les  évêques  de  Charlottetown,  Arîchat,  Saint-Jean  et  bien- 
i  tôt  Chatam.  —  En  1856,  inauguration  du  Chapitre,  le  premier,  après 
i  celui  de  Montréal,  depuis  1760.  —  En  1857.  le  premier  Concile  des 
\  Prov.  maritimes,  où  sont  convoqués  les  titulaires  de  St-Jean  (T.-N.) 
I  et  du  Havre-de-GrAce  :  —  il  n'y  a  pas  eu  d'autre  concile  dans  la  suite. 
j  —  L'archevêque  meurt  le  10  août  1858.  —  2.  Mgr  Thomas -Lotlis 
j  Connolly  (1815-76.  originaire  du  comté  de  Cork  (Iriande).  Religieux 
I  capucin,  sacré  évêque  de  Saint-Jean  (N.-B.)  le  15  août  1852,  promu  au 
j  siège  métropolitain  (15  avril  1859)  :  -  il  concilia  à  Halifax  les  catho- 
I  Hques  et  les  protestants,  -  se  rangea  dans  la  minorité  au  Concile  du 
:      Vatican  (1869-70).  mourut  le  27  juillet  1876. 

j  lo  Charlottetown  ;  i.  Mgr  Bernard  Donald  MacDonald  (1797- 
;  1859),  né  à  Saint-André  du  P.-E..  ordonné  à  Québec  (1822).  où  il  exerce 
i  le  ministère  auprès  des  Irlandais,  nommé  curé  à  Rustico,  missionnaire 
I      des  Ecossais  et  des  Acadiens.  —  Sacré  à  Québec  (15  oct.  1837),  il  fonde 
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Himr»  de  /.    --érolt.  —  Il  est  sacré 

-»       2.  acr  th.-L.  Connolly 

flétaire  (1842  >    piiis  vicaire  géné- 
«Iraie  ^e  St-J«  .*«.  ainsi  qae  l'Ins- 

<>*)■      5  Mgr  John  Sweeney 

-n  1844    iMvcoBii^  (29  nov.  18.59). 
n  mois  »prps,  le  nord  du  diocèse 


le  collège  Saint-Dunstan  (1855).  établit  le»  Sœurs  de  X -D  (1857) 
meurt  le  30  déc.  1859.  -  2.  Mgr  Pierre  Ifccintyre  (1818:9  „é 
a  ha.„t.P.erre  du  P.-E..  préconisé  le  8  mai  ,^.  sacré  le  15  août  su"! 
vant.  fonda  divers  pensionnats.  l'hApital  et  lorphelinat  des  Sœurs 
Grises  de  Québec  (1875)  :  -  décédé  (30  avril  1891). 
2o  Baint-Jean  :  -diocèse  érigé  le  30  sept.  1842.  - 1.  Mgr  WUUam 
Dollard  (1789-1851).  né  à  liathkyram  (Irl.).  oHonné  à  Québec"  '.V 
s.onna.re  au  Cap-Breton  et  au  V  -M  résidant  ,V  Miraniichi  et  à  ÈrWé- 
ricton,  se  dévouant  avec  ardeur 

le  11  juin  1843  et  meurt  le  27  a 

lui  succède  (1852-59).  d'abord  > 

rai  de  Mgr  VValsh  ;  -  il  fonde  1. 
\  titut  des  "  Sœurs  de  la  C^har* 
I       (1821-1901).  né  à  Clones  (Irl.j.  p«#t. 

sacré  à  St-Jean  (15  avril  1860) 

forme  l'évêché  de  Chatam.  -  II     ,.^'Ji7l'ZlZ  ^n     «ergie  toutes 

les  œuvres,  même  la  colonisa».^  :- em  1»«4,  fondatu.n  du  comge 

MemranuookjaT  le  curé  StwHrfiM  Lafr  *.  -  les  Pères  .le  Sainte- 

L-roix.     (V.  H.-A.  Scott,  op.  cit  .  p.  7ft). 
I  3o  Arichat  :  —  diocèse  érigé  le  21  sept   i»^M       ,   j^  WiUam  Fra 

I      Sîrr  Cnin'i;'*  transféré^e   Halifax  ..-«««.  ,,^ier  titulaire    ~- 2. 

?*!  f''"^;^'?''*"  Mackin««  (i«i  1  7»    ,.é  à  Antigonish  (N.-E  ) 
I      élu  évéque  (1851).  sacré  (25  fcv.  I852y.  "  w^- e.). 

j      fonde  le  collè-^ie  St-Françoi^  Xavier  da< 
j      Université.  —  Il  résigna  w      ,iège      7j 

chevêque  d'Amida  et  mour»,    lo  26  sf  ;,( 
I  4o  Chatam  :  —  Mgr  James  Bogers    '- 

(Irl.),  prêtre  à  Halifax  (2  juillet  185 1 

1860).  élu  premier  titulaire  et  sacré  le  | 

développe  son  diocèse,  durant  42  un 

et  des  Religieuses.  —  Il  résigne  le  siège 


'«irtaMe  de  «ouvelles  paroisses, 

We  natale,  maintenant 

*.     iS77»  avec  le  titre  d'ar- 

s7«« 

'     "W  .  né  à  Mount-Charles 

«tion  du  diocèse  (8  mai 

t  1860.  —  Il  organisa  et 

aidé  des  Pères    Eudises 

août  1902)    et  meurt  If    12 


[ 


mars  1902.    .  -  Pour  Terre-Neuve  :  IhUrt  JeVn  ■';7lIaTr;Te-artce 
voir  Le  Can .  Ecdhiast.  ) . 


'^\i!^t  J'OP'"'*»»  immobiUôres  :-en    1800.  le  gouvernement  exige 

I      Utat  du  personnel,  le  cadastre  des  bie«s  et  revenus  ;- en   1804    le 
Procureur  Sewell  conclut  son  rapport  officiel  en  affirmant  le  droit'  de 

[  saisie  et  de  confiscation  ;- en  1810,  Ryland  presse  à  Londre.,  aver 
sa  violence  ordinaire  la  mainmise  de  l'Etat  sur  le  Séminaire  ;  -  en 
1819,  mémoire  de  M.  Rioux,  Supérieur,  plaidoirie  à  Londres  de  labbé 
Lartigue  et  ,,,cces  auprès  de  lord  Bathurst  ;  -  en  1829.  nouvelles  atta- 
ques :  deux  délégués  de  St-Sulpice  à  Londres  et  à  Rome  ;  -  en  1832 
i7istance  de  Mgr  Panet  auprès  de  lord  Aylmer  :  sans  résultat. 

2o  Confirmation  des  droits  de  possession  :  -  en  1835,  lord  Gosford 
s  engage  en  Chambre  à  donner  une  solution  ;- celle-ci  est  retardée 
piiT  les  agitations  politiques  ;       en  1839,  •'  en  vertu  d'une  ordonnance 
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du  Conseil  privé,  le  Séminaire  est  maintenu  dau»  la  jouissance  de  ses 
immeubles  et  pleinement  confirmé  daos  ses  titres  ".  —  Mai»  il  s'enga- 
geait à  user  de  ses  biens,  non  à  l'étranger,  mais  à  l'avantage  du  pays. 

Eglise  de  N.-D..  oeuvre  de  M.  Roux  (1825-20),  les  écoles,  le  grand  sé- 
minaire (1840). 

f  lo  Origine  de  l'Institut  :  —  fondé  à  Reims  (France),  en  1680.  par  saint 
I      J.-B.  de  la  Salle.  —  But  :  instruction  chrétienne  des  adolescents,  par 
j      l'enseignement  primaire  seulement. 
{  2o  Itftblissement  au  Oanad»  :  —  les  premiers  Religieux,  appelés  de 

France,  depuis  la  Cession,  par  M.  Quiblier,  Supérieur  de  St-Sulpice 

(10  oct.  1837). 

lo  Origine  de  l'Institut:  — vondé  (1816)  à  Aix  (Provence)  par  Mgr 
de  Mazenod  (1782-1861),  évêque  de  Marseille,  approuvé  (17  fév.  1826) 
j  par  Léon  XII.  —  But  :  les  missions  et  les  retraites,  etc. 
-  2o  Etablissement  au  Canada  :  —  les  premiers  Religieux  prêtres, 
appelés  de  France  par  Mgr  Bourget  (2  déc.  1241),  qui  s'égablirent  à 
Saint-Hilaire  de  Rouville,  puis  à  Longueuil  (1er  août  1842).  enfin  à 
Montréal  (8  déc.  1848).     (V.  .\lm.  de  t'Act.  Cath.  1918). 

lo  Origine  de  la  Compagnie  :  — fondée  (1635)  par  saint  Ignace  de 
Ix>yola  (1491-1556),  approuvée  par  Pai:l  III  (27  sept.  1540).  —  Sut  : 
l'éducation  classique  et  cléricale  de  Ir  jeunesse,  les  missions  étrangères, 
etc.,  surtout  la  défense  de  la  Papauté  et  de  la  doctrine  catholique. 

2o  Etablissement  au  Canada  :  —  les  premiers  Religieux  pr*trcs  en- 
seignants, appelés  de  France  par  Mgr  Bourget  (1er  juin  1842).  —  Us 
ouvrent  un  noviciat  à  Montréal  (1843)  et  le  collège  Sainte-Marie  (1848). 
—  En  1847,  requête  du  clergé  à  lord  Elgin  pour  réclamer  leurs  biens  en 
faveur  de  l'Eglise  du  B.-C.  —  Le  29  mars  1889.  reHitution  partielle  à  la 
Compagnie,  —  grAce  à  la  législature  de  Québec  sur  l'initiative  de  M. 
Mercier,  —  grâce  à  la  législature /édéro/e  qui,  après  trois  jours  de  débats, 
par  un  vote  de  188  contre  13,  après  les  discours  de  M.  Milly  et  surtout 
de  M.  Laurier,  sanctionne  l'acte  de  justice  du  premier  ministre  de  Qué- 
bec.    (V.  Etudes  relig.  1889,  t.  II,  p.  172). 

lo  Origine  de  l'Institut  :  —  fondé  (1828)  par  le  Rév.  Jean-Louis- 
Marie- Joseph  Querbes,  à  Vourles,  près  de  Lyon  (France).  —  But  : 
I  l'enseignement  de  la  doctrine  chrétienne  et  le  service  du  culte  ;  —  leur 
\  nom  est  "  Clercs  paroissiaux  ou  Catéchistes  de  Saint- Viateur  ". 
I  2o  Etablissement  au  Canada  :  —  appelés  par  Mgr  Bourg 
i  — Installés  par  le  sympathique  Barthélémy  Joliette  au  village  de 
(     l'Industrie,  dénommé  dans  la  suite  tnUe  de  Joliette. 

{ lo  Origine  de  la  Congrégation  :  —  fondée  (1820)  par  les  abl  .-s  Du- 
I     jarié  et  Moreau,  diocèse  du  Mans  (France)  ;  —  elle  comprend  un  plus 
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grand  nombre  de  Frères  enseignanU  que  de  Pères.  —  But  :  l'enseigne, 
ment  primaire  et  secondaire. 

'°,Sîf*^"x?!?*  '"  C»n»d»  :- appelés  par  Mgr  Bourget  (27  mai 
1847)  et  s  étebhssent  à  St-Laurent  de  Montréal  —  puis  à  la  Côté-des- 
Neiges,  en  1869. 

flo  Origine  de  la  Communauté  :- fondée  (21  nov.  1822)  par  Mgr 

Daviau.  archevêque  de  Vienne  (Dauphiné).  —  But  :  "  la  gloire  de 

1      Dieu  par  tout  ministère  sacerdotal. ...  par  l'enseignement  et  par  la 

prédication  ". 
I  2o  Etablissement  au  Canada  :  -  conviés  à  venir  au  Canada,  en  1852 
I      par  leur  compatriote  riche  et  noble.  Mgr  de  Charbonnel.  —  à  Toron- 
I      to,  Owen  Sound  (1863)  et  à  Sandwich,  à  .-Vmherstburg  (1879)  •  leurs 
seuls  établissements. 

flo  Origine  de  la  Congrégation  :  — fondée  le  jour  de  Pâques  (1842) 
j      dans  les  catacombes  de  saint  Sébastien,  à  Rome,  par  le  Rév.  P.  Seme- 
nenks.  —  But  :  instruction  secondaire  et  desserte  des  paroisses 
2o  ItabUssement  au  Canada  :  -  en  1857,  et  à  la  demande  de  Mgr  de 
1,      Charoonnel. 

I  lo  Origine  de  l'Institut  :- fondé  (1809)  à  Gand  (Belgiq  ,)  par  le 
chanoine  Pierre  Triest.  surnommé  le  Vincent  de  Paul  belge.  —  But  • 
le  soulagement  des  vieillards,  infirmes,  aliénés  ;  l'hébergement  des  ou- 
J  vners  pauvres  ;  la  formation  intellectuelle  et  morale  des  orphelins 
i  2o  ItabUssement  au  Canada  :- en  1865.  école  de  réforme  ouverte 
j  à  Montréal.  —  Institution  St~Beno,t  établie  à  la  Longue-Pointe  (1884) 
j  pour  le  traitement  des  aliénés,  épileptiques.  alcooliques  ;  — coUègfi 
I  et  académies  d'enseignement  primaire  et  commercial.  —  Dénomina- 
{     tion  :  "  Frères  de  la  Charité  de  Saint- Vincent-de-Paul  ". 

lo  Congrégation  de  Notre-Dame  :-elle  prend  un  essor  remarqua- 
ble, dans  la  première  moitié  du  siècle  :  elle  fonde  de  nouveaux  établis- 
sements dans  tous  les  nouveaux  diocèses,  qui  sont  détachés  de  Québec 
—  ainsi  qu'aux  E.-U. 

2o  BeUgieuses  hospitaUères  de  âaint-Joseph  :  —  l'Hôtoi-Dieu.  bien 
que  soumis  à  la  clôture,  essaime  aussi  dans  toutes  les  directions  du 
pays  :  —  chaque  communauté  nouvelle  est  indépendante,  dans  sa  cons- 
titution, de  l'Hôtel-Dieu  de  Montréal. 

So  Soeurs  de  la  Charité  de  l'Hôpital-Oénéral  :- l'Institut  de  la 
Vén.  Mère  d'YouvUle  (1747)  se  développe  merveilleusement  :  —  trois 
branches  principales  sont  coupées  du  tronc,  sans  ap.nauvrissement  de 
la  sève  féconde  :—  1.  Celle  des  "Sœurs  de  la  Charité  de  l'Hôtel- 
Dieu  "  de  Saint-Hyacinthe,  fondée  (1840)  par  le  vicaire  général,  M 
Edouard  Crevier  ;  —  2.  CeUe  des  "  Sœurs  Grises  de  la  Croix  ",  d'Ot" 
towa,  fondée  (1845)  par  la  Mère  Bruyère;  — 3.  CeUe  des  "  SœUfâ 
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j      Grises  de  la  Charité  "  de  Québec,  fondée  en  1849.  —  But  :  les  œuvres 
de  miséricorde  spirituelle  et  corporelle,  ainsi  que  l'instruction  primaire. 
I      académique,  normale,  même  dans  les  missions  loinUines  de  l'Ouest. 

f  lo  Oriffine  de  la  Société  :  -  fondée  (21  nov.  1800)  à  Paris  par  la  Bien- 
I  reuse  Madeleine-Solphie  Barat  (1789-1865).  -  But  :  l'éducation  des 
]  jeunes  personnes,  écoles  normales,  orphelinats  ;  l'œuvre  des  retraites. 
,  2o  BtabUssement  au  Canada  :  —  en  déc.  1842.  quatre  Religieuses  se 
I  fixent  à  St-Jacques  de  l'Achigan.  —  puis,  à  St-Vincent-de-Paul  en  1846, 
1^        -  enfin,  au  Saut-au-Récollet  en  1858. 

j  lo  Origine  de  l'Institut  :  -    fondé  à  Montréal  (25  mars  1843)  par  Mgr 
Bourget  et  madame  veuve  J.-B.  (lamelin.  née  Marie-Emélie-Eugénie 

I  Tavernier.  -  But  :  soulagement  spirituel  et  temporel  des  pauvres  et 
des  malades  ;  (puvre  des  orphelins  et  des  vieillards;  visite  des  pauvres. 
2o  Diffusion  :  ~  Titre  :  "  Sœurs  de  la  Charité  de  la  Providence  "  ;  — 
102  établissements.  des.servis  par  2.200  Religieu.ses.  disséminées  dans 
tous  les  diocèses  du  Canada,  dans  un  gra^d  nombre  de  ceux  des  E.-II. 
et  dans  l'Alaska.     (V.  Ki>  de  la  Mère  Gamelin,  Montréal.  1900). 

lo  Origine  de  l'Institut  :  —  fondé  à  I^ngueuil  (28  oct.  1843)  par  ma- 
demoiselle Eulalie  Durocher.  sous  la  direction  des  missionnaires  Oblats 
de  Marie  Immaculée,  avec  la  dénomination  de  "  Sœurs  des  Saints 

1      Noms  de  Jésus  et  de  Marie  ".    -  But  :  instruction  des  jeunes  filles. 

j  2o  Diffusion  :  —  la  Communauté  qui  compte  environ  1,700  Religieuses, 
a  étendu  ses  rameaux  au  loin  dans  la  plupart  des  diocèses  canadiens, 

I      et  dans  sept  missions  aux  E.-U.     (V.  Vie  de  la  Mhe  Marie-Rose.  Mont- 

,      réal,   1895). 

lo  Origine  du  Bon-Pasteur  :  -institut  fondé  à  Caen  (1651)  par  le 
Bienheureux  Jean  Eudes  ;  le  monastère  d'Angers,  dirigé  par  la  Vén. 
Mère  Pelletier,  est  constitué  par  elle  en  généra;lat,  sous  l'appellation 
de  ••  Religieuses  de  N.-D.  de  Charité  du  Bon-Pasteur  d'Angers  ".  - 
But  :  réhabilitation,  préservation,  réforme  des  prisonnières,  traite- 
ment des  alcooliques  et  morphinomanes. 

2o  Etablissement  au  Canada  :  sur  les  instances  de  Mgr  Bourget, 
maison  de  Montréal  (11  juin  1844). 

So  Institut  de  H.-D.  de  Charité  du  Refuge  :  -fondé  à  Caen (1641) 
par  le  même  ;  — établi  à  Ottawa  (1866).  surtout  comme  "  refuge  aux 
filles  pénitentes  ou  condamnées  par  les  tribunaux  ". 
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I  lo  Origine  de  l'Institut  :       fondé  (1841)  par  l'abbé  Basile  Moreau 
j      et  la  Mère  des  Sept-I)ouleurs.  à  Sainte-Croix  du  Mans  (France),  en 
I      même  temps  que  les  Père»  et  Frères  du  même  nom.  —  But  :  instrur- 
I      tion  des  jeunes  filles. 
|2o  BtabUssement  au  Canada  :      à  Saint-Laurent  de  Montréal  (27 
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mai  1847).  —  I^s  "  Sœurs  de  Sainte-Croix  et  des  Sept-Douleurs  "  — 
nom  qui  a  remplacé  celui  de  "  Sœurs  Marianistes  de  Ste-Croix  "  du 
Mans  -  ont  vu  leur  Institut  séparé  et  déclaré  indépendant  le  10  janv. 

lOou* 

(  lo  Origine  de  l'Institut  :  -    fondé  à  Munick  (Bavière)  en  1650,  —  qui 
i      «reffa  à  York  (Anxleterre)  en  1685.       puis  à  Dublin  (Irlande). 
.  2o  EtabUssement  au  Canada  :       en  1847.  pur  l'entremise  de  i'évêque 
I      de  Toronto;  on  y  a  ratta<hé  depuis  les  écoles  paroissiales.-     Nom  • 
j       •'  ReliRieuses  de  l'Institut  de  la  B.-V.-M  ".     (Abbaye  de  Ix)rette). 

f  lo  Fondation  :    -à  Montréal  (1848)  par  M^r  Bourget  et  madame  Ro- 
i      salie  Jette  (Mère  de  la  Nativité).    -  But  :  sauvegarde  des  mères  et 
I      des  enfants  trouvés  ;  leur  placement  par  adoption. 
j  2o  Diffusion  :       l'Institut,  en  60  ans.  s'est  répandu  avei-  des  résultats 
[      merveilleux  au  N.-O..  dans  les  grandes  villes  des  E.-ir. 

I  lo  Institution  :       fondée  en  1850  ,«r  Mgr  Turgeon.  à  Québ«-.  par    le 
chevalier  Georges  Manly  Muir.  par  madame  Marie  Pitzback  —  veuve 

j      de  Fr.-Xav.  Roy       ou  Mère  Marie  du  Sacré-Cœur.  -  But  :  refuge 

aux  repenties  :  instruction  des  enfants  et  éducation  des  jeunes  filles. 
ao  Succursales  :-    la  "Congrégation  des  Sœurs  Servantes  du  Cœur 
Immaculé  de  Marie  ".    -  plu»  connue  .sous  l'appellation  de  "  l'Asile 
du  Bon-Pasteur  "       a  porté  ses  rameaux  dans  les  diocèses  d'en  bas  du 
fleuve  et  aux  E.-i;      (V.  L\Une  du  Hon-PaHeur,  Québec    1896). 

lo  Institution  :  fondée  à  \audreuil  en  1850  par  Mgr  Bourget  et  la 
Mère  Marie-Anne  (18(M)-90).  But  :  instruction  et  formation  morale 
des  jeunes  personnes. 

2o  Diffusion  :  -  l'Institut  prit  un  prompt  essor,  en  15  années,  dans  le 
diocèse  d'origine  ;  son  champ  d'action  s'est  étendu,  dans  la  .suite,  aux 
diocèses  lointains  :  aux  K.-U..  Vancouver.  Yukon.  Alaska. 

flo  Baint^OSeph  à  Toronto  :  Congrégation  fondée  au  Puy  (France) 
I  en  16.50.  établie  ù  Toronto  par  Mgr  Charbonnel  (1851).  But  :  ins- 
truction primaire,  éducation  supérieure  des  jeunes  filles,  œuvres  de 
miséricorde.  I^ur  !,eule  mission  est  à  Comox  (Ile  Vancouver). 
»o  Soeurs  de  St-Joseph  i  Hamilton  :  branche  distincte  de  la  pré- 
cédente, même  nom  et  même  but.  Toutes  leurs  succursales  sont  com- 
prises dans  les  limites  du  diocèse. 


f  lo  Institution  : 
i      ont  été  fondées  à 


les  "  Sœurs  de  rA.Hsomption  de  la  Sainte- Vierge  " 
Nicolet  en  18.53.       But  :  l'enseignement  primaire 


^'  dans  les  écoles  paroissiales. 

!   ' 

I  _ ...„,        .,     ^„..        „„,..»;, 

[  au  cœur  du  N.-O.,  dans plusieurslodalitéset  ville»  importantesdesE.-U 


I  2.»  Diffusion  :       ia  Société  u  fr«n,lii  les  bornes  du  diocèse,  s'est  portée 
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^"j?^*!?'  **•  ^'ï*^»***"*  •  -  'ondée  (26  nov.  1796),  à  Bourg-Saint-An- 
déol,  diocèse  de  Viviers  (France)  par  la  Vén.  Mère  Rivier.  —  But  •  ins- 
truction des  jeunes  filles. 

{  2o  EtabUssement  au  Canada  :  —  les  premières  Sœurs  se  fixent  à  Ste- 
Marie  de  Monnoir  (19  oct.  1853),  puis  à  St-Hyacinthe  (1858).  —  La 
diffusion  de  l'Institut  a  été  merveilleuse  au  Canada,  dans  le  N.-O..  aux 
E.-U.  —  Dénomination  :  "  Sœurs  de  la  Présentation  de  la  B.-V   Ma- 

[     rie  ". 

lo  Origine  de  l'Institut  :  -  fondé  (1818)  par  l'abbé  André  Coindre  — 
fondateur  aussi  à  Lyon  des  "  Frères  du  Sacré-Cœur  ".  —  Les  six  pre- 
mières Religieures  débarquent  à  Québec  le  21  déc.  1855.  —  But  :  ins- 
truction de  Vf    -"ance  et  de  la  jeunesse. 

2o  Etablissement  au  Canada  :  — à  Saint-Joseph  de  Lévis,  par  les 
soins  du  curé,  M.  J.-H,  Routhier  et  de  la  fabrique  paroUsiale.  —  En 
1873,  transfert  à  St-Colomb  de  SiUery.  —  Il  y  a  une  dizaine  de  fonda- 
tion» aux  E.-U. 


i 


J 


Institut  des  Petites  Tilles  de  Saint^oseph  :  — fondé  (1857)  par  le 
Sulpicien  Antoine  Mercier,  avec  l'agrément  de  Mgr  Bourget.  —  But  • 
le  service  spirituel  et  temporel  du  clergé,  l'entretien  du  linge  sacré  et 
des  ornements.  —  Congrégation  diocésaine  approuvée  (20  sept.  1897.) 
—  Une  seule  succursale  à  Oka. 

Soeurs  de  Charité  de  la  Providence  :  —  fondation  à  Kingston  (1860) 
de  Mgr  Horan,  circonscrite  au  diocèse.  —  ffosptce«  pour  les  pau.;cs. 
malades,  infirmes,  invalides  des  deux  sexes  ;  —  orphelinats  et  écoles 
libres.  —  Holyoke  (Springfield)  est  leur  seule  mission. 

lo  Institution  :  —  inaugurée  à  Saint-Hyacinthe,  en  1861.  par  Mgr 
Jos.  La  Rocque  et  la  Mère  Catherine-Aurélie  du  Précieux-Sang  (Au- 
rélie  Caouette),  —  décédée  le  6  juillet  1905.  —  But  :  la  vie  contem- 
plative, la  réparation  et  l'expiation  des  offenses  par  le  culte  du  Pré- 
cieux-Sang du  Rédempteur. 

2o  Diffusion  :  — l'Institut  s'est  propagé  avec  une  merveilleuse  rapidité, 
en  l'espace  de  40  années  :  —  au  Canada,  aux  E.-U.,  à  la  Havane  ;  en- 
viron 14  monastères. 

Remarque  :~  Pendant  l'Union,  des  18  Instituts  de  femmes  :  8  sont 
français,  —  8  irlandais.  —  8  canadiens-français. 
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m*   PARTIE 


DEPUIS  LA  CONFÉDÉRATION 


(1867-1900) 


CHAPITRE  I 


I» 
Vicomte  Monek 

(1867-68) 
1er  gouvcneur 


IV 


Baron  Liiffu: 

(1868-72) 
2è  gouverneur 


i 


L'A  DHINISTR  ATION 

lo  Sir  Ch.-St»nley,  vicomte  Monck  :  —  Premier  gouverneur  :  com- 
mission :  1er  juin,  serment  1er  juillet  1867-13  nov.  1868  ;  —  l'un  des 
promoteurs  de  la  Confédération,  se  retire  après  l'avoir  inaugurée.  — 
En  1859.  membre  du  Conseil  privé  jusqu'à  son  décès  en  1894.  —  (V. 
Berkeley' s  Powell  CoU,  Arch.,  OtUwa). 

2o  Administrateurs  :— sir  John  Windham  :  14-30  nov.  1868.  — 
Sir  John  Toung  :  —  lO  nov.,  il  est  commissionné,  assermenté  ler 
déc.  1868-ler  fév.  1869.     (V.  F.-J.  Audet,  Oouv.  L.G.,  OtUwa.  1909). 

lo  Sir  John  Young,  baron  Lisgar  (1807-76)  :  —  né  à  Bombay  (Inde), 
député  (1831).  secret,  de  la  Trésorerie  (1841-46).  vice-roi  d'Irlande 
(1852-55).  haut  commissaire  des  Iles- Ioniennes  (1856-59),  gouv.  des 
N.-Galles  (1861-67). —Commission  de  gouverneur:  29  fév.  1868- 
21  juin  1872.  commandant-en-chef  de  l'I.-P.-E.  —  Baronnet  de  Cavan 
(1848)  et  baron  Lisgar  et  Balieborough  (2  nov.  1870).  —  Il  se  déclara 
un  jour  pour  l'indépendance  du  Canada  :  décédé  le  6  oct.  1876. 

2o  Administrateur  :— sir  Charles  Doyle  (1805-83).  lieut.-gén.  des 
forces  de  terre,  lieut.-gouv.  de  la  N.-E., n'administre  que  l'espace  de 
deux  jours  :  22-24  juin  1872. 

lo  Sir  fréd.  Temple  Hamilton  Blackwood  (1826-1902)  :  —  né  en 
Irlande  (1826).  héritier  des  titres  de  famille  (1841).  vicomte  et  baron 
dans  la  pairie  d'Irlande  de  Clandeboye.  Ballyleidy,  Killyleagh,  baronnet, 
colonel  honoraire  ;  — baron  et  marquis  Dufferin  et  A?a  (1850) 
du  Roy.-Uni.  commissaire  en  Syrie  (1860.  sous-secrét.  de  l'Inde  (1864- 
66)  et  de  la  Guerre  (1865-67).  Commission  de  gouverneur  :  22 
m«i  1872-14  nov.  1878.  —  Ambassadeur  en  Russie  (1879-81),  eo  Tur- 


^'I\ 


III  " 

Marquis  Duflerin 

(1872-78) 
3è  gouverneur 


IV 
Marquis  de  Lomé 

(1878-83) 
4è  gouverneur 


v« 

Marquis  de 
Lansdowne 

(1883-88) 
5è  gouverneur 


i 


1 


—  338  — 

1  quie  (1882-84),  vice-roi  des  Inde?  (1884-88).  à  Rome  (1889-91),  à 
I  Paris  (1891-95). —  auteur  de  plusieurs  livres  :  décédé  en  fév  1902 
^2o  Administrateurs  :  — sir  W.  O'Grady  Haly  (1811-78).  entre  en 
I  service  (1828).  en  Crimée  et  aux  Indes  (1854).  commandant  suprême 
j  au  Can.  (1873).  —  Trois  fois  administrateurs  :  1874,1875,1878  ;— gé- 
I  néral  en  1877,  il  meurt  à  Halifax  en  1878.  —  8ir  Patrick  Léonard 
j  MacDougal  (1819-94),  oolonel  des  troupes  dans  la  soumission  des 
Fenians.  il  administre  du  19  oct.-24  nov.  1878. 

j  lo  Sir  J.-O.  Douglas  Sutherland  CampbeU  (1846-1914)  :  —  né  le 
î  6  août,  neuvième  duc  d'Argyll,  capit.  des  volontaires  écossais,  colonel 
I  des  artilleurs  d'Argyll  et  Bute,  député  (1868-78).  —  En  1871,  il  épouse 
j  la  princesse  Louise,  4è  fille  de  la  Reine.  —  Commission  de  gouverneur: 
<'  7  oct.  1878-21  oct.  1883,  avec  le  titre  de  marquis  de  Lomé.  —  En 
J  1900,  héritier  de  ses  titres,  député  de  Manchester  (1895-1900)  ;  —  il 
I  meurt  à  l'île  de  Wight  le  4  mai  1814,  laissant  une  série  d'ouvrages. 
I  2o  Administrateur  :  —  dr  P.-L.  MacDougall,  major-gén.  le  remplace 
(      à  deux  reprises  :  11  nov.  1881-20  janv.  1882,  déc.  1882-fév.  1883. 

lo  Sir  H.  Ch.  Keith  Petty  Pitimauriee  (1846-  . .)  :  —  né  le  14  jan- 
vier, élève  d'Oxford,  héritier  des  titres  paternels  (1866)  :  vicomte  de 
Cain,  lord  Wycomhe.  baron  de  Chipping  (Roy .-Uni)  ;  comte  de  Kerry, 
vicomte  de  Clanmaurice  et  de  Fitzmaurice,  baron  de  Lixnaw  et  Dunker- 
ron  (pairie  d'Irl.)  :  —  cinquième  marquis  de  Lansdowne.  —  Lord  du 
Trésor  (1868-72).  sous-secrét.  de  la  Guerre  (1872-74),  de  l'Inde  (1880). 

—  Commission  de  gouverneur  :  18  août  1883-24  mai  1888  ;  —  pro- 
mu vice-roi  des  Indes,  secret,  de  la  Guerre  (1895).  des  Aff.  étrangères 
(1900)  ;  —  chef  du  parti  conservateur  aux  Lords. 

2o  Administrateurs  :  —  lord  At.  O.  Russel  :  5  août-7  nov.  1886.  — 
Sir  John  Ross  (1829-1905).  né  à  Stone  House  (Cumberl).  soldat  (1846), 
au  Canada  (1846).  cap.  en  Crimée  (1854)  et  aux  Indes.  —  En  1888, 
commandant  suprême  au  Can.  et  administrateur  du  26  mai-U  juin  ; 

—  colonel  du  régim.  de  I^ister  (1895).  décédé  à  Kellœ  (Berwickshire) 
le  5  janv.  1905.     (V.  Dict.  of  Sat.  B.,  t.  II,  Suppl.). 


VI» 

Comte  Derby 

(1888-93) 
6è  gouverneur 


lo  Sir  Fréd.  Arthur  Stanley  Preston  (1841-1908)  :  —  grenadier  de 
la  garde  (1858),  député  (1865-68)  de  Lancaster  (1868-86).  lord  de  l'A- 
'.  mirauté  (1868-69),  de  la  Guerre  (1874-77)  et  encore  (1878-80),  des  Co- 
;  lonies  (188.5-86).  —  Commission  de  gouverneur:  1er  mai  1888-15 
I  juillet  1893.  —  Seizième  comte  de  Derby  (1er  avril  1893).  décédé  le 
I      14  juin  1908. 

I  âo  Administrateur  :      le  lieut.-gén.  A.  O.  Montgomery  Moore  le 
j      remplace  à  peine  deux  mois  :  15  juillet-18  sept.  1893. 

lo  Sir  John  CampbeU  Hamilton  Gordon  (1847- )  :— né  le  3 

août  en  Ecosse,  élève  d'Oxford,  vicomte  de  Formartine.  lord  Haddo, 


-  33» 


le 


VII» 
Comte  Aberdeen 

(1893-98) 
7è  gouverneur 


VIII  » 
Comte  ISinto 

(1898-1904) 
Se  gouverneur 


IX" 
Comte  Orey 

(1904-11) 
9f  gouverneur 


X» 

!• 

1er  Parlement 
(1867-72) 


Methhc  Tarves  et  Kellie  -  pairie  d'Ecosse  -  vicomte  et  comte 
d  Aberdeen  (27  juin  1870)  dans  la  pairie  du  Roy.-Uni  ;- président 
de  la  com.n.ssion  des  chemins  de  fer  (1875-76).  haut  commissaire  en 
Ecosse  (1881-85),  vice-roi  d'Irlande  (1886).  —  Commission  de  «ou- 
verneur  :  22  mai  1893-12  nov.  1898  ;- vice-roi  d'Irl.  en  1905 
2o  AdmUlistrateurs  :  -  le  lieut.-gén.  Alex.  George  Montgomery,  trois 
fois  :  1893,  1894.  1897  ;  W.  SeymoUT,  lieut.-gén.  du  28-30  juin  1898. 

lo  Sir  Gilbert  John  Murrsy  Hynynmond  EUiot  (1847-1914)  •  — 
né  à  Londres,  élève  de  Cambridge,  garde  écossais  (1867),  colonel'du 
Roxborough,  sert  en  Turquie  (1877).  en  Afganistan  (1879),  secret 
miht  au  Canada  (1883-86)  comme  comte  de  M elgund  ;  ~  quatrième 
comte  de  Minto  (1891).  baronnet  de  la  N.-E.  -  Commission  de 
gouverneur  :  30  juillet  1898-30  nov.  1904.  -  Vice-roi  de  l'Inde  (1905- 
10).  décédé  le  1er  mars  1914. 

2o  Administrateurs  :  -  lord  Seymour  :  4-9  oct.  1899.  —  Sir  Henry 
1  7.1',*?'  (1825-1909),  né  à  Dorsetshire,  vice-chancelier  (1869).  juge 
i  ^  It'^^h  *'''"'■  '"P'^"^  (1892-1902).  année  où  il  administre  du  9  juin 
au  26  juillet.  -  Sir  H.-Ek.  TMChereau  (1836-1911).  né  à  Ste-Marie 
(Beauce),  élevé  de  l'Univ.  Laval,  avocat  (1857).  député  (1861-67) 
juge  à  Québec  (1871).  de  la  Cour  suprême  (1878).  en  chef  (1902)  — 
retiré  (1906).  membre  du  Conseil  privé  (1904).  année  où  il  administre 
du  21  nov.-9  décembre.     (V.  The  Maker^,  Index). 

lo  Sir  Alb.  Henry  George  Orey  (1861-  ..)  :-né  à  Howick.  élève 
de  Cambridge,  député  libéral  (1880-86),  succède  au  titre  de  son  oncle 
comme  quatrième  comte  Orey  (1894),  administre  la  Rhodésie  (1896- 
97).  directeur  de  la  "  Cie  de  Sud  africain  "  (1898-1904).  —  Commis- 
sion de  gouverneur  :  26  sept.  1904-12  oct.  1911.  commandant  des 
troupes  du  Canada.  —  Il  a  habilement  travaillé  au  maintien  et  à  l'ex- 
tension de  l'Impérialisme. 

2o  Administrateurs  :- Eobert  Sedwick,   dix  jours   (1906). -Sir 

MÏ;«r^  !f,  '"'•."^  *  *^"**'**=  *"  '^^=^'  *'^^«  «J*  '"^'"i^-  Laval,  avocat 
1876),  défenseur  de  Riel  (1885).  député  au  local  (1890)-96).  au  fédéral 
(1896-1906).  soll.-gén.  (1901),  min.  de  la  Justice  (1901-06),  juge-en- 
chef  du  (^anada  (1906.  .)  :  -administre  à  plusieurs  reprises  (1907- 
09)  ;~  ainsi  que  M.  D.  Oirouurd  (1910).     (V.  J.  Audet,  op.  cit.). 

(  lo  Ministère  Macdonald  (sir  John  Alex.)  :  1er  juil.  1867-8  no? 

!        .  ^  -,      "*."  ^'«««°*-  (11  J«nv.   1815),  émigré  à    Kingston  (1820)! 

I      ou  II  étudie  le  ,lr..it.  est  reçu  au  barreau  (1836),  volontaire  (1837-38) 
députe  (1854).       L'un  des  Pères  de  la  Confédération,  choisi  comme 
fremier  du    ministère   conservateur-libéral  ;  —  décède  en    1891 

2o  Ministres  et  sessions  :  — Ontario,  a  ministre*  ;  Québec,  4  ;   N.-E., 
2;  — N.-B.,   2  ;  — conservateurs,   7;    libéraux,   6.  —  (V.   les'  noms  i 


i 
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Ilè  et  Illè 

Parlements 
(1873-78) 


IVè  et  Vlè 

Parlements 
(1878-91) 


4» 
Vllè 

Parlement 
(1891-96) 


j      F.-J.  Audet,  Can.  hist.  Dates,  p.  106  et  ss.).  —  Sessions,  élections,  or»- 
!      teurs,  dissolutions,  prorogations.     (It.,  ibid.). 

f  lo  Ministire  Mackensie  (sir  Al«z.)  :  —  7  no?.  1873-16  oct.  1878  :  — 
j  né  en  Ecosse  (1822).  émigré  à  Kingston  (1842),  entrepreneur  à  Sarnia 
!  (1848).  journaliste  réformateur,  député  au  local  (1861-67),  au  fédéral 
!  (1867-72).  —  Premier  libéral  (1873),  défait  (1878),  chef  de  l'opposition 
{  (1880),  représentant  d'York  (1882-87),  décédé  en  1892. 
I  2o  Ministres  et  sessions  :  —  les  ministres  canadiens  se  distinguent 
i  au  gouvernement  ;  -  M.  W.  Laurier  paraît  au  Revenu  de  l'Intérieur. 
'      —  Deux  élections  :   1872-1874.     (V.  Jos.  Desjardins,  Guide,  p.  222). 

flo  Ministère  Macdonald  (2d  fois)  :  17-oct.  1878  «  juin  1891  :    — 

retour  de  sir  John,  battu  à  Kingston,  mais  élu  à  Victoria  (C.-B.)  (1878)  ; 
I      —  grande  surprise,  146  conservateurs,  60  libéraux  ;  —  long  et  fécond 

ministère,  interrompu  par  la  mort  du  chef  estimé  de  tous. 
{  2o  Ministres  et  sessions  :  —  nouvelles  figures  d'hom  nés  d'Etat  cana- 
I      diers.  —  Trois  élections  :  1878.  1882,  1887i  —  Le  nombre  des"  sessions 
I      varie  entre  4  et  5  dans  chaque  législature.     (V.  une  étude  détaillée 
!      sur  les  6  Parlements,  J.  Lewis,  Can.  and  its  Prov.,  t.  VI). 

f  lo  Ministère  Abbot  (John  Jos.  Caldwell)  :  16  juin  1819-24  nov.  1898  : 
j      —  né  au  Can.  (1821),  élève  de  MacGill,  avocat  (1847),  élu  à  Argenteuil 

(1860),  avocat-gén.  (1862-63),  ministre  (1887),  résigne  et  meurt  (1893). 
j  2o  Blinistère  Thompson  (J.  Spurow  David)  :  6  déc.  1892-12  déc. 
!  1894  :  — né  à  Halifax  (1814),  reporter  à  la  Chambre  (1859),  avocat 
I      (1865),  député  d'Antigonish  (1877),  Premier  de  la  N.-E.  (1882),  min. 

de  la  Justice  à  Ottawa  (1886)  ;  —  il  se  rend  à  Paris  (1893)  et  à  Londres 

comme  arbitre  (1894),  et  y  meurt  peu  de  mois  après. 
3o  Ministère  Mackensie  Bowell  :  21  déc.  1894-27  av.  1896  :  —  né  en 
!      Angleterre  (1823),  émigré  (1833),  devint  journaliste,  député  (1867), 
<      min.  des  Douanes  (1878-91),  de  la  milice  (1892),  du  commerce  (1892- 
'      94^  :  —  il  résigne  en  1896. 

I  4o  Ministère  Tupper  (sir  Charles)  :  —  27  avril-S  juillet  1896  :  — 
I  né  (1821)  à  Amherst  (N.-E.),  élève  et  docteur  en  médecine  d'Edimbourg 
I  (1843).  député  et  premier  au  local  (1855,  1864-67),  au  fédéral  et  minis- 
I  tre  (1867-78),  haut  commissaire  à  Londres  (1884-96),  baronnet  (1888). 
I  —  Choisi  comme  Premier,  il  n'est  pas  élu  au  scrutin  ;  chef  de  l'opposi- 
I  tion  (1896-1900).  perd  son  mandat  (1906)  et  quitte  l'arène. 
]  6o  Ministres  et  sessions  :  —  la  mort  de  sir  John  laisse  le  parti  con- 

.servateur  désemparé  :  —  il  y  a  6  aestiona  après  les  élections  du  5  mars 
:      1891.     (V.  It.  ibid.). 

[  lo  Ministère  Laurier  (sir  Wilfrid)  :  IS  juU.  1896-6  oct.  1911  :  —  né 

I      à  Saint-Lin  (1841),  élève  de  l'Assomption,  étudiant  en  droit  à  MacGill, 
I      avocat  (1864).  député  à  Québec  (1871),  à  OtUwa  (1874),  min.  du  Rev. 
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5° 
VlIIè-IXè 

Parlementa 
(1896-1911) 


•      de  l'Intérieur  (1877),  chef  de  l'opjjosition  (1887).  président  du  Conseil 

(1896),  membre  du  Conseil  impérial  1897). 
2o  Ministres  et  sessions  :  —  nombreux  ministres  en  15  ans.  —  Elec- 
tions :  1896,  1900.  1904,  1908,  1911  ;  —  sessions  variant  de  3-5.     (V. 
F.-J.  Audet,  op.  cit.,  p.  106  ;  J.  Lewis,  op.  cit.,  p.  131-203). 


CHAPITRE  II 


Oenèse  de  U 
Confédération 

(1854-67) 


La  situation  politique 

lo  Fruits  de  l'Union  :  —  rapprochement  administratif  des  Anglo- 
Canadiens  et  des  Canadiens  ;  ■ —  reconnaissance  du  gouv.  responsable 
effectif  ;  —  abolition  de  la  tenure  :  jneuriale  ;  —  sécularisation  des 
biens  du  clergé  protestant  ;  —  adoption  du  système  décimal  ;  —  codi- 
fication des  lois  civiles  et  indépendance  de  la  magistrature  ;  —  liberté 
commerciale,  réciprocité  ;  —  rétablissement  oflSciel  de  la  langue  française 
—  progrès  de  l'enseignement  primaire,  universitaire  :  —  voies  ferrées, 
navigation  fluviale,  transatlantique,  canaux  et  ponts,  télégraphie.  . . 
(V.  Ed.  Lareau,  op.  cit.,  p.  310). 
2o  Causes  du  changement  :  —  antagonisme  des  partis  ;  —  représen- 
tation ontarienne  selon  la  population  ;  —  crises  ministérielles  (1854- 

{      64)  et  inutilité  des  appels  au  peuple.     ÇV.  The  Markers  of  Can.,t.  18). 

I  3o  Elaboration  du  système  fédéral  :  —  entrevu  par  lord  Durham  ;— 
favorisé  par  la  N.-E.  (1854)  et  discuté  par  le  minist.  Cartier- Macdo- 
nald  ;  —  déclaré  urgent  par  Galt  (1858)  et  G.  Brown  (1859),  par  les 
partis  (1864).  —  Le  1er  sept.  1864,  convention  à  Charlottetown  des  dé- 
légués, à  Québec  (10-28  oct.)  pour  élaborer  72  articles  comme  base 
de  fédération.  —  En  1865,  débats  parlementaires  et  adoption  des  ar- 
ticles ;  —  en  déc.  1866,  délégués  à  Londres  des  quatre  Provinces.  — 
Le  29  mars  1867,  la  Reine  signe  la  Constitution  ou  "  Acte  de  l'Am. 
Brit.  du  Nord  ",  mise  en  vigueur  le  1er  juillet.  (V.  Egerton  et  Grant. 
"an.  Const.  Devel.,  Toronto  ;  A.-B.  Keith,  Resp.  Gov.,  Oxford.  3  vol. 
1912). 

f  lo  Dénomination  :—  "  Dominion  of  Canada",  traduit  assez  impro- 
!  prement  "  Puissance  du  Can.  ",  puisque  le  terme  Puissance  équivaut 
j  à  Etat  souverain  ;  —  le  terme  "  Domaine  "  (dominionem)  exprime  exac- 
j  tement  un  "  Etat  dépendant  de  la  Couronne  ".  —  L'on  dit  bien  :  la 
I  Confédération  canadienne,  le  Canada  confédéré,  le  Canada. 
!  2o  Amérique  Brit.  du  Nord  :  —  en  1867,  provinces  de  Québec.  On- 
tario, N.-E..  N.-B.  ;  —  en  1869.  Territ.  N.-O..  achetés  de  la  Cie  d'Hud- 
son  :  —  en  1870.  érection  du  Manitoba  ;  —  en  1871,  adhésion  de  U 
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ir 

Lft  Constitution 

(1867) 


111° 

Gouverneur 

général 


Pouvoir 
législatif 


Col.-Bnt.  au  pacte  fédéral; -en  1873,  de  ri.-P.-E.  -  Le  Canada 
forme  une  Union  fédérale,  où  chaque  province  conserve  l'autonomie 
relative  ;  -  Angleterre,  Ecosse.  Irlande,  constituent  une  Union   lé- 
gislative,   dont   les  partisans  s'appellent  Unionistes.  —  De  là.  entre 
les  deux  pays,  découlent  des  divergences  politiques  :  faute  de  les  dis- 
cerner :  erreurs,  désagréments,  discordes  . 
3o  Pouvoir  souverain  :-de  droit  la  métropole  manifeste  son  action 
par  le  Souverain,  le  ministre  des  Colonies,  le  Parlement  impérial,  qui 
s  Identifient  avec  le  Cons.  privé,  un  peu  par  la  Conférence  coloniale  - 
I      Ainsi  notre  gouvernement  ne  saurait  exister  qu'en  vertu  de  pouvoirs 
I      délègues  par  la  Const.  et  les  Statuts  ou  tacitement  coi..jntis  •  il  peste 
!      des  points  sujets  à  discussion  et  à  décission.     (V.  Can.  and  its  Prov., 
t.  VI  ;  Jos.  Desjardins,  op.  cit.,  p.  207  .  JKeith.  op.  cit.). 

lo  Attributions  :  -  nommé  par  la  Couronne,  sur  l'avis  du  Secret,  co- 
lonial, par  lettres  patentes  (jusqu'en  1878)  avec  les  instructions  conve- 
nables ;  --  par  simple  commission  ensuite  avec  le  titre  de  "  comman- 
dant-en-chef du  Can.  ".-Salaire,  état-major,  pouvoirs  de  grâce,  de 
pétition,  etc..  etc.     (V.  /6t</.  sir  Jos.  Pope.  t.  VI.  p.  272). 
2o  Secrétaire  :  —  deux,  civil  et  militaire  jusque  vers   1870;— /onc- 
tions  de  cérémonial,  de  liaison  avec  le  ministère  ou  exécutif,  dont  il 
reçoit  son  salaire,  sa  promotion,  etc. 
3o  Conseil  privé  du  Canada  .-établi  par  la  Constit..  choisi  par  le 
gouv.  sur  1  avis  du  Premier,  à  vie  d'ordinaire  avec  le  titre  d'Honorable, 
sans  salaire  ni  commission  ;    -  nombre  indéfini    rarement  convoqué 
en  totalité,  sinon  les  membres  du  Cabinet 

lo  Parlement  :  —  composé  du  gouverneur,  sénat.  Chambre  pour  sanc- 
tionner, appliquer  les  lois  ;  ~  libre,  chacun  des  trois,  d'approuver  ou 
d  opposer  son  veto  ;  —  d'ordinaire,  entente  et  harmonie.  . 

ao  Sénat  :  —  candidats  présentés  par  le  Cabinet,  confirmés  par  le  gou- 

o  T"'*  ::;  \  ""'f  *''**'  '"'*''*'  ~  '^P'»"''  *"  «*«*>"*  ««  24  membres  de 
Québec.  24  de  1  Ontario.  12  de  la  N.-E..  12  du  N.-B.  ;- depuis.  10 
de  a  N.-ii.,  10  du  N.-B.,  4  du  P.-E.,  et  autant  de  la  Sask..  du  Man.. 
de  1  Alberta.  3  de  la  Col.  Brit. 
3o  Chambre  :- comprenant  au  début  :  Ont.  82  et  88  (1871).  Québec 
6o.  V-E.  19  et  21  (1871).  N.-B.  15  et  16  (1872)  ;  -  Man.  4.  C.-B.  et 
L"  ,:*':,**  ■~^^  *"  *^82.  -  Aujourd'hui  :  Ont.  86.  Québec  65.  N.- 
h.  18.  N.-B.  13.  xMan.  10,  Sask.  10.  C.-B..  7  Alberta  7.  P.-E.  4,  Yukon 
1.     (V .  J.  Desjardins,  textes  officiels  ;  sir  .1.  Pope.  op.  cit.,  p.  286). 

lo  Cabinet  :  —  ressemble  de  loin  à  celui  de  Londres,  car.  ici.  il  est  sim- 
plement Con-ieil  exécutif  ou  ministériel  :  —  il  n'est  nulle  part  mentionné 
da  s  le  texte  constitutionnel.  —  Ses  membres  sont  laissés  au  bon  plaisir 
d>    Premier,  qui  les  prend  d'ordinaire  dans  le  Parlement,  et  l'usage  — 
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!      qui  paraît  absurde  —  exige  leur  réélection,  etc.     (V.  A.-B.  Keith   op 

I      cit.,  t.  I,  p.  303  et  sir  J.  Pope,  ibid.). 

'  2o  Premier  ministre  :  —  il  use  de  pouvoirs  étendus  entre  le  gouverneur 

I      et  l'électorat  ;  —  sa  démission  entraîne  la  chute  du  Cabinet  ;  —  son 

j      nom  est  absent  de  la  Constitution  ;  —  il  peut  démettre  un  autre  mi- 

j      nistre.  —  Il  nomme  les  orateurs  du  sénat,  de  la  Chambre  et  leurs  subs- 

I      tituts,  etc.     (V.  IL  ibid.). 

j  3o  Président  du  Conseil  privé  :  —  jadis,  le  plus  jeune  des  ministres  ; 

i      auj..  c'est  le  Premier  qui  retient  cet  honneur  et  cette  charge  :  —  sir 

!      Wilfrid  Laurier  a  personnellement  présidé  le  Conseil  durant  15  années. 

f  lo  Ministre    des    finances  :  —  Receveur-général    aussi  —  vient    le 
second  au  Conseil,  aux  Communes,  aux  cérémonies  ;  —  chargé    du 
budget  colonial,  recettes,  dépenses,  emprunts,  soumis  au  gouverneur  ; 
de  l'administration  des  Banques  d'Epargne  de  l'Etat,  des  assurances 
immobilières,  des  comptes  publics,  dettes,  obligations,  émission  de  la 
monnaie  et  des  billets  du  Dominion,  de  l'Hôtel  des  Monnaies. 
2o  Bureau  du  Trésor  :  —  composé  du  même  ministre  et  de  quatre  col- 
lègues —  sous-comité  du  Cabinet  constitué  pour  l'étude  des  matières 
financières,  revenus  et  dépenses,  améliorations,  dont  le  Rapport  est 
.soumis  au  gouverneur  en  Conseil. 
3o  Auditeur-général  ou  Contrôleur  ou  Vérificateur-général  :  — 
mis  sous  la  dépendance  du  min.  des  Finances  ;  —  il  a  pour  mission  de 
surveiller  les  dépenses  occasionnelles  ;  muni  de  pouvoirs  étendus,  qu'il 
I      doit  exercer  avec  intégrité,  régularité,  il  dépose  ses  comptes  devant  le 
I      Parlement.     (V.  Sir  Jos.  Pope,  op.  cit.  ;  Audet,  op.  cit.,  p.  107). 

f  lo  Ministre  de  la  Justice  :  —  aviseur  légal  du  gouvernement,  du  gou- 
verneur, surtout  en  ce  qui  concerne  :  1.  le  fiât  ou  le  veto  à  l'égard  des 
bills  votés  ;  —  2.  le  rejet  de  telle  législation  provinciale  ;  —  3.  la  con- 
cession ou  le  refus  de  pétition  des  droits  ;  —  4.  l'exercice  du  droit  de 
grâce.  —  Examen  périodique  des  lois  des  neuf  Provinces  !  —  Direction 
des  pénitenciers  et  de  la  Police  coloniale,  etc.  (V.  F.  Audet,  p.  108). 
2o  Solliciteur-général  ou  Procureur-général  :  —  nommé  par  le  gouv. 
^  en  Conseil  pour  assister  le  précédent  ;  —  muni  du  mandat  électoral, 
j      admis  parmi  les  ministres,  sans  être  du  Cabinet. 

j  3o  Secrétaire  d'Etat  :  —  avant  1873,  deux  :  l'un  pour  le  Can.,  l'autre 
j  pour  les  Provinces,  en  relation  directe  avec  le  gouverneur,  gardien  des 
I  Sceaux,  administrateur  des  lois  des  Cies,  de  la  naturalisation,  de  1» 
I  Tempérance,  secrétaire-archiviste.  —  Il  est  aussi  —  depuis  1909  — 
I  en  charge  des  "  Affaires  extérieures  ".  —  ainsi  que  du  Bureau  de 
!     l'Imprimerie  royale  et    celui  des  Archives  fédérales    (1912). 


I  lo  Ministre   :  —  jadis  Commissaire  des    Trav.    Publ. 
I      ministère  est  séparé  des  Chem.  de  fer  et  Canaux.  - 


—  En   1879,  son 
En  charge  des  : 
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1.  édifices  publics  ;  2.  ports  et  quais  de  navigation  ;  3.  écluses,  mdies, 
digues  ;  4.  ponts  et  chaussées  :  5.  lignes  télégraphiques,  etc. 
■(  2o  Ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  :  —  Intercolonial,  Windsor 
j  (N.-E.).  Chemin  de  fer  du  P.-E.  :  le  tracé  et  le  trajet  des  lignes  ou  voies 
ferrées  du  Can..  du  Nation.  Transcont.  —  En  1903.  création  du  Co- 
mité du  Cons.  privé  ou  des  Chem.  de  fer  :  six  membres.  —  Canaux  de 
navigation,  environ  longs  de  2,000  milles. 


4» 

Intérieur 


6" 

Agriculture 
Postes 
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{ lo  Ministre  :  —  en  1869,  uchat  —  pour  300,000  liv.  st.  et  des  terres 
;  concédées  —  des  Prairies  du  N.-O.  et  du  Territ.  de  Rupert,  —  et  créa- 
tion (1873)  de  17n<értVMr  ;  — administre  le  Yukon  (1898),  vend  les 
terres  aux  colons,  en  commande  l'arpentage  et  la  répartition,  exerce 
et  surveille  l'immigration  étrangère  (1892). 
\  2o  Département  des  Affaires  indiennes  :  — confié  (1844)  au  secret, 
civil  du  gouverneur  ;  en  1860,  au  directeur  des  Terres  de  la  Couronne  ; 
en  1867,  au  Secret.  d'Etat  ;  en  1873,  au  ministère  de  l'Intérieur  ;  en 
1880,  à  un  surintendant  spécial  qui  lui  est  rattaché.  —  (Indiens  du 
Can.  1763-1840,  voir  Can.  and  Us  Prov.,  t.  IV,  p.  695  ;  — 1840-67,  t 
V,  p.  331  ;  — 1867-1912,  t.  VII,  p.  593). 

lo  Ministre  de  l'Agriculture  :  —  créé  en  1868,  pour  contrôler  l'immi- 
gr  on,  imposer  la  quarantaine...  —En  1887,  création  des  Fermes 
ex^  rimentales  :  laiterie,  semences,  animaux,  plantes  et  fruits,  —  Let- 
tres patentes  aux  inventeurs,  marques  de  fabrique,  etc. 

2o  Ministre  des  Postes  :  —  date  de  1851,  fonde  et  dirige  tous  les  bu- 
reaux du  pays,  la  livraison  des  lettres  et  colis,  des  mandats  et  bons, 
timbres,  etc  :  —  il  est  chargé  de  publier  règlements,  défenses,  combi- 
naisons, de  surveiller  les  journaux  et  publications  non  désirables  :  600 
millions  de  lettres  par  an. 

lo  Ministre  :  —  Chargé  de  l'hydrographie,  du  canal  navigable  d  i  St- 
Laurent  (1904),  de;  phares,  des  bouées  flottantes,  des  hôpitaux  de  la 
marine,  du  pilotage,  des  naufrages,  etc.  —  Les  Pêcheries  côtières  for- 
ment une  branche  considérable  —  qui  restait  séparée  (1884-91),  source 
de  revenus.  , .  , 

2o  Service  naval  :  —  loi  de  1910  qui  établit  ce  département  sous  le  con- 
trôle du  même  ministre  :  —  construction,  achat,  entretien,  réparation 
de  navires  de  l'Etat,  du  matériel  de  navigation  sur  les  lacs,  les  fleuves. . . 
observations  météorologiques,  télégraphie  sans  fila,  marées. 

lo  Ministre  des  Douanes  :  —  complément  du  ministère  des  Finances, 
il  perçoit  les  droits  d'entrée  aux  ports,  impose  les  tarifs,  les  amendes, 
consigne  en  dipôt  les  r"irchandises  de  transport  ou  de  transit  par  voie 
ferrée  ou  fluviale,  se!  a  le  traité  de  Washington  (1871).  — Source  de 
revenus  énormes  :  le  ministère,  aboU  en  1892,  est  rétabli  en  1897. 

2o  Ministre  du  Commerce  :  —  établi  eo  1887,  en  fonction  en  1892,  il 
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j      organise  surtout  le  trafic  extérieur  avec  les  autres  colonies  et  l'étranger  ; 

—  il  administre  "  l'Acte  d'Inspection  et  de  Vente  ",  l'immigration  dé 
Chine  —  500  piastres  d'entrée  par  tête,  —  les  rentes  ou  pensions  via- 
gères,  établies  (1908)  par  sir  Rich.  Cartwright. 

8o  Miniftre  du  Revenu  Intérieur  :  -  perception  des  accises  ou  impôt 
territorial  sur  les  spiritueux,  le  tabac,  les  produits  distillés  ;  -  conces- 
sion  des  permis  ou  licences  ;  surveillance  des  poids  et  mesures  ;  inspec- 
tion du  gaz.  de  l'électricité,  des  aliments,  des  produits  pharmaceutiques. 

—  Aboli  en  1892,  le  ministère  revit  en  1897. 
4o  Mlniltre  des  Mines  :  —  établi  en  1907.  sous  la  direction  du  précé- 
dent, séparé  de  lui  en  1912,  il  administre  les  Mines  et  la  Géologie  :  — 
cette  dernière  branche  existait  cepuis  1842.  —  Ses  doubles  fonctions 
sont  indiquées  dans  les  Statuts  respectifs.     (V.  Can.  and  ita  Prov  t 
VI,  p.  343.) 

6o  Ministre  du  Travail  :  —  créé  en  1900.  mis  sous  la  juridiction  du 
ministre  des  Postes,  séparé  (1906)  en  ministère  spécial  avec  de  nouvelles 
attributions  en  1907  et  1910.  —  Il  a  la  charge  de  prévenir  les  grèves, 
de  les  apaiser  et  supprimer  par  la  conciliation  légale. 

f  lo  Ministre  :  ~  service  civil  :  forts,  artilleries,  munitions,  armes,  ma- 
nutention, habillements,  campements  ;  —  service  militaire  :  étal-major, 
officiers,  soldats  de  différentes  armes,  tous  les  services  divers,  honneurs! 
promotions,  etc.,  etc.     (Noms  des  ministres  :  F.-J.  Audet.  op.  cit.). 

^  2o  Police  à  Cheval  ou  gendarmerie  :  -établie  dans  le  N.-O.  (1873) 
sous  le  ministre  de  la  Justice  (1876)  :  300  hommes  ;  —  500  en  1882  ; 

—  1,000  en  1885  ;  —  700  en  1911.  —  Le  Commissaire  ou  commandant 
supérieur  réside  à  Régina  ;  —  en  1903.  le  roi  Edouard  VII  accorde  à 

[     ce  Corps  le  titre  de  Royd. 

lo  Cour  Suprême  :  —  constituée,  en  1875,  d'uiv  juge-en-chef,  de  cinq 
juges  prîmes,  dont  deux  du  barreau  de  Québec  ;  —  cour  d'appel  au 
civil,  au  criminel  dans  les  cas  prévus.  —  Sentence  sans  appel,  la  préro- 
gative  royale  exceptée.  (V.  P.  Audet,  op.  cit.,  p.  129). 
•  2o  Cour  de  l'Échiquier  :  -  créée  comme  la  précédente  pour  les  litiges 
où  "la  Couronne  est  plaignante  ou  demanderesse"  (1875.  se  et.  59). 

—  Juge  spécial  nommé  en  1887  ;  extension  de  sa  juridiction  ;  —  asses- 
seur au  juge,  en  avril  1912. 
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1° 

Lieut.-gouv. 
(1867-1908) 


La  Province  de  Québec 

lo  Lieutenant-ffouyerneur  :  —  nommé  désormais  par  le   gouverneur 
pour  cinq  ans  ;  —  investi  de  pouvoirs  directs  ;  —  doté  en  partie  de  la 
prérogative  royale  ;  —  chef  de  l'Exécutif  ;  —  choisi  dans  les  rangs  du 
parti  au  pouvoir  et  usant  de  son  crédit  en  sa  faveur.     (V.  A.-B.  Keith. 
op.  cit.,  p.  654). 
2o  Titulaires:—!.  Sir  Narcisse  Belleau  (1867-73),  né  à   Québec 
(1808),  conseiller  législ.  (1852)  et  président  (1857-62,  maire  de  Québec 
(  1860),  créé  chevalier  par  le  prince  de  Galles  ;  —  ministre  de  l'Agric. 
(1862),  premier  (1865).  —  Il  résigne  ses  fonctions  de  lient.-  gouv.  le 
11  fév.  1873  et  meurt  en  1894.  —  2.  Bené-Edouard  Caron    (1873- 
76),  né  à  Sainte-Anne  (1800).  élève  de  Laval  et  avocat  (1826),  maire 
de  Québec  (1833-37),  conseiller  (1841)  et  orateur  (1843-53)  .  —  deux 
fois  ministre  juge,  décédé  en  1876.  —  Sm  A.-A.  Dorion  (1818-91)  est 
administrateur,  8  nov.-l5  déc.  1876.  —  3.  Luc  LetelUer  de   8t- 
Just  (1876-79),  né  à  la  Riv.-Ouelle  (1820),  sénateur  (1867)  et  ministre 
(1873.  —  Lieut.-gouv.,  il  se  querelle  avec  le  Cabinet  et  le  dissout  ; 
sous  la  motion  de  sir  John  à  Ottawa,  il  est  démis  de  sa  charge  (25  juil. 
1879)  et  meurt  en  1881.  — 4.   Théodore    Bobitaille    (1879-84),    né 
en  1834,  ministre  (1873).  refuse  la  dis-solution  à  sir  Joly  de  Lotbinière. 
sénateur  (1885),  décédé  en  1897.       5.  L.  Fr.  Rodr.  MsUiSOn  (1884- 
87),  né  à  Terrebonne  (1833),  ministre  de  la  milice  (1878),  président 
du  Conseil  (1880),  sénateur  (1882)  et  décédé  (1903)1  —  Lieut.-gouv., 
il  amena  le  compromis  qui  régla  ensuite  la  question  des  biens  des  Jé- 
suites: —  en  son  absence,  sir  Belleau  et  sir  André  Stuart  furent  admi- 
nistrateurs —  6.    Auguste-Eéal    Angers  (1887-92),  né   à   Québec 
(1838),  avocat  (1874),  ministre  (1876-78),  juge  (1880).  —  Lieut.-gouv., 
il  renvoie  M.  Mercier  ;  sénateur  (1892),  président  du  Conseil  (1892-96)... 
—  L.-A.  Casault  et  J.-G.  Bossé  sont  administrateurs  en  1889.  —  7. 
Sir  J.-A.  Chapleau  (1892-98),  né  en  1840,  avocat  (1861),  tour-à-tour 
avocat  gén.,  secrétaire  provincial,  premier  (1879),  secrétaire  d'Etat  à 
Ottawa  (1882),  nommé  chevalier  (1896).  il  meurt  en  1898.  —  Sir  Alex. 
Lacoste  est  deux    fois  administrateur  1893,    1897. —  8.  Sir  L.-A. 
Jette   (1898-1908),  né  en   1836,  avocat   (1857),  juge   puîné    (1878), 
doyen  de  la  faculté  de  droit  à  Laval  et  membre  de  diverses  commissions, 
deux  fois  lieut.-gouv.,  1898,  1903,  juge  en  chef  de  la  Cour  supérieure 
de  Québec  (1909). 


^  lo  Conseil  législatif  :  —  non  électif  désormais  ;  —  composé  encore  de 
i  24  membres,  élus  par  le  lieut.-gouv.  au  nom  de  S.  M.,  dans  des  cir- 
j  conscriptions  convenues.  —  Chaque  conseiller  doit  être  sujet  britan- 
j  nique,  résider  dans  la  Province,  posséder  un  immeuble  de  4,000  pias- 
Salaire  du  Président  «4,000,  de  conseiller  $1,500. 
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2o  Oabfaiet  ou  OonieU  «écutlf  :  -  aviseur  du  lieut.-gouv.  ;-  com- 
posé des  mimetre»  qu'il  agrée,  maintenu»  par  le  vote  majoritaire  des 
députés,  préposés  aux  divers  départements  de  l'administration.  —  Sa- 
laire  dn  Premier  17.000.  -  de  ses  collègues  avec  portefeuilles  $6.000 

hT!"?^    «."".f  **'°*'*"  =  ~  *'"*  P"  '«  ^"te  populaire.  -  composée 
d  abord  de  65  députés,  de  72  ensuite,  enfin  de  81  en  vertu  des  circons- 
criptions nouvelles.  -  Salaire  de  l'Orateur  «4.000,  de  chaque  repré- 
,     sentant  »1.500.     (V.  ('an.  and  Us  Prov..  vol.  XV.  p.  219). 

lo  Premier  ministre: -en  charge  du  département  du  C„n>,.    exécutif, 
où  se  discutent  les  motions  et  projets  de  loi  qu'il  soumet  au  lieut.-gouv 
en  conseil  qui  les  doit  sanctionner.  -  Attribution»  multiples  :  convoca 
tion  des  électeurs,  députés  ou  législatures,  nomination  des  juges,  em- 
ployés du  service  civil,  affaires  municipales,  etc 
2o  Procureur-fénérU  :  -  a  son  département  sous  la  présidence   du 
rremier  ;  ™  avmur   légal   du    lieut.-gouv..   du    ministère  ;  -  surveille 
I  exécution  des  lois,  l'administration  de  la  justice,  de  l'enregistrement, 
de  la  police,  des  pH'îons.  de  la  Commission  d'utilités  publiques. 
2o  Secrétaire  provincial  :  -  recueille  les  ordres  ep  conseil,  les  transmet 
aux  minist.  .,  les  enregistre,  les  publie  dans  la  Gazette  officielle; —  en 
charge  du  grand  sceau,  de  la  correspondance  provinciale,  des  patentes 
commissions,  des  érections  de  corporations,  des  registres  de  l'état  civil. 
â^  'pIÂ^      ^**  comme  le  ministre  de  l'Instruction  publique. 
4o  Trésorier  provincial  :  —  comme  ministre  des  finances  ;  —  contrôle 
recettes  et  dépenses,  dépôts  et  consignations  ;  —  administre  la  dette 
publique  ou  Fonds  consolidé,  salaires  des  employés,  les  achats  et  les 
ventes,  les  licences  diverses .  . . 
6o  Ministre  des  Terres  et  Poréts  :  -  contrôle  concessions  et  ventes 
des  propriétés  provinciales,  parcs  publics,  coupe  des  bois,  agences  et 
sous-agences  locales,  opérations  forestières,  écoles  expérimentales 

6o  Ministre  de  l'Agriculture  et  des  Chemins  :  -  contrôle  collèges 
agricoles,  fermes  modèles,  comités  d'exposition,  sociétés  industrielles, 
voies  de  communication  et  de  transport  ;— mais  les  Chemins  .sont  sous 
la  charge  d'un  sous-ministre. 

7o  Ministère  de  la  Colonisation,  des  Mines  et  Pêcheries  :  -  com- 
prend immigration,  ouverture  de  nouveaux  centres  agricoles,  miniers 
au  moyen  de  voies  et  de  ponts  ;  —  permis  de  chasse  et  de  pêche,  règle- 
ments qui  les  régissent .  .  . 

8o  Ministère  du  TravaU  et  des  Travaux  publics  :  -embrasse  cons- 
tructions, réparations  des  édifices  ;  —  contrôle  entreprises,  voies  ferrées, 
quais,  ponts,  industries  et  usines,  grèves  ouvrières,  etc. 

9o  Surintendant  de  l'Instruction  publique  :-' pas  de  ministre  ti- 
tulaire ;  secrétaire  français  et  un  anglais.  —  Conseil  de  dignitaires 
catholiques  et  protestants,  nommés  par  le  lieut.-gouv.  -  Commissaires 
d  école  locaux  qui  perçoivent  les  taxes,  salarient  le  personnel  de  l'en- 
seignement ;  allocation  du  budget  provincial.  —  Au  comité  des  évêques 
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conseillers  est  adjoint  un  nombre  é-a1  de  laïques  catholique»  et  le  même 
nombre  du  comité  de  laïques  l'rotf.-mnin.  (V.  It.  ibid  ;  Ed.  I^areau, 
Hitt.  du  Droit  can.,  t.  II,  p.  4f .'). 

lo  Ministère  Chauveau  (186'«  73)  :  —le  lir  t.-gouv.  Betleau  charge 
Jos.  Cauchon  (1816-85)  de  former  le  It.  Calinet  :  il  échoue.  —  Pierre- 
Jos.-Olivier  Chauveau  réussit.  —  Né  à  Quél>ec  (1820),  avocat,  député, 
ministre  (1851-53),  premier,  président  du  sénat  (1873),  shériff  de  Mont- 
réal, (1877).  il  meurt  en  1890.  -  En  1871,  W.  Uurier  fait  son  premier 
discours.     (V.  It.,  p.  171  ;  J.  Desjardins,  Guide,  p.  4Û). 

2o  Ministère  Ouimet  (1873-74)  :  -  né  en  1823,  Gédéon  Ouimet  avait 
été  procureur  général  (1867-73),  continua  la  politique  de  Chauveau. 
fit  voter  contre  le  double  mandat  à  Ottawa  et  à  Québec,  tomba  du  pou- 
voir en  raison  du  "  scandale  "  d'un  troc  de  lots  de  terre  à  Montréal.  — 
Il  devint  Surintendant  de  l'Inst.  publique  et  mourut  en  1905. 

8o  Ministère  de  Bouchenrille  (1874-78)  :  —  né  en  1822,  docteur  en 
médecine,  député  (1860)  ;  «-omme  Premier  il  est  démis  par  Luc  I^etel- 
lier  (28  mars  1878)  ;  sénateur  (1879).  il  est  mort  en  1917.  -  I  s'oc- 
cupa de  construction  des  voies  ferrées. 


■. 


nèDieade 


1,  Ministère  Joly  de  Lotbinière  (1878-79)  :  -  né  en  1820,  calviniste, 
avocat  (1855),  oppo.sé  à  !a  Confédération,  député  au  fédéral  et  au  local 
(1867-74)  mais  le  parti  libéral  est  défait  aux  élections  en  1879  :  il  en- 
traîna la  chute  du  ministère  de  sir  Henri-Gustave  Joly  ;  —  lieut.-gouv. 
de  la  C.-B.  (1900),  décédé  en  1908. 

2o  Ministère  Chapleau  (1879-82)  :  —  (V.  Ueut.-gouy.).  —  Il  fut  le 
promoteur  de  l'extension  des  voies  ferrées,  de  la  fondation  du  Crédit 
foncier  franco-canadien,  des  améliorations  agricoles,  etc. 

3o  Ministère  Mousseau  (1882-84)  :  —  Jos.-Alfred,  né  en  1838,  député 
(1874-82).  président  du  Conseil  et  Secret.  d'Etat  à  Ottawa  (1880-82), 
premier   et  procureur  gén.  ;  nommé  juge  (1884),  il  meurt  en  1886. 

4o  Ministère  BOSS  (1884-87)  :  —  John  Jones,  né  en  1827.  ministre  à 
Québec  et  à  Ottawa  à  diverses  reprises,  président  du  Cons.  législ.  (1873). 
premier  et  Commissaire  de  l'Agriculture  et  des  Travaux  publics,  décédé 
en  1901. 

6o  Ministère  Taillon  (25-29  JanT.  1887)  :  -  -  Louis-Olivier,  né  en  1840. 
député  en  1875-86.  président  du  ('ons.  législ.  (1882-84).  ministre  des 
Postes  (1896). . .  -  Durant  ces  trois  derniers  ministères  :  incendie  du 
Parlement  de  Québec,  multiples  chartes  municipales,  fondation  des 
asiles  de  Beauport  et  Ixingue- Pointe.  etc.(     V.  Can.  and  Prnv.,  t.  XV). 

lo  Ministère  Mercier  (1887-91)  :  —  Honoré,  né  à  St-Athanaae  (1840), 
avocat  (1865),  procureur  gén.  (1879),  chef  libéral  (1883)  ;  -  fondateur 
du  "  Parti  national  ".  de  son  organe  Le  National  ;  agitation  en  faveur 
de  Riel.  fait  rendre  justice  aux  Jésuites  (1889).  8400.000  d'indemnité  ; 
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cosntruction  de  ponts  en  fer,  de  chemins,  de  la  voie  ferrée  de  la  baie 
des  Chaleurs  :  "  scandale  "  détermine  la  chute  du  ministère. 

2o  Ministère  de  BourcherviUe  (1891-92)  :  —  nouvelles  élections  :  25 
lihcraux  élus  sur  72  candidats.  —  Enquêtes  et  procès  contre  les  minis- 
tres précédents  ;  —  dette  énorme  de  24  millions,  exigeant  des  taxes  sans 
fin  :  démission  du  Premier. 

3o  BSinistère  TaUlon  (1892-96)  :—  travaille  à  amortir  la  dette  publi- 
(lue.  ù  améliorer  la  situation  financière  ;  —  le  gouvernement  fédéral 
\  erse  comme  capitation  2  millions  et  demi  ;  —  la  Cie  du  Pacifique 
doit  verser  7  millions  600  milles  dollars  pour  l'achat  de  la  ligne  nord 
Afontréal-Ottawa. 

4o  Ministère  Flynn  (1896-97)  :  -  BMmond  James,  né  en  1847,  député 
de  (îaspé  (1878-90).  de  Matane  et  de  Nicolet  (1892-1900),  deux  fois 
ministre  (1878-87)  ;  s'intéresse  à  la  colonisation  ;  renversé  du  pouvoir 
par  le  succès  des  libéraux. 
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f  lo  Ministère  Marchand  (1897-1900)  :  —  Félix-Gabriel,  né  à  St-Jean 

(1S32),  élève  du  collège  de  St-Hyacinthe.  député  (1867),  secret,  prov. 

!      (1878).  cH.mmiss.  <les  Terres  (1879),  présid.  de  la  Chambre  (1887-92), 

!      «'ditcur    du    Franco-Canadien,    de    plusieurs    opuscules  :  —  il  organise 

,      IViiiploi  des  pouvoirs  hydrauliques,  délimite  les  frontières  provinciales, 

j      étudie  le  projet  «lu  jwnt  de  Québec  ;  décédé  en  1900. 

2<)  Ministère    Parent  (1900-06)  :  -  Siméon-Nrpoléon.  né  à  Beauport 

(12  sept.   185.'»).  avocat  (1881).  cons.   munie,  de  Québec     (1890-94), 

iléputé  de  St-Sauveur   (1890)  ;   maire   (1894).   il  a  considérablement 

embelli  la  ville  ;  min.  des  Terres  (1897)  ;  Premier  (1900-05)  avec  le 

.      même  |H>rtefetiille  des  Terres.  Mines  et  Pêcheries,  il  crée  (1901)  le  Bu- 

reau  d'arbritage  dans  les  grèves,  convoque  (1902)  la  seconde  Confé- 

I      rence  intcrprovinci  1       .    -  Président  de  la  Commission  du  Chem.  de 

1      fer  Transcontinentn.  je  Moncton  à  Winnipeg  (1905-11).     (V.  Magurn, 

,       The  Van.  Pari.  Guide,  Ottawa,  1903). 

j  8o  Ministère  Oouin  (1906-18)  :  —  Lomer,  né  aux  Grondines  (19  mars 
18(il),  élève  du  coll.  de  l,évis,  avocat  (1884),  député  (1897).  min.  dea 
{      Trav.  publ.  1900 
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lo  La  Cour  d'Appel  ou  du  Banc  du  Roi  :  —  composé  d'un  juge  en  chef 

et  de  cinq  primés,  avec  juridiction  civile  et  criminelle  ;  —  convoquée 

pur  le  lieut.-gouv.  ;  -  siégeant  par  rotation  à  Québec  et  à  Montréal  ; 

jiigeant  en  dernier  ressort,  en  dehors  des  cas  où  il  y  aurait  appel  de 

SCS  décisions  à  la  Cour  Suprême  et  au  Cons.  privé. 

8o  La  001»  Supérieture  :  -  ou  Cour  d'archives,  au  civil,  comprend  un 
juge  en  chef  et  29  putnés,  dans  les  21  districts  judiciaires  ;  -  présidée 
F>ar  un  seul  magistrat,  connaissant  en  première  instance  des  causes 
a<i-dessus  des  Cours  inférieures  ;  —  convoquée  par  le  lieut.-gouv.  — ' 
jugeant  avec  appel  à  la  précédente. 
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80  La  Cour  de  vice-amirauté  :  —  ne  connaît  que  des  cas  de  litiges 
maritimes  :  collisions,  sauvetages,  pilotage,  etc. 

4o  La  Cour  de  Circuit  :  —  se  tient  dans  chaque  district  par  un  juge  de 
la  Supérieure,  connaît  en  dernier  ressort,  à  l'exclusion  de  cette  dernière  ; 
et  en  première  instance  dans  certains  cas  déterminés  ou  pa»  convoca- 
tion, ou  par  voie  d'appel. 

60  La  Coiu-  des  sesBions  générales  :  —  recorder,  magistrats  de  dis- 
trict, coroner  juges  de  paix  ;  —  jury  au  criminel,  etc.  (V.  Ed.  La- 
reau,  t.  II,  p.  390  et  ss.). 
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IV 
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V 

Système 
agricole 


lo  Recettes  :  —  en  progression  à  peu  près  constante,  en  50    ans  ;  — 
—  «ourceis  :  terres  et  forêts,  pèche  et  chasse,  droits  perçus  sur  les  suc- 
cessions,   licences,    corporations,    timbres    d'enregistrement,    etc.  ;  — 
de  plus,  la  subvention  fédérale,  qui  atteint  près  de  2  millions. 
2o  Dépenses  :  — équilibrées  par  les  revenus  (1865-82)  ; —  augmentées 
par  les  avances  faites  aux  Cies  de  chemins  de  fe  •  (1874-97)  ;  —  atté- 
nuées par  les  surplus,  ainsi  que  la  dette  consolidée,  après  1900. 
3o  Taxes  provinciales  :  —  apport  des  2  cinquièmes  du  Trésor,  —  bien 
que  variées  dans  leur  répartition,  elles  se  réduisent  à  un  doUar  et  demi 
j      environ  par  tête  sur  2  millions  2,710  âmes,  —  soit  3  millions  250,000 
[     piastres  par  an. 

j  lo  Origine  :  —  récente,  nécessitée  par  l'accroissement  de  la  population, 
le  progrès  agricole,  commercial,  industriel  ;  —  conseillée  par  le  rapport 
Durham  ;  —  dessinée  par  lord  Sydenham  (1804),  innovation  de  l'au- 
I      tocratie  fort  déplaisante  à  l'opinion. 

jSo  Organisation  :  — due  à  D.-B.  Papineau  (1845)  et  à  M.  Morin  : 
1  maire  élu  par  les  contribuables  ;  —  à  M.  Badgley  (1874),  qui  institue 
I  la  municipalité  de  comté  ;  --  à  L.  Drummond  (1855),  celle  de  paroisse, 
I  en  plus,  modifiée  en  1860  ;  —  à  la  Législature  (1870)  qui  promulgue 
I  (1871)  le  Code  muni4npal  :  —  sept  conseillers  qui  élisent  le  maire  ;  les 
j  maires  réunis  formant  le  Conseil  de  comté.  —  Attributions.  (V.  A.-D. 
[      De  Celles,  Can.  and  Prov.,  t.  15). 

f  lo  Organisation  :  —  Soc.  d'Agric.  (1790),  composée  de  86  adhérents  ; 
I  —  Traité  de  J.-T.  Perreault  (1830  et  1839)  ;—  The  Can.  Agric.  Jour- 
j  nal  en  deux  langues  (1843)  ;  — rapports  sur  la  culture  et  formation 
I  du  ministère  (1853).  —  Première  Ecole  d'Agric.,  fondée  par  l'abbé 
I      Pilote  à  Ste-Anne-de-la-Pocatière  (1859). 

{  2o  Progrès  incessant  :  — autres  écoles  :  à  l'Assomption  (1869-99).  i 
Richmond  (1875-89),  à  Oka  (1890),  à  Ste-Anne-de-Bellevue  (1908)  ;— 
celles  des  Ursulines  à  Roberval  (1882),  des  Sœurs  de  N.-D.  à  Saint- 
Pascal,  et  du  Collège  Macdonald  ;  —  les  Missionnaires  agricoles  les 
conférences  de  Barnard  et  ses  revues  (1872-85)  ;  —  67  Soc.  agricoles, 
667  clubs  de  fermiers,  19  coopératives,  etc.  ;  —  l'industrie  laitière  et 
les  fromageries. . .  (V.  J.-C.  Chapais.  ibid.,  t.  16).. 
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Bemarques  :  —  Pour  les  For«t8,  les  Pêcheries,  les  BSines,  con- 
sulter E.-T.  Chambers  et  Frank  Adams,  Can.  and  Prov.,  ibid.). 
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La  Province  de  l'Ontario 
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Administration 
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Lieiit.-gouv. 
(1867-1908) 


2* 
Oouvernemtnt 


créée  par  la  section  58  de  la 
charge  qui  dure  5  ans.  —  Il 


^ 


l 


lo  Lieutenant-ffouYeraeur  :  —  fonction 
Constit.  ;  —  Ontario,  nom  du  H.-C.  ; 

est  suppléé   au  besoin  par  un  administrateur,  juge  en  chef  de  la  Pro 
vince. . . 

2o  Titulaires  :  —  i.  Sir  Kenry  W.  Stisted  (1867-68).  né  en  1817.  sert 

aux  Indes  orient.,  major-gén.  (1864).  commandant  des  troupes  au  H.- 
C.  (1866).  décédé  en  Anglet.  (1875).  —  2.  Sir  W.  Pearce   Howland 
(1868-73).  né  dans  le  N.-Y.  (1811).  vint  au  Can.  (1830).  cinq  fois  mi- 
nistre (1862-67).  décédé  (1907).  — 3.  John  WiUoughby  Crawford 
(1873-75),  né  en  Irlande  (1817).  vint  au  Can.  (1824).  décédé  à  Toronto 
(1875).  — 4.  Donald  Alex.    Macdonald    (1875-80),    né   à   St-Ra- 
phaël  (1816),  entrepreneur  du  Grand  Tronc,  député  catholique  de  Glen- 
garry  (1837)-75.  ministre  des  Postes   (1873-78).  décédé  à  Montré,.! 
(1896).  —  5.  John  Beyerley  Robinson   (1880-87).   né  à  Toronto 
(1820).  aide-de-cainp  de  Sir  Head.  avocat  (1844).  président  du  Conseil 
(1862).  décédé  (1896). -6.  Sir  Alex.  CampbeU  (1887-92).  né  en  Angl. 
(1821).  avocat  (1843).  conseiller  (1858),  plusieurs  fois  ministre  (1863- 
87).  décédé  (1892).  — 7.  Sir  O.  Airey  Kirkpatrick  (1892-97).  né  à 
Kingston  (1841).  avocat  (1865),  député  à  Ottawa  (1870-92)  et  orateur, 
conseiller    privé    (1891),    décédé    (1899).  —  8.    Sir   Oliver    Mowat 
(1897-1903).  né  à  Kingston  (1820),  avocat  (1841),  député  (1857-64), 
ministre   (1858-96).  décédé    (1903). --9.   Sir   W.    Mortimer   Olark 
(1903-08).  — 10.  Sir  John  Morison  Oibson.    (V.  D.-B.  Read,  The 
Lieut.-gov.  ;  The  Maker»  of  ('an..  Index). 

lo  Assemblée  léffislative  :  —  établie  par  les  sections  60  et  70  de  l'Acte 
de  1867  :  —  composée  d'abord  .  2  députés,  de  88  (1874).  de  90  (1885), 
de  94  (1894),  de  100  (1908)  ;  -  orateur  élu  au  débu'  des  sessions,  les- 
quelles sont  annuelles  durant  4  ans,  —  dissolubles  au  gré  du  lieut.- 
gouverneur. 

2o  Cabinet  :  —  point  de  Cnn».  liginl.,  mais  un  cabinet  composé  d'abord 
de  cinq  officiers  civils,  -  en.iuite  augmenté  de  troin  autres  :  'es  Prés, 
du  Cons.,  Procureur-gén.,  Secret,  prov..  Trésorier  ;  les  ministres  des 
Terres.  ,  de  l'Education,  des  Trav.  pub!.,  de  l'Agrieullurc.  D'au- 
tres lani  portefeuille,  pris  en  dehors  de  l'Âasembiée. 
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3o  Président  du  Conseil  :  —  fonction  datant  de  1905  ;  —  auparavant 
j      c'était  le  Procur.-gén.  d'office  —il  est  dénommé  aussi  Présid.-du  Cons. 
privé  :— sous  le  régime  de  sir  John,  c'était  la  position  inférieure  dans 
le  Cabinet  ;  —  c'est  le  contraire  aujourd'hui. 

lo  Ministres  et  fonctionnaires  :  —  leurs  attributions  sont  analogues   à 

celles  de  leurs  congénères  respectifs  de  Québec. 
2o  Ministre  de  l'Éducation  :  —  n'existe  pas  à  Québec.  —  Il  a  la  charge 

des  écoles  publiques,  du  haut  enseignement,  bureaux  d'éducat.,  écoles 

normales,  séparées  et  Univ.  de  Toronto  fondées  en  1827, 1843, 1849, 1852. 
So  Commissions  spéciales  :  —  celle  du  Parc  Niagara,  celle  des  Chem. 

de  fer,  celle  des  Bureaux  municipaux,  celle  des  chutes  hydrauliques  et 

des  moteurs  électriques. 

lo  Dénominations  et  lois  anglaises  :  —  le  H.-C,  dès  1774,  adopta  le 
système  de  jurisprudence  des  émigrés  anglais,  au  civil  et  au  criminel,— 
divisa  la  région  en  districts  judiciaires  :  juges  de  paix,  des  Plaids  com- 
muns,  Cour  du  Banc  du  roi,  d'Appel  ;  —plus  tard.  Cour  de  Chancel- 
i      lerie  (1837),  des  Erreum  et  Appeh. 

\  2o  Fusion  des  Cours  (1881)  :  -  Cour  suprême  embrasse  les  sus-nom- 
{  niées,  qui  forment  dès  lors  des  Vours  de  Division,  avec  la  Haute  Cour  de 
I  Justice  ;  —  plus,  les  Cours  de  Comtés  et  de  Substituts,  les  unes  et  les 
I  autres  soumises  dans  la  suite  à  de  nouvelles  combinaisons  pour  matières 
!      et  actes  de  judicature. 

j  lo  Divisions  municipales  :  —  en  1868,  il  existe  36  comtés,  399  cantons, 
j  104  villes  ou  villages  :  —  c'est  d'origine  anglaise,  ainsi  que  les  conseils 
I  d'administration  de  chaque  unité,  avec  les  qualifications  des  élus  du 
i      peuple,  salaires,  termes  d'office,  etc. 

j  2o  Questions  municipales  :  —  franchise,  accise,  taxation,  perception 
j  des  impôts,  exemptions,  corporations  patentées  et  propriétaires,  bu- 
j  reaux  et  comités,  voies  ferrées,  routes,  hygiène,  règ  ements,  mendicité. 
[     allocation  provinciale,  etc. 
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lo  Dette  pubUque  :  —  assumée  (1867)  par  le  Fédéral,  monte  à  62  mil- 
lions  ;  —  la  dette  totale,  à  78  millions  et  demi.  —  L'Ontario  reçoit  alors 
du  Trésor  $80,000  l'an  et  80  sous  par  tète  de  sa  population  de  1,396,000 
(1861).  —  En  1909.  la  dette  atteint  29  millions  700  mille. 

2o  Revenus  :  —  en  1909,  ils  réalisent  17,478.000  ;  dans  ce  total,  se  com- 
i      prend  la  capitation  fournie  par  le  Fédéral,  soit  2  millions  et  un  quart. 

8o  Dépenses  :  —  en  1909,  $7,545,000.  dont  plus  de  la  moitié  versée  aux 
fins  d'éducation  ;  —  l'Univ.  de  Toronto  seule  perçoit  un  demi  million  : 
privilège  exclusif  au  détriment  de  la  plus  élémentaire  équité.  —  Les 
intérêts  de  fonds  publics  servent  à  équilibrer  le  déficit  annuel  du  Trésor 
provincial.     (V.  J.  Mavor.  Can.  and  Prov.,  t.  17.  p.  250). 

Remarque.  —  Pour  l'Agriculture,  les  Fortti,  Pêcheries,  Mines, 
V.  Can.  and  Prov.,  vol.  18). 
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Le8  Provinces  maritimes 

lo  Lieutenants-«ouyerneurs  :— l.  Sir  Ch.  Hastings  Doyle  (1867- 
73),  né  en  1905,  commande  les  troupes  (1861-68)  et  au  Can.  (1870-74), 
décédé  (1883).  —  Administrateurs  :  le  colonel  John  Francklyn,  Edward 
Kenny,  Jos.  Howe.  —  2.  Sir  Adams  Archlbald  (1873-83).  né  en  1814, 
avocat,  ministre,  lieut.-gouv.  du  Manitoba  (1870»,  décédé  (1892).— 
Autres  lieut.-gouv.  ;—  3.  Matthew  H.  Richey  (1883-88)  •  —  4 
Archib.  Woodbury  MacLeland  (1888-90)  ;  —  5.  sir  Malachy 
Bowes  Daly  (1890-1900)  ;  — 6.  Alf.  Oilpin  Jones  (1900-06). 

2o  Conseil  exécutif  :  —  composé  de  neuf  membres,  choisis  par  le  lieut.- 
gouv.  ;  —  ils  administrent  avec  les  portefeuilles  de  :  Procureur-gén., 
Secrét.-provincial.  Trésorier,  Commissaire  des  Terres,  des  Trav.  pu- 
blics et  Mines,  Surintendant  de  l'Education ...  En  réalité,  le  lieut.- 
gouv.  et  quatre  ministres  se  partagent  les  divers  départements,  avec  le 
concours  de  sous-ministres. 

3o  ConseU  législatif  :  —  créé  en  1838  avec  15  conseillers.  21  en  1862 
et  jusqu'à  nos  jours.  —  Sorte  de  Sénat  ou  Chambre  des  lords,  avec 
pouvoirs  et  privilèges  en  matière  de  projets  législatifs. 

4o  Assemblée  ou  Chambre  :  ~  comprend  38  représentants,  avec  des 
pouvoirs  énoncés  dans  la  Constit.  de  1867,  section  92.  —  Les  députés 
ne  sauraient  toucher  aucunement  à  l'appropriation  des  revenus  publics. 
(V.  Ch.  Morse,  Can.  and  Prov.,  t.  14.  p.  435). 


lo  Cours  et  tribunaux  :  —  constitués  et  modelés  sur  la  jurisprudence 

et  la  procédure  anglaises  :  Cours  suprême,  testamentaire  {Probate  : 

vérification.,  de  mariage  et  divorce,  de  comtés,  criminelle  avec  petit  et 

grand  jury  ;  magistrats  stipendiaires,  de  justice  de  paix  (1874-1897). 

2o  Municipalités  :  —  réformées  en  1879.  avec  conseils  de  comtés,   de 

villes,  de  villages  pour  gérer  les  corpc  "itions  diverses,  exe'cer  la  police  ; 

—  en  1888,  nouvelles  réformes  et  améliorations,  avec  institution  d'une 

Cour  municipale  pour  régler  les  litiges. 

So  Recettes  et  dépenses  :  —  en  1867,  versement  de  160.000  et  80  sous 

par  tête  de  la  part  du  Fédéral  ;  —  en  1869,  la  somme  est  portée  à 

$82,700  pour  dix  ans.  —  En  1910,  le  revenu  global  accuse  1  million 

600  mille  et  le  passif  des  dépenses  1    million   725  mille  piastres  :  — 

,     équilibre  satisfaisant  du  budget  annuel.     (V.  It.  ibid.). 

lo  Produits  agricoles  :  -  beaucoup  de  régions  incultivables,  surtout 
au  Cap-Breton,  beaucoup  trop  non  cultivées. —  Foins,  fruits,  élevage 
des  bestiaux  sont  les  ressoi  ^es  du  pays  ;  -  il  a  été  fondé  plus  de  200 
Soc.  d'Agriculture  et  d'Assoriat.  de  Fermiers,  sans  grande  améliora- 
tion, même  pour  les  terres  aptes  à  la  culture. 

80  Ressouroes  forestières  :  —  le  cadastre  ou  carte  des  foréU  est    de 
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!      1909  :  —  elle  accuse  une  richesse  considérable  de  bois  de  toute  sorte, 
surtout  de  construction,  de  pulpe,  de  chantiers  de  navires  :  —  le  climat 
I      est  très  favorable  à  la  végétation,  au  développement  rapide  des  forêts 
exploitées  —  hélas  !  victin^'-s  fréquentes  du  feu  ;  —  le  sirop  d'érable 
et  de  moindres  industries  augmentent  la  richesse. 
3o  Richesses  minières  :  — la  Province,  grâce  au  Cap-Breton,   abonde 
en  dépôts  mmiers  :  or,  argent,  fer,  houille,  sulfates,  antimoine,  cuivre, 
pétrole,  etc.—  Les  Cies  ont  exploité,  depuis  60  ans.  tous  les  bassins  de 
minerais  avec  des  bénéfices  énormes  :  elles  ont  ajouté  les  aciéries  aux 
mines  de  charbon   . .  Exportation  considérable. 
4o  Pêcheries  :  —  sont  l'une  des  meilleures  ressources  :  —  tous  les  genres 
I      de  poissons,  de  la  sardine  à  la  baleine,  bien  que  la  morue  et  le  homard 
I      constituent  l'élément  le  plus  recherché.  —  Le  commerce  avec  le  monde 
^     entier  est  immense  et  subit  des  améliorations  annuelles.     (V.  Ibid). 

I  lo  Lieutenants-gouverneurs  :—  1.  Sir  Ch.   Doyle  :   1er   iuillet-24 

j     wt.  1867  ;  — 2.  Pr.-P.  Hwding  (1867-68)  ;  — 3.  Lem.  ▲.  Wilmot 

I     (1868-73)  ;  — 4.  Sam.    Leon.    TUley    (1873-78)  ;  — 5.  Ed.    Baron 

i     Chandler   (1878-80)  ;  — 6.  E.   Dunran   WUmot   (1885);  — 7    S. 

j     L.  TiUey  (1893)  ;  —  8.  John  Boyd  (1893)  ;  —  9.  John  James  Pra- 

,     ser  (1896)  ;—  10.  Abner  Reid  MacClehan  (1902)  ;—  ii   Jab.  B 

i      Snowball  (1907).     (V.  F.-J.  Audet,  op.  cit.,  p.  63). 

j  2o  Conseil  exécutif  :  —  composé  de  huit  membres,  séparé  du    Con.s. 

I      législ.  en  1833.  devenu  cabinet  en   1848.  —  Procur.-gén..  Inspecteur 

I      gén..  Secret,  provincial.  Commissaire  des  Trav.  publ.,  Comm.  de  l'A- 

I      griculture  ;       de  plus,  le  Surintendant  de  l'Educ.  le  Ti^  wier  payeur. 

j  3o  Assemblée  ou  Chambre  :  —  46  députés,  ayant  mêmes  attributions 

[      légales  que  ceux  de  la  N.-E.  —  Le  Cons.  législ.  a  été  supprimé  "n  1892, 

lo  Cours  et  tribunaux  :  —  les  dénominations  pour  les  Cours  de  justice 
supérieure,  —  pour  les  tribunaux  de  juridiction  inférieure  —  sont  iden- 
tiques à  celles  et  à  ceux  de  la  N.-E.  :  contemporaines  dans  leurs  modi- 
fications. 

So  Institutions  municipales  :  —  en  1896,  lettres  patentes  aux  Con- 
seils de  cantons  ;  —  en  1898.  à  ceux  des  comtés.  —  Mais  quelques  villes 
--  comme  Saint-Jean  —  ont  gardé  par  tradition  bon  nombre  de  pri- 
vilèges administratifs  et  judiciaires. 

3o  PInances  :  —  en  1910.  le  Trésor  fédéral  avait  versé,  depuis  1867,  la 
somme  de  20  millions  100  mille  piastres.  —  U  même  année  accuse  un 
revenu  de  1  million  325  mille  et  une  dépense  de  1  million  317  mille  dol- 
lars. 

Remarque.  -  Pour  l'agriculture,  le  commerce,  l'industrie,  les  res- 
.sources  forestières,  minières,  maritimes,  le  N.-B.  égale  la  N.-E.  ;  — 
cette  similitude  est  suffisamment  indiquée  par  le  toUl  général  approxi- 
matif des  recettes  et  dépenses  respectives. 
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[lo  Lieut. -gouverneurs  :  —  Sir  R.  Hodgson,  administrateur  (1873) 
I      et    lieut.-gouv.    (1874-79).  —  2.  Th.     Haviland    (1884).  —  3.  And. 
Macdonald  (1889)  ;  -  4.  Jed.  Carvell  (1894)  ;   —   Wilf.  Sullivan, 
admin.  (1893);  — .5.   Q.    W.  Kowland  (1894-99)  ;   -  6.  P.  A.    Mac- 
1      Intyre.(1904)  ;  -  7.  D.  A.  MacKinnon  (1910). 
d       j  2b  Conseil  exécutif  :  —  en  1839,  séparé  du  Législatif,  sans  fonctionner 
•i      encore  ;  —  comprend   huit  conseillers  :   Procur,   gén.,   Secrét.-Trésor., 
Commiss.  de  l'Agric.  et  celui  des  Trav.  publics. 
3o  Assemblée  :  —  en  1773,  inaugurée  par  Patterson  ;  —  en  1851,  gouv. 
responsable,  dix  ans  après  l'Unioi.  ;  -     en  1893.  fusion  des  deux  corps 
législ.  :  30  députés,  dont  la  moitié  porte  le  nom  de  Conseillera. 
\  4o  Ministres  :  —  les  mêmes  qu'en  N.-E.  ;  —  il  y  a  un  Bureau  d'Educat. 
présidé  par  un  Surintendant.  —  Chaque  ministère  dirige  deux  dépar- 
ia    tements. 

f  lo  Cours  :  —  la  Cour  suprême,  la  Cour  de  Chancellerie  ;  —  les  Cours 
de  comtés,  de  revision  ;  —  le  Jury  criminel  ;  —  la  Cour  d'Appel  en 
«qu'té  :  — toutes  établies  de  1773  à  1873  et  1884.  —  Magistrats  sti- 

I      pendiaires  au  civil  et  au  criminel,  en  juridiction  inférieure. 
2o  Institutions  municipales  :  —  en  général,   pas  de  système    muni- 
cipal, smon  à  Charlottetown  et  à  Summerside  ;  —  en  1870,  faculté  a 
été  accordée  de  pétitionner  la  faveur  et  de  l'établir  avec  l'assentiment 
du  lieut.-gouv.  en  conseil. 

I  3o  Pinances  :  —  le  26  juin  1873,  entrée  dans  la  Confédération,  la  dette 

I  est  4  millions  700  mille  ;  —  versement  du  Fédéral  «30,000  et  80  .sous 
par  tête  selon  le  receu.sement  décennal  ;  —  en  191 1.  il  atteint  $281.900  ; 

{     —  dépenses  annuelles  «425,000  et  recettes  approximatives. 


Remarque.  —  Les  ressources  sont  bornées  à  l'agriculture  et  aux  pêchi 
ries.  (V.  Ibid  ). 


e- 


CHAPITRE  VI 


Les  Province»  centhaleh 

lo  Population  :  —  en  1867.  ennron  11, .500  ;  mUisse  en  majorité,  anglai- 
se  protestante,  canadienne  catholique  ;  —  heureuse,  paisible  sous  le 
régime  paternel  du  gouv.  Mac  Tavish  et  de  la  Cie  d'Hudson. 
I  2o  Causes  des  Troubles  :  —  soudaine  révélation  des  riches  terres  de  la 
Riv.-Rougc  ;  —  soif  de  |H)ssession  de  la  part  des  Ontariens  envahis- 
seur» qui  fondent  le  journal  Sor'wesier  contre  la  Cie  et  ses  officiers, 
rédigé  par  le  jeune  docteur  J.  C.  SchuUz  ;  —  cupidité  du  f  OU?.  d'Ot- 
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tawa,  qui  envoie  des  arpenteurs  insolents  en  pays  indépendant  —  achat 
de  l'Assin.  et  de  Rupert  par  le  Fédéral  (15  juil,  1870)  à  raison  de  300,- 
000  liv.  st.  ;  — proclamations  irrégulières  de  W.  Mac  Dougall  (1er  et  6 

déc.  1869)  ;  —  désistement  par  fuux  arraché  au  gouv.  Mac  Tavish  • 

l'Âssiniboia  est  ainsi  sans  gouvernement. 
3o  Comité  national  :  —  insi.ices,  injustices,   rapines  soulèvent  l'indi- 
gnation des  Métis,  qui  convo.iuent  les  délégués  :  —  ceux-ci  forment 
un  gouvernement  provisoire  et  nomme  L.   Biel   président  (25    déc. 
1869).  —  Le  même  jour,  arrivée  d'Ottawa  de  l'abbé  Thibault  et  du  col. 
Ch.  de  Salaberry,  sans  instruction  écrite.  —  Le  25  janv.  1870,  conven- 
tion gén.  de  la  popul.,  présidée  par  D.  A.  Smith  (lord  Strathcona),  qui 
approuve  l'institution  du  Oouv.  Provisoire. 
4o  Troubles  :  —  non  insurrection  ni  rébellion  contre  Londres.  —  Le  15 
fév.,  soulèvement  des  Anglais  du  Portage,  qui  marchent  contre  le  fort 
Garry  de  Riel  :  —  ses  métis  (17  fév.)  se  lancent  contre  eux  et  font  pri- 
sonniers 48  pers.,  le  major  Boulton  et  Th.  Scott  :  —  celui-ci,  un  Oran- 
giste  furieux  ,est  fusillé  (4  mars).  —  Retour  de  Mgr  Taché  (9  mars)  ;— 
Trois  délégués  portent  à  Ottawa  un  document  officiel  "Liste  des  Droits" 
les  négociations  aboutissent  à  la  Constitution  du  Manitoba  (3  mai 
1870).  — "Acte"  signé  du  gouv.-gén.   (12  mai)  :  — fin  du  gouvern. 
Provis.  de  Riel.  —  Promenade  milit.  du  colonel  comte  Wolseley  au  fort 
Garry  (24  août)  :  campagne  pacifique  d'injures  et  de  haine  qui  se  ter- 
mine par  l'érection  d'une  loge  orangiste  à  Winnipeg.     (V.  Rév.  P.  A. 
Morice,  O.  M.  L,  L'Egl.  cath.  dans  l'O.  can.,  t.  II,  p.  121-207  ;  E.-H. 
Oliver,  op.  cit.,  t.  I,  II  passim.) 

lo  Lieut.-gouvemeurs  :  —  1.  Sir   A.    O.    Archibald    (1870-72);  — 
2.  Al.  Morris  (1877)  ;  — 3.  Jos.-Ed.  Cauchon  (1882),  né  à  Québec 
(1816-85)  ;  —  4.  J.-Coz   Aikins    (1888)  ;  —  5.  Sir   J.-C.    Schtilti 
(1985)  ;  — 6.  J.-C.  Patterson  (1900)  ;  — 7.  sir  D.  H.  MacMillan 
(1911)  et  sir  Jos.  Dubuc,  trois  fois  administrateur  (1905-08).     (V. 
Biogr.  contenues  dans  E.-H.  Oliver,  The  Can.  N.-O.) 
2o  ConseU  exécutif  :  —  limité  à  5  membres  d'abord,  au  choix  du  lieut.- 
gouv.,  qui  attribue  à  chacun  un  portefeuille  avec  telle  dénomination 
qu'il  établira  ;  —  siège  du  gouvernement  au  Fort  Garry  ou  à  distance 
d'un  mille,  comprenant  les  Territ.  du  N.-O.  temporairement. 
3o  Conseil  Législatif  ;  —  ayant  7  membres,  quatre  ans  après,  12  au 
plus,  désignés  par  le  lieut.  gouv.,  nommés  à  vie.  —  Ce  corps  est  sup- 
primé le  4  fév.  1876. 
4o  Assemblée  ou  Chambre  :  —  24  députés,  nommés  dans  autant  de 
Divisions  électorales  selon  la  population  ;  —  mandat  de  4  ans,  avec 
une  session  annuelle  au  moins  ;  —  10  législatures  (1871-1904). 

lo  Ministère  :—  1.  Alfred    Boyd    (16    sept.    1870-71)  ;—  2.  Marc 
Amable  Girard  (1871-72)  ;  — 3.  H.  J.  Clarke  (1874)  ;—  4.  M.-A 
Girard  (1874)  ;  — 5.  B.-A.  Davis  (1878)  ;  — 6.  J.  Morquay  (1887) 
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—  7.  D.  H.  Harrinon  (1888)  ;  — 8.  Th.  Oreenway  (1900)  ;- 
I     H.-J.  Macdonald  (1900)  ;— 10.  Bodm.  Boblin  (1915). 
I  2o  Sénat  et  Chambre  fédérales  :  — 2  sénateurs  d'abord,  .3  dix 

après,  4  ensuite  ;  — 4  députés  d'abord  :  -  10  en  1905. 


ans 


I  lo  Cours  et  tribunaux  :  —  Cour  ancienne  d'Assiniboia  (1870-71)  ;  ^ 
:  Suprême  (1872),  —  de  revision  et  de  comtés  (1902),  -  d'Appel  (1906). 
■      —  En  1872,  tribunaux  de  juridiction  inférieure. 

j  2o  Municipalités  :  -  -  inaugurées  en  1873  ;   -  en  1883,  division.s  en  20 
comtés  avec  conseils,  subdivisés  en  3  districts  judiciaires,  et  ceux-ci  en 
municipalités  avec  maire  et  conseillers  ;       sauf  Winnipe;,'  organisé  en 
I      cille  privilégiée. 

3o  Finances  :  —  versement  fédéral  (1870)  de  *472,000,  avec  80  sous 
annuels  par  personne  :  17,000  âmes  (1871)  ;  —  plus,  une  allocation 
!  annuelle  de  $30,000,  de  50,000  (1882),  de  190,000  (1910).  -  Taxes. 
I  ventes  de  lots  et  sections  ont  enrichi  le  Trésor  :  mais  qui  connaît  le 
!      chiffre  des  rapines  légales  et  privées?...    (V.  raH.anrfPror.t.  19et20). 

î  lo  Malaises  et  hostilités  :  —  plaintes  des  métis  au  sujet  de  leur-  titres 

de  possession  agraires  ;  —  insouciance  du  miuistére  John  Macdonald 

(1878-84)  :  six  ans  de  réclamations  justes  et  universelles,  six  ans  de 

déni  de  justice  de  la  part  d'un  gouvernement  hostile.  —  Retour  de 

Riel  des  E.-U.  sur  les  instances  formelles  de  ses  compatriotes  (1884). 

—  Agitation  métisse,  indienne  :  bataille  du  lac  Canard,  où  G.  Dumont 

bat  le  major  Crozier  (26  mars  1885). 

j  2o  Massacre  et  répression  :  —  opposition  des  missionnaires    :    exalta- 

1      tion  religieuse  de  Riel.  —  Massacre  des  Pères  Fafard  et  Marchand  au 

i      lac  la  Grenouille  (2  avril). —  Engagements  :  Anse-aux-Poissons,  Cou- 

!      teau-Coupê  ;  —  siège  et  prise  de  Batoche  :  Riel  se  constitue  prisonnier 

j      aux  mains  du  général  Middelton  (16  mai). 

j  3o  BésultatS  :  —  sans  compter  les  blessés  :  —  tués  ou  morts  de  blessu- 
res :  soHatS,  39  ;  rebelles,  29  ;  blancs  massacrés  12  ;  exécutés,  9 
tottfl,  89.— Procès,  défense,  condamnation  de  L.  Riel  (1er  août)  ;  pen- 
daison à  Régina  (10  novembre  1885).  (V.  R.  P.  A.  Morice,  op.  cit.). 
—  Persécution  acolaire  :  V.  It.,  t.  3). 

f  lo  Constitution  :  —  le  22  juin  1867,  acte  protisoire  de  la  métropole  qui 
I  attribue  les  T.-N.-O.  au  gouvernement  du  Man.  —  Le  15  juil.  1871,  ils 
font  partie  de  la  Confédération.  —  Le  8  avril  1875,  Constitution  of- 
ficielle de  tout  l'Ouest  "  jadis  Terre  de  Rupert  ".  —  Man.  et  C.-B. 
exceptés  —  en  "  Territoires  du  Nord-Ouest  ",  avec  gouvernement 
spécial.  —  En  1882,  division  en  quatre  districts  temporaires  :  As- 
siniboia,  Athabasca,  Alberta,  Saskatchewan  :  —  en  1905,  ceux-ci 
les  absorbent  et  sont  érigés  en  Provinces. 
2o  Lieut.-gouvemeur  :  —  1.  David  Laird  (1876-81)  ;  —  2.  Idgar 
Dewdney   (1888)  ;  —  3.  Joi.   Royal   (1893)  ;  — 4.  Ch.   H.    Mac- 
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I     Intosh    (1898): -5.  M.    Colin   Cmeron    (1898)  :-6  Améd 

SiL,  S  •~°'   "•  ^'   ""^••'  P^'^ier  de  l'Alberta  (1905-10).- 
3o  cLeÏÏ  ertTtï""  '  «•'"'•^'''<!  (1876-88).     (V.  Magurn.  op.iv.), 

^^''^^ànt^"  "*••''''•  "^""^  "  Ré«i„a;-35  députés  élus 
dan  le,  „  T'*"^"'P*'""*'  =  -  '»»ni«  des  mêmes  attributions  que 
dans   les    nouvelles   provinces. ..- Albert».    8a.katchew»n.    ^V. 

Inde^e^r*  "'L      ''  ^'''"-  ""''  ^''"'-  *•  219-22  :  The  Makers  ofcL.^ 
K     t\L  '  références  aux  auteurs  à  consulter) .  | 

A     S^^-  ^'^   :- aujourd'hui   cette  appellation   désigne   troi,i 

So"re  Lt  2V  '•r'^»"»»''  ''•»"*«.  Kwwtin.-PopuIatioT' 
flore  faune,  ^che.  chasse,  minerais.  (V.  Can.  and  Prov.,  t.  22  ;  abli 
A.  Garneau.  Précis  de  géogr.,  Québec,  1912). 


1" 
Colombie 

1° 
Gomernement 


CHAPITRE  VII 
La  Province  du  Pacifique 

^"l- W?*!;  r  ï"  k""**'^  ***  ''^*''*  *^*  ''^'*««"  -"""t  fixées  (1846)  entre 
io«£"  .  V  ^'^  ~  ^"  ^^^^'  ^"*''"  «^^^  deux  Colonies  de  1»  Cou- 
ronne, tie  Vancouver  et  Colomb  e  ou  terre  ferme.  -  Le  20  juillet  1871. 
elle  entre  dans  la  Confédération,  à  l'unanimité  des  voix. 

2o  Lieut.-gouvemeurs:-  1.  J.  w.  Trutch  (1871-76)    -2  A    N 

a892r'"  iT^-l  ^-   '■   ^""^'^'^^   (1887)    - 4.' H.' Ntison 

7  L;"»  I  ,'  Î'T*^.'^  ^^^^^^  =-«T-  "»•  Macinnes  (1900)  ; 

3o~cLlîl  nriÏÏ^  ?•  Lotbinière  (1906)  (V.  F.-J.  Audet.  op.  cit  ) 

le  îr     provisoire  :    -  le  Cons.  législ.  qui  existait  est  dissous  par 

le  Provisoire,  composé  de  six  membres  élus  par  la  Couronne  et  neuf 

rJT""  /"i.'Tu-  1871)- Le  Conseil  discute  et  détermine  les 
terme»  du  pacte  d'adhésion  à  la  fédération 

*°seml^°î"*^  ;7„""f  ^"*  ^^  "^^P"*^"'  ""J-  ^2.  qui  succèdent  aux  con- 
se,  1ers  legisl.  (19  juil.  1871). -Dix  législatures  :  1872-1910.-6  dé- 
pûtes  alors  aux  Communes  d'Ottawa  et  3  sénateurs. 

Oo  cabinet  :  -  ,1  ne  comprend  d'abord  que  trois  ministres  :  le  premier 
est  procureur-gén.,  un  Secrétaire  prov.,  un  Commissaire  des  Terres  et 
iravaux.  — Chacun  des  quinze  ministères  (1872-1904)  a  compté  ou 
1.  ou  5,  ou  6  membres. 
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lo  Magittrature  :  —  à  l'imitation  de  celle  d'Angleterre  :  —  Cours  su- 
pi'éme,  supérieure,  de  comtés  ;  —  jury,  tribunaux  inférieurs,  entre  au- 
tres celui  des  Petites  Dettes  ;  —  juges  de  paix,  magistrats  stipendiaires. 

2o  Inatitutions  municipales  :  —  elles  reproduisent  à  peu  près  celles 
de  l'Ontario,  en  ce  qui  concerne  leur  organisation,  fonctionnement, 
extension,  taxes  scolaires  ou  autres  ;  —  les  villes,  bourgs,  villages  sont 
soumis  aux  mêmes  lois  ou  règlements  :  toutes  les  municipalités,  i 
deux  ou  trois  exceptions  près,  n'ont  cessé  de  progresser  dans  leur  état 
financier. 

8o  Finances  :  —  le  gouv.  fédéral  a  adopté  les  mêmes  conventions  qu'ail- 
leurs :  —  versement  annuel  de  $35,000,  de  $48,0000  pour  la  capitation 
réduite  à  60,000  âmes.  —  Don  annuel  de  $100,000  pour  payer  les  ter- 
rains servant  aux  voies  ferrées  en  construction.  —  Les  finances  accusent 
en  1872,  un  profit  de  432,000  et  un  avoir  de  $327.000  :  —  en  1912,  des 
recettes  de  $11  millions  et  un  tiers,  des  dépenses  de  $10  millions  et 
trois  quarts. 

lo  Chasse  et  pêche  :  —  commerce  considérable  des  plus  belles  fourru- 
res du  monde  ;  pelleteries  de  toutes  sortes  venant  du  nord  et  du  pôle.  — 
Immense  richesse  des  îles  et  des  côtes  :  baleines  et  saumons,  industrie 
des  conserves,  homards,  huîtres,  etc. 

2o  Forêts  :  —  rien  n'égale  au  Can.  les  bois  colombiens  pour  les  dimen- 
sions, la  valeur,  la  quantité,  l'exploitation,  l'exportation  :  —  au-delà 
de  $25  millions  par  an.  —  Ravages  constants  des  feux,  impéritie  de 
protection,  négligence  de  la  reproduction  des  pins  disparus  !. . . 

3o  Agriculture  :  —  excellente  dans  le  plateau  central  où  l'on  se  con- 
tente de  l'élevage  ;  —  au  sud,  les  arbres  fruitiers,  le  jardinage  ;  le  fer- 
mage est  délaissé  par  avidité  des  ressources  faciles.  —  L'immigration 
est  médiocre  à  l'intérieur  des  parties  cultivables. 

4o  Mines  :  —  superbes  en  plomb,  cuivre,  or,  argent,  etc.  —  Le  rapport 
officiel  accuse  :  1893-1903,  $108,640,000  ;  —  1903-13,  $240,000,000.  — 
L'on  s'étonne  que  le  gouvernement  n'ait  pas  exploité  les  riches  sources 
minérales  et  thermales  du  pays  :  la  concussion  ordinaire  s'alimente 
d'ailleurs  plus  aisément.     (V.  Can.  and  Prot.,  t.  22). 

lo  Blanche  :  —  environ  350,000,  d'origine  surtout  britannique,  concen- 
trée exclusivement  dans  les  vil  es,  livrée  au  commerce,  à  l'industrie, 
aux  spéculations,  à  la  politique.  —  Il  y  a  environ  50,000  catholiques. 

2o  Sino-japonaise  :  —  Vancouver  a  un  quartier  chinois  ;  —  environ 
16,000  âmes  à  peu  près  séquestrées  des  blancs  :  leur  admission  en  C- 
B.  a  été  longuement  discutée  pour  trois  raisons  :  la  morale,  la  substitu- 
tion de  la  main-d'œuvre  chinoise  à  la  nôtre,  Vexode  en  Chine  de  leurs 
salaires  (en  1879:  $1,440,000) ...— Entre  janvier  et  avril  1900, 
4,669  Japonais  débarquaient  à  Victoria,  et  environ  1,325  Chinois  :  — 
dans   ces   proportions,   c'était   l'Invasion  joune,  —  sans   compter   Us 
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Indous.  —  La  main  d•œu^Te  en  a  bénéficié  considérablement,  faute 
de  blancs  ;  mais  des  lois  lévères  ont  servi  de  barrières. 
3o  Indigènei  :  —  se  divisent  en  tribut  de  l'intérieur  et  tribus  du  littoral  ; 

—  en  1867,  les  premières  comptaient  environ  38,000  flmes,  auj.  elles 
sont  estimées  à  11,500;  —  les  secondes  sont  à  peu  près  en  nombre 
égal,  catholiques  en  presque  totalité  les  unes  et  les  autres. 

[  lo  Commisiftires  :  -  -  en  1894,  Coiutantine,  inspecteur  du  gouverne- 
ment fédéral,  y  exerce  les  pouvoirs  des  divers  départements  officiels. — 
La  découverte  des  sédiments  aurifères  décide  le  Cabinet  Laurier  à 
nommer  un  représentant  accrédité,  soutenu  d'un  détachement  de  la 
Police  à  cheval. . .  —  1.  Major  J.-M.  Walsh  (17  août  1897)  ;  —  2. 
W.  OgilTie  (4  juil.  1898)  ;  — 3.  J.-H.  BOBS  (11  mars  1901)  ;  —  4. 
r.-T.  Congdon  (12  mars  1903)  :  —  5.  W.-W.  Mac  Innés  (29  mai 
1905);  — 6.  Alex.  Henderson  (1907)  et  A.   Wilson   (1909-11—). 

—  Conseil  composé  de  5  membres;  —  un  député  aux  Communes 
d'Ottawa. 

2o  Population  :  — indigène  (1901)  environ  3,300,  —  étrangère,  attirée 
de  loin  par  la  renommée  du  Klondike,  environ  27-300  au  moins  ;  — 
•{  en  1911,  elle  est  descendue  au  chiffre  de  8,512,  après  la  dépression  et 
les  pertes  subies  par  les  acheteurs  de  terrains  prétendus  aurifères. 
3o  ProdtlitS  divers  :  — l'été  court,  très  chaud ,  favorise  la  végétation 
luxuriante  :  fleurs,  groseillers,  pins  et  sapins,  peupliers,  légumes  et 
céréales ...  —  La  faune  abondante,  excellente  pour  les  fourrures  : 
élan,  caribou,  ours  noir,  renard  noir  et  argenté,  chèvre  des  monts,  mar- 
tre surtout.  —  La  piche  égale  presque  la  chasse. 
4o  Mines  :  —  les  gisements  d'or  sont  loin  d'être  épuisés  :  —  le  rende- 
ment (1885-1910)  est  monté  à  $140  millions  et  trois  quarts. — L'argent 
(1900-10)  à  S75,000.  —  Il  se  rencontre  aussi  des  mines  de  cuivre, 
d'étain,  d'antimoine,  de  houille,  lignite  et  anthracite  que  l'on  a  évaluées 
à  plus  de  850  millions  de  tonnes.     (V.  Can.  and  Prov.,  t.  22).     , 


CHAPITRE  VIII 
L'Ëduse  du  Canada 


lo  Mgr  Charles-François  Baillargeon  (18d7-70)  :  —  né  à  l'Ile-aux- 
Grues  (26  av.  1798),  sacré  évêque  de  Tloa  et  coadjuteur  (23  fév.  1851), 
archevêque  (28  août  1867),  fait  appel  à  un  régiment  de  Zouaves  pon- 
tificaux, préside  le  4è  concile  de  Québec  (1868),  malade  au  Concile  du 
Vatican  (1869),  revient  mourir  -    "  oct.  1870. 

2o  Cardinal  Els.-Alez.  TascLer         ;i870-98)  :  — né  (17  fév.  1820)  à 
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3' 
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5" 
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Ste-Marie  (Beauce).  docteur  romain  (1854-56).  sacré  (19  mars  1871). 
cardinal  (7  juin  1886)  avec  le  titre  de  Comte  romain  (1874).  décédé  (12 
av.  1898).  (V.  R.  E.  S.  Brault.  O.  M.  I.  ;  La  Bannière  de  Marie  Im., 
1900,  p.  40). 
8o  Mgr  Louii-Naiaire  Béffin  (cardinal)  (1898-  ..)  :  — né  à  Lévis 
(10  janv.  1840).  prêtre  à  Rome  (10  juin  1865),  élu  évêque  de  Chicou- 
timi  (1er  oct.  )  et  sacré  (28  cet.  1888),  archev.  de  Cyrène  et  coadjuteur 
(22  déc.  1891),  adminstrateur  (3  sept.  1894),  cardinal  (25  mai  1914)... 
(V.  Le  Can.  ecclés.).  —  Mgr  Paul-Eugène  Eoy,  auxiliaire  (1908). 

f  lo  Mgr  Louis-François  Laflèche  (1870-98)  :  —  Richer  dit  Laflèche, 
né.  à  Sainte-Anne-de-la-Pérade  (4  sept.  1818),  missionnaire  à  la  Riv.- 

!  Rouge  (1844-56),  professeur  à  Nicolet  (1856-61),  élu  évêque  d'Anthê- 
don  (23  nov.  1866),  sacré  (25  fév.  1867),  évêque  (30  av.  1870),  décédé 
(14  juil.  1898). 

]2o  Mgr  François-Xavier  Cloutier  (1899-...)  :  —  né  à  Batiscan  (2 

j      nov.  1848).  prêtre  (22  sept.  187*?).  préconisé  (8  mai)  et  sacré  le  25  juillet 

I       1899. . . 

(  lo  Mgr  Jean-Pierre  Langevin  (1867-92)  :  —  né  à  Québec  (22  sept. 

I  1821),  Principal  de  l'Ecole  Normale  Laval,  sacré  (1er  mai  IS67),  fon- 
dateur du  diocèse,  des  œuvres  diverses  d'enseignement  et  de  charité, 
du  séminaire,  du  Chapitre  ;  —  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  péda- 
gogie :  décédé  (12  janv.  1892).  (V.  R.  P.  Brault.  op,  cit..  1902,  p.  62). 
2o  Mgr  André-Albert  Biais  (1891- . . .)  :  —  né  à  Saint- Vallier  (26  août 
184!2,  prêtre    (6  juin  1868),  élu  évêque   titulaire    de    Germanicopolin 

I      (28  déc.   1889),  sacré  (18  mai  1890)  comme  coadjuteur,   évêque  (6 

[     fév.  1891)... 

lo  Mgr  Dominique  Racine  (1878-88)  :  —  né  à  la  Jeune-Lorette  (24 
janv.  1828),  curé  de  Chicoutimi  (1862)  —  incendie  de  1870— préco- 
nisé premier  évêque  (28  mai  1878)  :  laborieux  épiscopat  de  créations 
■I  et  de  fondations  :  décédé  (28  janv.  1888).  (V.  Ibid.  p.  66).  —  Mgr 
L.-N.  Bégin  lui  succède  sur  le  siège  qu'il  occupe  durant  4  années. 
2o  Mgr  Michel-Thomas  Labrecque  (1892-..)  :  —  né  à  Saint-An- 
selme (30  déc.  1849).  prêtre  (28  mai  1876).  préconisé  (8  avril  1892). 
sacré  le  22  mai  et  installé  le  28 .  . . 

[  lo  Mgr  Elphège  Orayel  (1886-1904)  :  —  né  à  Saint-Antoine  de  Riche- 
lieu (12  oct.  1838).  élu  premier  évêque  de  Nicolet  (10  juillet  1885). 
décédé  (28  janv.  1904). 
2o  Mgr  Jos.-Simon-Hermann  Brunault  (1904-  .)  :  —  né  à 
Saint-David  (10  ja..v.  1857).  prêtre  (29  juin  1882),  évêque  de  Tubuna, 
coadjuteur  et  sacré  (27  déc.  1899),  deuxième  évêque  titulaire  (28  janv 
1904). 
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lo  Mgr  Fr.-X»yler  Bossé  (1882-92)  :-né  à  Ste-Anne-de-la-Pocatièrei 

?o^^\  ^^^^'  """""'^  **"■****■  «Postolique  (29  mai  1882).  résigne  eni 

1892.  alors  que  la  Préfecture  est  rattaché  e  au  diocèse  de  ChicoutimiJ 

—  Elle  est  érigée  en  Vicariat  apott.  (8  sept.  1895) 

i  ^J^  ?!!"*"'•  ■^"***'  (1»0»-"")  :-né  à  Josselin.  diocèse  de 
Vannes  (Bretagne)  (30  av.  1849).  prêtre  (mars  1878)  et  Eudiste.  évê-î 
que  titulaire  de  Sicca  et  premier  Vicain  apoit,  du  Golfe  St-Laurent 

I      sacré  (28  oct.  1905). 

I  8o  Mgr  Patrice  Chiasson  :  -  né  à  St-Jos.-du-Moine  (1867).    Eudiste 

:      prêtre  (1898)).  sacré  évêque  de  Lydda     (18  oct.   1917). 

f  lo  Mgr  Edouard-Charles  Fabre  (1886-96)  :  -  né  à  Montréal  (26  fév 
1827).  élu  évêque  de  Graiianopolis,  sacré  le  1er  mai  1873  ;  évêque  de  ! 
Montréal  (mai  1876).  premier  archevêque  (8  juin   1880)  :  décédé  le 

I      (30  déc.  1896). 

2o  Mgr  Paul  Bruehési  (1896-  . .)  :-né  à  Montréal  (29  oct.  1855). 
prêtre  (21  déc.  1878).  préconisé  archevêque  (25  juin  1897).  sacré  le  8 
août,  décoré  du  pallium  (8  août  1898).  —  Mgr  Fr.  Thioph.-Zotiqué 
Raccot,  né  (1845).  protonotaire  apost.  (1899),  évêque  de  Pogla.  auxi- 
liaire (1905).  sacré  le  3  mai  :  décédé  (1916).  -  Mgr  George»  Gauthier, 
né  à  Montréal  (9  oct.  1871).  prêtre  (29  sept.  1894).  év.  titulaire  de  Pki- 
hppopolm  et  auxiliaire  (28  juin)  .?t  sacré  (24  ao(kt  1912). 

lo  Mgr  Charles  La  Eocque  (1866-76)  :-né  à  Chamblv  (15  bov 

1809).  sacré  (29  juil.  1866).  décédé  (15  juil.  1875). 

2oMgr  Louis-Zéphirin  Moreau  (1876-1901)  :  ^  né  à  Bécancourt 
(1er  av.  1842).  sacré  (16  janv.  1876).  décédé  (24  mai  1901). 

8o  Mgr  Maxime  De  CeUes  (1901-06)  :  -  né  à  St-Damas*  (30  nov 
1849).  sacré  évêque  de  Druzipara  (9  mars  1893).  décédé  (7  juil.  1905) 

4<.  Mgr  Alexis-XrsU  Bernard  (1905-...)  :-né  à  Belœil  (29  déc. 
1847).  prêtre  (1er  oct.  1871).  protonotaire  apost.  (24  mai  1901)  pré- 
conisé évêque  (6  déc.  1905)  et  sacré  (15  fév.  1906). 

f  lo  Mgr  Antoine  Racine  (1974-98)  :  -  né  à  la  Jeune-Lorette  (26  janv. 

1822).  frère  de  l'évêque  de  Chicoutimi.  sacré  (18  oct.  1874).  décédé 
}      (17  juil.  1893). 
;  2«  Mgr  Paul  U  Bocque  (1893-     .)  :   -  „é  à  Ste-Marie-de-Monnoir 

(28  oct.  1846).  prêtre  (9  mai  1869).  préconisé  (6  oct.).  sacré  (30  nov. 

1893).       Mgr  Hubert-Olivier    Chalifoux,    né  à  St-Hyacinthe    (1850). 
[     nommé  évêque  d'AurHiopoU»  et  auxiliaire  (2t»  dé<\  1914).  j 

1 
f  lo  Mgr  Jos.-Médard  Bmard  (1892- . .  )  :  -  né  à  St-Con.t»nt  (1er  av. 
i      1853).  prêtre  (10  juin  1876).  préconisé  (5  avril),  sacré  (9  juin  1892) 
I  So  Mgr  JOS. -Alfred  Archambault  (1904-18)  :    -né  à  L' Assomption 
I      (mai  1859).  prêtre  (1882).  protonotaire  apost.  (15  déc.  1902).  préconi- 
I      »é  premier  évêque  (27  juin),  sacré  (24  août  1904).  décédé  (25  av.  1913). 
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3o  Mgx-  Jos.-Ouil. -Laurent  Forbes  (1913-...)  :  — né  à  l'IIe-Perrot 

(10  août  1865).  prêtre  (17  mars  1888).  préconisé  (6  août)  et  sacré  (9 

f^^-Jîff/""'*"*"*"   Duhamel    (1874-1909)  :- né  à    Contrecœur 

i  (1841).  .sacre  (28  oct.  1874).  archevêque  (8  juin  1886)  ;  décédé  (5  juin 
1909), 

i^^,?f^  Oharle.-Hugue8  Gauthier  (1910-...)  :  -né  à  Alexandria 
(Ont.)  le  13  nov.  1843.  ordonné  (28  août  1867).  élu  archevêque  de 
Kingston  (29  juil.  1898).  .sacré  le  18  oct.  .suivant    transféré  au  sièse 

l      d  Ottawa  (6  sept.  1910). 

f  1«  Mgr  NarcUse-Zéphirin  Lorrain  (1898-1916)  :  -  i,é  ù  Saint-Martin 

I       (1842).  évêque  titulaire  de  V„thhe  (21  sept.   1882).  vicaire  apost.  de 
!      I  ontiac.  évêque  de  Pembroke  (6  mai  1898).  <iécédé  (18  déc   1915) 
^^".ÎSf   '•tf-Thomas   Ryan    (1816-...)  :  -  „é  en  Irlande   (5   déc. 
1       1864).  prêtre  (21  dé«-.  1887).  élu  évêque  de  Clazomène  et  auxiliaire  Cî 
I,      mai  1912). 

floMgr  Prançois-Xavier  Brunet  (1918-     .):-né  à  Saint-André 
d  Argenteuil  (27  nov.  1868).  prêtre  (23  sept.  1893).  préconisé  premier 

\      évêque  (6  août)  et  sacré  (28  oct.  1913). 
2o  Mer  lUe-Anicet  LatuUpe  (1915- . .   )  -  né  à  Saint- Anic.-t  (3  août 
1859),  prêtre  (30  mai  1885).  évêque  «le  Catenna  et  vicaire  apost    du 

j      Témiscamingue  (1er  oct.)  et  sacré  (30  mai  1908)  :  évêque  de  Hailev- 
bury  (31  déc.  1915). 

!  lo  Mgr  John^oi.  Lynch  (1860-88):   -né  en  Irlande  (1816).  évêque 
j      d  ,ftVAi«a«  (1850),  titulaire  (1860).  archevêque  (1870).  décédé  (12  mai 

j  l ooo) . 

I  2«  Mfr  John  Walsh  (1889-98)  :  -  né  en  Irl.  (1830).  évêque  de  Sand- 
wich  (1867).  de  Ix)ndon  (1869).  de  Toronto  (1889).  décédé  (31  iuil 
I      1898).  ' 

I  8o  Mfr  Denis  O'Oonnor  (1899-1908)  :    -  né  dans  l'Ont.  (1841).  évê- 

]      que  de  I^ndon  (1890).  démissionne  et  meurt  (30  juin  1811) 

I  4o  Mgr  rerguB  Mac  Ivay  (1908-11)  :  -  né  à  I.indsav  (1856).  év.  de 

;      de  lAindon  (1890).  de  Toronto  (1908).  décédé  (10  mai  1911) 
:  8o  Mgr  NeU  MaoNeU  (1912- . ..)  :       né  en  1851.  prêtre  (1879).  évêque 
de  S'ilopolh  (1895).  de  Saint-Georges  (T.-N.)  (HHM).  archevêque  de 
I      Vancouver  (1910).  transféré  (1912). 

i  lo  Mgr  L.-F.  Orinnon  :      né  en  1818.  sacré  (  1874).  décédé  (1882) 

j  2o    Mgr  J.^M.  Oarbery  (1888^7)  :    -  né  en  Irlande  (  1823).  de  lOr- 

^      dre  de  Saint- Dominique  (  1851  ).  décétlé  (  1887). 

|8«  Mgr  Thomai^oe.  DowUng  (1889)  :      né  à  Limerick  (Irl.) 

(      (1840).  évêque  de  l'eterboro  (1887).  transféré  (11  janv.  1889), 
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lo  Mgr  John  Walsh  (1867-89)  :  )  évêque  de  Sandwich  (1867),  ii  trans- 
fère le  siège  à  London  (3  oct.  1869). 
2o  Mgr  F.-P.  MMlY»y  (1899-1908)  :  -  évêque  (27  mai  â899).  élu 
archevêque  (13  avril  1908). 
|3o  Mgr  Michel-rraneis  Fallon  (1909-...)  :  — né  à  Kingston  (mai 
j  1867),  prêtre  (29  juil.  1894),  entré  dans  l'Institut  des  Oblats  (1892), 
[     préconisé  (14  déc.  1909)  et  sacré  (25  avril  1910). 

f  lo  Mgr  John  O'Brien: né  dans  l'Ont.  (1832),  évêque  (1875).    • 

I      cédé  (1879). 

j  2o  Mgr  J.-V.  Cleary  :—  né  en  1818,  Irlande,  prêtre  (1851),  sacré  (1880) 

i      premier  archevêque  (1889),  décédé  (1898). 

I  So  Mgr  Mfchel  Bprfttt  :  — né  à  Lindsay  (1854),  préconisé  (7  juillet 

V     1911)  et  sacré  en  novembre  suivant. 

flo  BIgr  Alezander  Macdonall  :  —né  près  de  Glengarry  (i833).pré- 
I      conisé  (juil.  1890),  décédé  (30  mai  1905). 

i  2o  Mgr  Will.-André  Macdonall  :  — né  à  la  Riv.-aux-Raisins  (1853), 
[     préconisé  (21  mars),  sacré  (24  juin  1906). 

lo  Mgr  Jean-Fr.  Jamot  (1882-86)  :  —  né  à  Châtelard  (France)  (1823). 
sacré  évêque  de  Sarepta  (24  fév.),  vicaire  apost.  du  Canada  septentrio- 
nal (1874),  premier  évêque  (1882),  décédé  (4  mai  1886). 

2o  Mgr  Biehard  O'Connor  :  — né  en  Irlande  (1838),  sacré  (1880), 
décédé  (23  janv.  1013). 

So  Mgr  Miehfll  O'Brien  :  — né  à  Peterborough  (1874),  prêtre  (1897), 
évêque  (24  sept.  1913). 

«o  Mgr  DaTid-Jos.  SeoUard  :  —  né  à  Ennismore  (1862),  prêtre  (1890), 
premier  évêque,  sacré  le  24  fév.  1905. 

f  lo  Mgr  MiehtI  Hannan  :  —  né  en  Irlande,  sacré  (20  mai  1877),  mort 

I      (17  av.  1882). 

■  aoMgr  GomeUui  O'Brien:  — né  à  l'Ile-du-P.-E.   (1843—,  prêtre 

-i      (1871),  préct'jisé  (1883),  mort  (9  mars  1906). 

I  8o  Mgr  Id.-J.  MaeOarthy  :  —  né  à  Halifax  (1850)  prèlre  (1873),  pré- 

[     conisé  (27  juin),  sacré  (9  sept.  1906). 

lo  Mgr  J.-Oh.   Maedonald  :  —  né  à   Allisary   (1840),   sacré  évêque 
d'Irina  (1890),  successeur  de  Mgr  Macintyre  (1891),  mort  (déc.  1912). 
I  2o  Mgr  H.-Joi.  O'Leary  :  -né  ù  Richibucto  (1879).  prêtre  (1901),  sacré 
(25  mai  1913). 

[lo  Mgr  Tlm.  OaMy  :  — n*  à  Charlotte  County  (1862),  élu  évêque 
j  d'Utina  et  coadjuteur  de  Mgr  Sweeney  (1899),  évêque  (1901),  arche- 
i      vêque  de  Vancouver  (2  août  1912). 
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2o  Mgr  Ed.-Alfred  Leblanc  :  —  né  à  St-Bernard  (1870).  prêtre  (1898). 
préconisé  (2  août)  sacré  (10  déc.  1912). 

[lo  Mgr  John  Gameron  :  —  né  à  Antigonish  (1826).  prêtre  (1853).  élu 
évéque  de  TUopolit  et  coadjuteur  d'Arichat  (1870).  où  il  a  son  siège 
(1877).  puis  à  Antigonish  (1886).  décédé  (6  av.  1910). 
2o  Mgr  James  Morrison  :  —  né  à  l'IIe-du-P.-E.  (1861),  prêtre  (1889). 
sacré  (4  sept.  1912). 

lo  Mgr  James  Bogers  :  —  né  en  Irlande  (1826).  sacré  (15  août  1860). 
,      démissionne  (1902)  et  meurt  (22  mars  1903). 
I  ^J!^  Thomas  Barry  :  — né  à  Pokemouche  (1841).  évêque  de 

Thugga  et  coadujuteur  (1899).  titulaire  (7  août  1902).  —  Mgr  L.-J 
[     O'Leary,  auxiliaire  (1914). 

flo  Mgr  l.-PhU.-Adél.  Langevln,   O.   M.   I.  :-né  à  Saint-Isidore 
(1855).  sacré  (19  mars  1895).  décédé  (15  juin  1915). 
2o  Mgr  Arthur  Béliveau  :  —  né  à  Mont-Carmel  (1870).  prêtre  (1893). 
I      élu  évêque  de  Domitianopolis  et  auxiliaire  (1913). archevêque  (9  déc. 
I      1915). 

,  So  Mgr  Oride  Charlebois  :  —  né  à  Sainte-Placide  (17  fév.  1862),  prêtre 
(1887),  évêque  de  Bérénice,  vicaire  apott.  du  Keewatin  (30  nov.  1910) 
résidence  à  Le  Pas  (Man.).  —  Seul  suffragant. 
4o  MoB  Alfbed-Abthub  Sinnott  :  —  archevêque   de   W  nnipeg,   dé- 

I      pend  du  Pape  directement,  prêtre  (1900),  sacré  (21  sept.  1916)  •  — 

I      érection,  le  4  déc.  1915. 


I.:  — premier  évêque  de  St-Albert 


f  lo  Mgr  Vital  Orandin,  O. 

I      (1871).  décédé  (1902). 

-,  2o  Mgr  Bmile  Légal,  O.  M.  I.  :  —  né  au  diocèse  de  Nantes  (1849).  prê- 

tre  (1874),  évêque  de  Pogla  et   coadjuteur    (1897).   archevêque  (30 

nov.  1912). 

lo  Mgr  John  MaoMally  :  —  né  à  rile-du-P.-E.  (1871).  élu  évêque  et 
sacré  à  Rome  (1er  juin  1913)  ;  —  érection  du  diocèse  de  Calgary  (30 
nov.  1912). 

2o  Mgr  Faraud,  O.  M.  I.:  —  premier  vicaire  apost.  d'Athabaska  (1862- 
^)-  —  ^Ur  Bmlle  Orouard.  né  en  1840,  évêque  d'Ibora  et  sacré 
•j  (1er  août  1891.)  —  If ^r  Ctiestin  Jouaaard,  évêque  coadjuteur,  titu- 
laire d'ArcadiojxAi»  (1909). 

'°  "f  Wdore  Olut  :  —  premier  vie.  apost.  du  Mackensie.  né  en  1832, 
sacré  le  16  août  1867.  décédé  (31  juillet  1903). 

4o  Mgr  Oabr.^os.  Breynat  :  —  né  au  diocèse  de  Valence  (1867),  évê- 
que titulaire  d'Adramyte  (1901),  sacré  (1902).  —  Tous  ces  vie.  apost. 
•ont  de  U  Congrég.  des  Oblats  de  Marie  Immaculée. 
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lo  Hgr  OUt.-IIi.  Mathieu  :  —  né  à  Québec,  St-Roch  (1853).  prêtre; 
(1878),  élu  évéque  de  Régina  (21  juil.  1911)  et  sacré  (5  nov,  ),  arche- 
vêque (9  déc.  1915). 

2o  BIgr  Albert  Paseal,  O.  M.  I.:  :  —  né  au  diocèse  de.  Viviers  (1848), 
prêtre  (1873),  évêque  titulaire  de  Moêynojmli»,  vie.  apost.  de  la  Sask.,j 
sacré  (28  juin  1891),  1er  évêque  de  Prince-Albert  (3  déc.  1907).- 

lo  Mgr  Paul  Durieu,  O.  M.  I.  (1830-99)  :  —  né  au  diocèse  du  Fuy  | 
(France),  missionnaire,  élu  titulaire  de  Marcopolis  (1875),  évêque  dei 
New-Westm.  (1890). 
2o  Mgr  Augustin  Dontenwill.  O.  M.  I.  :  —  né  au  diocèse  de  Strans- 
I      bourg  (1857).  titulaire  de  Germanicopoli»  (1897),  évêque  de  N.-W.  (1899) 
j      archevêque  do  Vancouver  (1908),  élu  Sup.  gén.  de  la  Congr.  des  Oblats 
[      (1908)  et  titulaire  de  PtoUmaia.  —  3o  Mgr  Casey  (2  août  1912). 

lo  Mgr  Ch.-JeMl  Beghen  :  — né  à  Gand  (Belgique)  (1839),  sacré  ti- 

titulaire  d'Emèae  (29  juin  1873),  évêqàe  (1885-86). 
2o  Mgr  J.-N,   Lemmens:  — né  en   Hollande   (1850),   sacré   (1888),; 

décédé  (10  août  1897). 
8o  Mgr  Alei.  Chriltie  :  — sacré  (1898),  trans        à  Orégon-City  (E.- 

U.)  (1899). 
4o  Mgr  Bertrand  Orth  :  —  né  au  diocèse  d.    Jologne  (1848),  sacré 

(1900),  premier  arcuv.  (1903),  résigne  (1908). 
6o  Mgr  Alex.  MacDonald  :  —  né  à  Mabou  (Cap-Bret.)  (1858)  nommé  ; 

évêque  (1908),  sacré  (1909)  :  l'archev.  est  transféré  à  Vancouver-City. 
6o  Mgr  I.-M.  Bunoi,  O.  M.  I.:  — préfet  apost.  du  Y'<Von  (1908). 

vient  (18  oct.  1917)  d'être  sacré  évêque  de  Rupert  et  Vu     ipost.  du 

Yukon. 


lo  Ordre  de  Saint-Dominique  :  —  fondé  en  1213  à  Toulouse  (France)  ; 
—  à  Saint-Hyacinthe  (1873). 

8o  Ordre  dek  Oarmes  ehauuél  :  —  fondé  en  1224  à  Jérusalem  ;  — 
à  Niagara  (18V5). 

So  Congrégation  du  T. -8.  Rédempteur  :  —  fondé  par  saint  Alphon- 
se en  1732  ;  —  à  Sainte-Anne  de  Beaupré  (1879). 

4o  Ordre  dei  Frères  Mineurs  —  Franciscains  :  —  fondé  en  1209  en 
Italie  ;  —  à  Chatam  (1878). 

So  Cistericens  Réformés  :  —  fondé  à  Citeaux  au  lié  siècle  par  saint 
Robert  ;  — à  N.-D.  du  Lac,  Oka  (1881). 

6o  Compagnie  de  Marie  :  — fondée  (1708)  par  le  Bx  L.-M.  Grignon 
de  Montfort  (Bretagne)  ;  —  au  Canada  (1883). 

7o  Congrégation  da  Jésus  et  Marie  —  ludistes  : —fondé  (1643) 
par  le  Bx  Jean  Eudes  ;  —  en  N.-E.  (1890)  ;  —  Société  de  prêtres  sans 
voeu  de  pauvreté. 

8o  Ordre  des  Frères  Mineurs  —  Capucins  :  —  fondé  en  1525  en  Ita- 
lie ;  —  au  Canada  (1890). 
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9o  Congrécation  du  T.-8. 

à  Montréal  (1890). 

lOo  Chanoines  réguUers   de  l'Im.-Conc.  :- institution  de  Dom 

uréa  dans  1  Isère  ;  —  au  Canada  (1898). 
Uo  Missionnaires  de  la  Salette  :- fondés  au  diocèse  de 

—  au  diocèse  de  Saint-Boniface  (1899). 
12o  Missionnaires    d'Afrique  -  Pères   Blancs  :  -  fondés 

(1868)  par  le  cardinal  Lavigerie  ;  —  au  Canada  (1901) 
ISo  Missionnaires  du  Sacré-Coeur  -.  —  fondés  à  Issoudun  en 
I      — au  Canada  (1900). 

I  14o  Ordre  de  Saint-Benott  :- abbaye  fondée  au  diocèse  de  Prince- 
Albert  (1903). 

16o  Missionnaires    de    Chavagnes  —  Enfants   de    Marie-Im.  •  - 

institut  fondé  en  1804  en  Vendée  ;  —  au  Canada  (1903). 
16o  Autres   Instituts  :  —  les   Prémontrés  de   Belgique  dans  la  Prov. 
eccl.  d'Edmonton.  ainsi  que  les  Prêtres  de  Marie  de  Tinchebray  (Nor- 
mandie) ;— les  Bénédictins  de  Saint-Benolt  du  Lac.  au  diocèse  de 

;îfe:f°^*..'  -  '*"  ^*'*'  ^'^•**''  **«  M«"«  =  -  to"»  récemment  (1904- 
1915)  établis  au  Canada. 

lo  lutitut  des  Frères  du  Sacré-Cœur  :  -  fondé  à  Lyon  (1821)  par 

le  Père  A.  Coindre  ;  — à  Arthabasca  (1872). 
"°  '^',^*  St:^incent  de  Paul  -.-institut  fondé  à  Paris  (1845) 

par  M.  Jean-Léon  Le  Prévost,  prêtre  ;  —  à  Québec  (1861). 
8o  Institut  des  Frères  Maristes  des  feoles  :  -fondé  (1817)  par  le 

Vén   J.-B.  Champagnat  à  Lavalla  (France)  ;  —  au  Canada  (1886). 
4o  Frères  de  l'Instruction  chrétienne  :  -  institut  fondé  à  St-Brieuc 

foTlf*"*^  *°  ^**^  P*'  '*  ^*"-  ^-^   <*e  •»  Mennais  ;  -  au  Canada 
(1886). 

6o  Institut  des  Frères  de  Marie  :  -  fondé  à  Bordeaux  (1817)  par  le 

chanoine  Jos.  Chaminade  ;  —  au  Manitoba  (1880) 
6o  InsUtut  des  Frères  de  Saint-Qabriel  :- fondé  (1705)  par  le  Bx 

Ongnon  de  Montfort  ;  —  au  Canada  (1888). 
7o  Vl^de  K.-D.  des  Champs  :— Congrég.  canadienne,  fondé  (1902) 

par  labbé  J.-O.  Brousseau  à  Saint-Damien  de  Buckland  (r»ioe.  de 

Québec.) 

8o  Frères  de  la  Croix-de-Jésus  :  -  fondé  (1820)  à  Lyon  par  le  viç.- 

gén.  Bochard  ;  —  à  Rimouski  (1903). 
9o  Frères  de  Baint-Franfois  Béfls  :  — institut  fondé  au  Puy  (1869) 

par  le  Père  de  Bussy  ;  —  au  Canada  (1907). 
lOo  Frères  irlandais  de  la  Présentation  :  --  institut  fondé,  au  début 

du  19è  siècle,  en  Irlande  parEd.-Ign»ceRice;-établi  (1910)  à  Montréal. 

(lo  Sœurs  de  U  Charité  :-œuvre  fondée  à  St-Jean  (N.-B).  en  1854. 
1  ao  Sociétés  des  Dames  institutrices  eathoUques  :  —  mission  des 
I      écoles  indigènes  fondée  (1862)  à  Wikwémikong.  baie  Géorgienne. 
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3o  Sœurs  de  St^oseph  de  Saint-Hyacinthe  :  — fondées  par  Mgr 

Moreau  (1877)  sous  le  nom  d'"  Institut  St-Joseph  ". 
4o  Congréffation  de  H.-D.  du  Saint-Rosaire  :  —  fondée  à  Rimouski 

(1879). 

6o    Sœurs  de  Sainte-Marthe  :  —  institut  fondé  (1885)  par  le  chanoine 

J.-R.  Ouellette  et  la  Mère  Sainte- Marthe. 
6o  Sœurs  de  la  Charité  -  H6tel-Dieu  :  -  greffe  de  l'Inst.  des  Sœurs 

Grises  de  Saint-Hyacinthe,  transplantée  à  Nicolet  (1886). 
7o  Sœurs  Dominicaines  de  l'Enfant^ésus  :  —  fondées  au  Sém.  de 

Québec  (1887). 

8o  Institut  des  Petites  Sœurs  Franciscaines  de  Marie  :  —  fondé 

(1889)  à  ia  Baie  St-Paul  par  M.  l'abbé  Ambr.  Fafard. 
9o  Institut  des  Sœurs  de  N.-D.  du  Perpétuel-Secours  ;  —  fondé 

(1892)  à  Saint-Damien  par  l'abbé  Brousseau. 
lOo  Sœurs  de  N.-D.  du  Bon-Conseil  :  —  communauté  fondée  -par 

Mgr  M.-T.  Labrecque  à  Chicoutimi  (1894). 
llo  PeUtes  Sœurs  de  la  Sainte-Pamill'e  :  —  Société  fondée  (1874) 

à  Memramcook,  transférée  à  Sherbrooke  (1895)  par  le  R.  P.  Lefebvrc. 

Père  de  Sainte-Croix,  et  la  Mère  Léonie,  Religieuse  du  même  Institut. 
12o  Sœurs  Missionnaires  de  l'Im. -Conception  :  — fondées  (1902) 

par  M.  l'abbé  Bouressa  et  ia  Mère  Jos.  de  Montmarquet,  à  N.-D.  des 

Neiges. 

ISo  Sœurs  de  Saint-Antoine  de  Padoue  :  —  institut  fondé  à  Chi- 
coutimi  (1904)  -par  M.  l'abbé  Eli.  Delamarre.  Sup.  du  séminaire. 

14o  Missionnaires  Oblates  du  Sacré-Cœur  et  de  Marie-Im.  :  — 
Congrégation  fondée  à  St-Boniface  (1904)  par  Mgr  Langevin. 

lo  Sœurs  des  Écoles  de  H.-D.  :  —  Congrégation  fondée  (1598)  à  Mat- 

taincourt  (Lorraine)  par  saint  Pierre  Fourrier;  — au  Canada  (1872). 
2o  Carmélites  :  — fondation  de  Sainte  Tér*se  (1662)  ;  —  au  Canada 

par  le  Carmel  de  Reims  (1875) 
So  FiUes  de  la  Sagesse  :  —  Congrégation  fondée  (1703)  par  le  Bx  Gri- 

gnon  de  Montfort  et  la  Mère  Marie-Louise  de  Jésus  ;  —  au  Canada 

(1884). 

4o  Fidèles  Compafnes  de  Jésus  :  —  Société  fondée  en  1820  par  ma- 
dame de  Bonnault  d'Houet  ;  —  au  Canada  (1883)  dans  l'AIberta. 

6o  Sœurs  de  Sainte-Marie  :  —  Congrégation  fondée  à  Namur  (Belgi- 
que) en  1819  ;  —  au  Canada  (1887). 

6o  Petites  Sœurs  des  Pauvres  :  —  institut  fondé  (1840)  à  Saint-Servan 
(BreUgne)  par  l'abbé  I^  Pailleur  ;   -  i  Montréal  (1887). 

7o  Religieuses  Franciscaines  -  Missionnaires  de  Marie  :  —  insti- 
fondé  aux  Indes  anglaises  ;  —à  Québec  (1892). 

8o  Congrégation  de  Saint-Joseph  :  —  fondée  au  Puy  (1650)  ;  )  à  Pe- 
terborough  (1860). 

»o  Serrantes  du  Saint-Cœur  de  Marie  :  —  fondées  à  Pari»  (1860) 
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aSM)^*""*  »«>"?•««  et  la  Mère  Marie  du  St-Sacrement  ;  -  à  Québec 

^*^,SSr*'*""n  '•«""•'^•»  «»••  Otoq-PWa»  :-approuvées  à  Lyon 
(1885);  — au  Canada  (1894). 

Uo  FIUm  de  U  Providence  :- institut  fond^  à  St-Brieue  (Bretagne) 

io"*-  «L°-  •'•"*'•  **''  '*  ^*"°*'*  (^®58)  ;  -  au  Canada  (1897). 

îsS'ï^ri!;/' J-?*'/~  ■^*''"  =-'-t'tut  fondé  à  Lyon  en 
1861  par  la  Mère  Mane  du  Sacré-Cœur  ;- au  Manitoba  (1898). 
ISo  Bœur.  du  Sacré-Cœur  de  Jé.U.  :  -  fondées  au  diocèse  de  Vannes 

(Bretagne)  à  Saint-Jacut  ;  —  au  Canada  (1906). 
14o  CUriuei  :  — Ordre  fondé  par  sainte  Claire  d'Assise  (1212)  avec  là 

coopération  de  saint  François  ;  —  à  Valleyfield  (1902) 
16o  Tr»ppl,tln.«  de  3.-D.   du  Bon-CoiueU  :- monastère  de 
Romuald  fondé  (1902)  par  la  Mère  Lutgarde.  de  Rodez  (France). 
V  uûy^  ^Û  l'«»P«r»nce  :- institut  fondé  à  Bordeaux  (1820^ 
I  abbé  Noailles  ;  —  à  Montréal  (1901). 
17o  nUw  de  Jésus  :- société  fondée  en  Bretagne  (1821)  au  diocèse 

de  Vannes  ;  —  au  Canada  (1903). 
18o  Saur,  de  SainWoMph  de  8»Int-V*Uier  :  -  institut  fondé  (1683) 

19o  Sœurs  de  1»  ChMlté  de  Saint-Louis  :-  fondées  à  Vannes  (Bre- 
tagne) en  1903  par  .madame  de  Lamoignon  ;  -  au  Canada  (1903). 
20o  Missiomabes  c     T.-D.  d'Afrique  -  Sœurs  Blanches  :  -  Con- 

'**  ^«"ï'*»»**»»  dM  Beli«l«use8  de  Saint-FrancoU  d'AssUe  :  - 

!?îî«!ff  *  ^^°"  ^"  ^""*  ®°"*^'  P'*""*  ouvrière  (1838)  ;  —  au  Canada 
(1904). 

22o  Sœurs  des  Saints-Cœurs  de  Jésus  et  de  Blarie  :  -  institut  fondé 
en  Bretagne  (1853)  ;  —  à  Joliette  (1905). 

^,J5!l*^''"'"  "d'^P^Ori-tines  :~  instituées  par  saint  Alphonse 
(1731)  au  royaume  de  Naples  ;  -  à  Ste-Anne  de  Beaupré  (1905). 

^  !Si?,îô,'  ^^^  *"  Sacré-Cœur  de  Jésus  :- Congrégation 
fondée  (1823)  par  labbé  Catroux  et  la  Mère  Marie,  au  diocèse  d'An- 
gers;—au  Canada  (1907). 

"!^°?î^„*'***°"  **•"  »•"»*•«•••  du  Baint-lnfant^ésus  :- fon- 
dée (1859)  par  Mgr  de  Marguerye  à  Chauffailles.  diocèse  d'Autun  ;  — 
au  Labrador  (1912). 

'*?,£îf*f„'*'  ''•"■•  **•  '***"  :- fondation  de  l'abbé  de  Ratisbonne 
(1847)  à  Pans  ;  — à  Prince-Albert  (1904). 

STo  Sœurs  de  la  VUitation  de  Sainte-Marie  -  VUitandines  :  - 
fondation  de  sainte  J.  de  Chantai  et  de  saint  Fr.  de  Sales  (1610)  à  An- 
necy :  — à  Ottawa  (1910).     (V.  Can.  erv.l  ^ 
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Banurques. —  I.  Les  Vicariats  apost.  du  Canada  — à  partir  de 
1846  —  ont  été  alimentés  par  les  aumônes  de  la  Propagation  de  la  Foi  de 
Lyon.  —  En  1848,  la  somme  versée  à  l'Amérique  montait  à  1.050,000 
francs  :  même  l'évéché  de  Baltimore  émargeait  i  ce  budget  annuel. 

II.  Les  Missionnaires  français  et  canadiens  seuU  ont  fondé  les  Vi- 
cariats, éyangélisé  les  Indiens  :  seul»,  ou  à  peu  près,  ils  continuent  ce 
pénible  ministère,  de  nos  jours.  Les  Religieuses  missionnaires  sont  exclu- 
nvement  ou  Françaises,  ou  Canadiennes  :  voilà  la  vérité  historique. 

III.  Les  quatre  tables,  imprimées  à  la  fin  de  chaque  Epoque,  nous 
dispensent  d'ajouter  la  Table  générale  :  elle  ne  servirait  qu'à  les  reproduire. 
—  Dans  la  seconde  édition  des  "  Tableaux  Synoptiques  "  on  espère  pou- 
voir insérer  quelque»  cartes,  regardées  à  présent  comme  dispendieuses, 
bien  que  jugées  nécessaires  et  utiles. 
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